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PRÉFACE
Dans un monde profondément bouleversé, l’histoire naturelle interroge 
la place de l’Homme et son comportement sur la planète. Quelles options 
pour l’avenir ? Comment éclairer sur les futurs possibles ?
Discipline d’observation, l’histoire naturelle apprend à respecter les faits, à rejeter 
le dogmatisme. Elle est en cela une école de réalisme et d’humilité. Elle apprend 
à s’appuyer sur des savoirs et non sur des opinions ou des croyances. Fondée 
sur la rationalité, elle doit contribuer à réinstaurer la confiance du public envers 
les messages scientifiques, confiance indispensable pour que la démocratie puisse 
penser le long terme, crucial, notamment sur les questions environnementales. L’histoire 
naturelle contribue à construire les principes éthiques qui fournissent des orientations 
pour la conduite humaine, son élévation intellectuelle et morale, individuelle et collective.
Le Muséum s’intéresse à la trajectoire historique de tout ce qui fait la planète. 
Il a un rôle de préservation et de transmission de la mémoire, mémoire de la Terre, 
de sa biosphère et des interactions entre l’Homme – lui-même objet d’étude 
– et les autres composantes de la nature. Le premier devoir d’un tel musée est 
de décrire et d’archiver la géo- et la biodiversité, tout comme la diversité humaine 
dans ses dimensions biologiques et sociales. Les collections, qu’elles soient 
physiques (minéraux, fossiles, plantes et animaux, vivants et naturalisés, artefacts, 
etc.) ou in silico, en sont les témoins essentiels. Pour autant, des collections isolées 
n’ont pas de sens, elles ne sont qu’un amas d’objets intellectuellement morts. 
Elles tirent leur signification de la recherche qui éclaire les objets. Par ailleurs, 
ces collections ne sont véritablement valorisées que si, servant de support 
à la diffusion, elles participent à instruire et fasciner un large public. L’enseignement, 
adossé aux collections, ainsi que les actions de formation continue ou à distance 
visent également cette diffusion de l’histoire naturelle. Enfin, l’expertise, par 
un accompagnement scientifique rigoureux des acteurs publics ou privés, favorise 
l’élaboration de politiques préservant la géo- et la biodiversité. Ces cinq activités 
sont au cœur de ce qu’est le Muséum, et leur synergie d’aujourd’hui constitue 
un socle solide sur lequel se bâtit et se développe le partage de la connaissance.
L’histoire naturelle et le Muséum, comme acteur majeur de sa diffusion, 
ont aujourd’hui un rôle fondamental à jouer dans et pour notre société afin 
de pouvoir relever, collectivement et de manière éclairée, les nombreux défis 
qui attendent l’humanité d’aujourd’hui et de demain. Ce projet scientifique et 
culturel formalise, ancre et poursuit le travail entrepris depuis plusieurs années : 
éveiller la curiosité, promouvoir une culture de la nature, prendre part au débat 
de société, engager les citoyens, éclairer le politique et porter plus haut, et plus 
loin, la voix du Muséum et ce que l’histoire naturelle a à nous enseigner pour 
un monde meilleur. Il doit être la colonne vertébrale qui porte le développement 
d’actions en faveur d’un engagement citoyen du Muséum, tourné vers ses publics.
Ce projet scientifique et culturel ne présente pas la politique de recherche 
de l’établissement, qui fait quant à elle l’objet d’un document spécifique remis 
au Haut Conseil de l’évaluation de la recherche et de l’enseignement supérieur (HCERES). 
Avec le rapport d’évaluation du HCERES centré sur la politique de la recherche du Muséum, 
ce projet constitue un guide et une trajectoire pour le Muséum ces prochaines années.

BRUNO DAViD 
Président du Muséum national d’histoire naturelle
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SYNTHÈSE
Institution scientifique phare, le Muséum 
national d’histoire naturelle (MNHN) se distingue 
par une synergie unique entre ses différentes 
activités fondatrices : la conservation des 
collections, la recherche, la diffusion de la culture 
scientifique, l’enseignement et l’expertise.

Détenteur d’un bien public historique de près de 
400 ans et enraciné dans les valeurs d’universalisme 
scientifique qui sont au cœur de la République, 
le Muséum se doit aujourd’hui d’assumer et 
de renforcer sa place unique comme institution 
de savoir et de diffusion et de jouer un rôle de 
premier plan dans les quatre défis qui se posent 
aux sciences et à la société : le défi environnemental, 
le défi culturel, le défi éthique et le défi numérique.

Le Muséum peut y répondre :
— �en contribuant à éclairer les enjeux 

environnementaux et sociaux actuels ;
— �en mettant en avant les sciences et 

leur universalisme comme composante 
essentielle de la culture ;

— �en engageant une réflexion philosophique 
et sociale qui s’appuie sur les faits historiques ;

— �en prenant sa place, dans le monde 
digital, en tant qu’autorité reconnue 
de diffusion de la connaissance.

I. UN MUSÉUM UNIQUE, DES SITES 
ET DES ACTIVITÉS MULTIPLES
La synergie des activités du MNHN lui confère de réels atouts 
pour mettre en œuvre une pédagogie plus adaptée à expliquer 
une réalité complexe, et l’histoire naturelle constitue un puissant 
outil pour renouveler le regard des publics sur le monde réel.

1. La démarche du Muséum repose, d’une part, sur la médiation par l’objet, 
qui fait appel à une capacité d’observation de la part du visiteur, d’autre 
part, sur la valorisation du patrimoine matériel et immatériel du MNHN, 
afin de montrer la « science en marche » au fil de l’histoire.

2. Pour appuyer cette démarche, l’établissement a souhaité réaffirmer 
sa dimension de Muséum « un et indivisible » à travers la marque « Muséum » 
et une programmation globale afin de parler au plus grand nombre, habitués 
et nouveaux publics ; créer de la résonance, au sein du MNHN et à l’extérieur, 
nationalement et internationalement ; établir du lien entre les pôles Musées, 
Jardins et Zoos pour proposer aux publics un itinéraire intersite.

L’objectif du Muséum pour les cinq prochaines années est d’accroître 
sa notoriété d’ensemble ; augmenter, fidéliser, diversifier ses publics ; développer 
sa programmation pour mieux diffuser les connaissances ; engager la participation 
citoyenne, aujourd’hui enjeu majeur de diffusion de la culture scientifique.

3. Matière première de la production et de la diffusion du savoir, les collections 
du MNHN constituent un véritable conservatoire de la nature au service 
de toutes les catégories d’usagers. Leur mise à disposition virtuelle 
(numérisation des collections et interopérabilité des bases de données) 
se poursuit afin d’en donner l’accès à tous, de favoriser la coopération 
scientifique et la diffusion du savoir, nationalement et internationalement, 
tandis que les grandes explorations scientifiques permettent 
au Muséum de les enrichir, d’étendre son action à tous les territoires 
français et à l’étranger, de parler de la recherche en train de se faire 
et de lutter auprès de la jeunesse contre les discours pessimistes.

4. Enfin, par sa recherche, le MNHN est le premier muséum d’histoire naturelle 
au monde. Définie par les domaines de compétence de ses trois départements 
scientifiques — Origines et évolution, Adaptations du vivant, Homme et 
environnement —, la recherche a pour question centrale la planète, l’Homme, 
l’évolution. Elle contribue à situer les questions de société dans une perspective 
large et à mieux les appréhender, permettant à l’établissement de jouer un rôle 
de référent dans les grands débats de société, mais également de remplir 
une mission d’expertise au service des acteurs publics et privés et de formation 
des citoyens. Cela s’effectue en renforçant les trois canaux de diffusion (la presse, 
nos outils de communication papier et numériques, nos sites), en élaborant 
des contenus sur les sujets fondamentaux, en plaçant l’exigence scientifique 
au cœur de nos missions de diffusion (commissariat scientifique s’appuyant 
sur une charte) et la muséologie au cœur de la médiation scientifique.
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II. DIFFUSER L’HISTOIRE NATURELLE AUX PUBLICS : 
« ÉMERVEILLER POUR INSTRUIRE »
Afin de relever les défis environnementaux et culturels présents et à venir, le MNHN 
doit élargir encore son audience en s’adressant à tous les publics. Ses atouts : 
la beauté et la magie de ses lieux et collections ; des messages scientifiques 
selon différents niveaux de lecture et de complexité ; une palette de contenus, 
de supports et de médiation alliant nouvelles technologies et expérience sensible.

1. Ainsi, le MNHN souhaite s’assumer comme lieu de l’hypermatérialité 
de l’histoire naturelle en renforçant des actions fondées sur la relation directe 
du visiteur avec nos collections et en mettant en avant l’observation qui est au cœur 
de la démarche scientifique tout en s’appuyant, lorsque cela s’avère complémentaire, 
sur des dispositifs embarqués et des expériences immersives ou numériques.

2. Il s’agit de fidéliser et d’élargir le public du Muséum, aujourd’hui essentiellement 
familial, cultivé et diversifié, satisfait de ses visites et fortement attaché aux lieux 
et qui exprime des attentes en matière de médiation et de scénographie. 
Une rénovation complète de la billetterie, la structuration d’une offre 
intersite, la refonte de la présence digitale du Muséum et le développement 
de la marque « Muséum » doivent également y contribuer.

3. Élargir les publics signifie également renforcer les actions envers les jeunes 
publics et les publics les plus éloignés, en proposant des expériences 
marquantes et positives à destination du monde scolaire, mais aussi 
en développant une offre adaptée et dédiée à la famille et aux enfants et 
en enrichissant l’offre pour les jeunes adultes avec des formats différents.

4. Cela passe par une programmation plus ouverte à tous les publics, 
créant l’événement et en proposant des formats plus variés favorisant 
l’échange, le partage et la convivialité. Une série de mesures tarifaires, 
d’accessibilité et d’actions de médiation doit permettre d’ouvrir 
plus largement nos sites aux personnes en situation de handicap et 
d’aller à la rencontre des publics empêchés et des publics du champ social.

5. La conquête de publics internationaux s’inscrit aussi comme l’un des enjeux 
forts pour les prochaines années, avec l’objectif de nous faire connaître auprès 
de catégories de visiteurs ciblées ou à l’occasion d’événements très attractifs 
via des campagnes de communication. Cela suppose l’insertion de l’offre Muséum 
dans des réseaux de distribution bien identifiés, la traduction et l’accessibilité 
des contenus en langue étrangère, la mise en place de parcours dédiés.

6. Afin d’engager les visiteurs et citoyens, le MNHN souhaite par ailleurs 
développer et revaloriser les sciences participatives et le bénévolat, 
avec des programmes d’inventaire et de recherches participatives, leur meilleure 
intégration dans l’offre d’enseignement et de formation proposée aux étudiants, 
entreprises et enseignants. Cela passera aussi par des offres « coulisses » et plus 
largement par la médiation interactive, avec l’expérimentation de nouveaux formats 
afin d’en faire bénéficier un plus large public tout en se réservant la possibilité 
d’émerveiller et d’instruire sur des terrains que le public ne connaît pas ou mal.

7. Le numérique est également pour le Muséum une opportunité de diffuser 
plus largement la culture scientifique via le développement de dispositifs 
in situ (applications, audioguides, etc.) ainsi que par une présence plus 
forte dans les débats de science et de société via la production et 
la diffusion de contenus adaptés sur nos réseaux sociaux et sites web.

8. Enfin, le MNHN souhaite développer les liens entre la science et l’art, 
en favorisant la création de passerelles avec diverses disciplines artistiques et 
les institutions, artistes et jeunes créateurs, ou en revalorisant ses propres œuvres 
d’art, ainsi que la pratique artistique scientifique (dessin naturaliste, etc.).

III. UN MUSÉUM ENGAGÉ
Les enjeux environnementaux tout comme le besoin de science dans le débat public 
justifient que le MNHN se positionne en acteur engagé et responsable. Il doit accentuer 
son utilité publique dans tous ses domaines d’activité et à travers toutes ses actions.

1. Le MNHN doit inciter, à l’échelle locale comme globale, à une éthique 
de la planète orientée vers la préservation d’un potentiel évolutif et 
d’une diversité culturelle, tout en interrogeant les interactions entre vulnérabilité 
écologique et vulnérabilité sociale. Ceci à travers des projets et des actions 
qui s’appuient sur une médiation multisensorielle basée sur nos collections, 
et qui reposent sur deux axes : inscrire « l’humain en nature », ici et maintenant, 
et l’inscrire dans le temps, la profondeur de l’Histoire, afin d’engendrer 
une nécessaire modification de représentation de notre relation à la nature.

2. Corrélativement, il doit affirmer encore plus en quoi la démarche scientifique 
est la seule qui puisse nourrir l’universalisme de la connaissance et participer 
à faire reconnaître l’importance des musées et de la culture scientifique et 
technique au cœur des enjeux de société. Cela suppose un faisceau d’actions 
s’adressant à tous et qui consistent, en tant qu’acteur de la scène culturelle 
et scientifique nationale et internationale : à faire entendre sa voix et à se positionner 
dans la société ; à rayonner sur le territoire comme à l’international et à investir 
des secteurs où on ne l’attend pas ; à accompagner les entreprises dans une 
démarche durable ; à diffuser plus largement la culture naturaliste via les expositions 
itinérantes, les publications scientifiques et les éditions grand public.

IV. UN MUSÉUM EXEMPLAIRE
L’établissement s’est très tôt engagé dans une démarche volontaire et de progrès 
de développement durable depuis le 1er avril 2008 et la signature de la Charte 
de développement durable des établissements et des entreprises publiques. 
Cet engagement, piloté par la délégation Développement durable, est nourri par 
un dialogue avec l’ensemble du personnel en interne et mis en œuvre collectivement.

Par cette démarche, le Muséum s’engage à mener une réflexion de développement 
durable en amont de chaque nouveau projet et en accord avec le champ 
des compétences spécifiques à chaque service ; à mettre en œuvre un plan d’action 
visant à maîtriser les impacts environnementaux issus de ses activités ; à être exemplaire 
au regard des exigences légales et réglementaires liées à ses activités.

Dans les faits, il s’agit : de maîtriser nos consommations d’énergie (objectif : - 11 % 
sur dix ans) ; d’acheter et de consommer de manière plus responsable ; d’optimiser 
la gestion de nos déchets ; d’inciter nos agents à l’usage de modes de déplacements 
moins polluants ; de renforcer l’écoresponsabilité de la recherche dans ses activités 
sur site et hors site ; de s’inscrire dans une exigence éthique et déontologique.

Cette démarche se construit au quotidien avec une perspective 
d’amélioration continue. C’est un projet commun qui nous concerne tous.
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Institution scientifique phare de la connaissance, de la conservation et 
de la mise en valeur de la biodiversité comme de la géodiversité, avec le souci 
constant d’intégrer les relations de l’être humain avec son environnement, 
à différentes échelles de temps et d’espace, le Muséum national d’histoire 
naturelle (MNHN) se distingue par une synergie unique entre ses différentes 
activités fondatrices : la recherche, la conservation des collections, 
l’enseignement, l’expertise et la diffusion de la culture scientifique.

Dans un monde qui évolue rapidement, tant dans le fonctionnement 
des sociétés que dans les relations qu’entretiennent les humains avec 
le reste de la planète, il convient de s’interroger sur le rôle que doit jouer 
un grand muséum d’histoire naturelle au xxıe siècle. Sur quels principes 
et quelles valeurs fonder son action ? Comment inscrire cette action dans 
un environnement social, culturel, technologique, écologique, international, 
en transformation parfois très rapide ? Quelles orientations privilégier pour 
renforcer l’engagement du MNHN au service des publics et de la société ?

L’histoire naturelle, discipline d’observation, est un puissant outil pédagogique 
pour renouveler le regard des publics sur le monde réel. En effet, si 
l’utilité publique du MNHN consiste à promouvoir les sciences au bénéfice 
d’une éthique pour la planète, alors l’histoire naturelle est un levier efficace 
car elle a le pouvoir, potentiellement, de faire évoluer les comportements.

L’UNIVERSALISME SCIENTIFIQUE COMME PRINCIPE

L’universalisme scientifique fonde la vision du monde portée par 
un établissement comme le MNHN. La planète, dans toute la diversité de 
ses ressources, de sa biosphère, de sa géosphère et de ses cultures humaines, 
est un bien commun de l’humanité. Mais l’universalisme est aussi le fondement 
méthodologique de toute démarche scientifique. Ce principe, qui invite 
à croiser les regards, est à la base des activités du MNHN et sa raison d’être.

Fort d’une histoire pluriséculaire, le MNHN est détenteur d’un bien public 
précieux, matériellement incarné par ses collections, ses galeries, ses 
jardins botaniques, ses parcs zoologiques, ses laboratoires, ses bibliothèques 
et un patrimoine architectural remarquable. Ce bien public a également 
une dimension immatérielle, qui recouvre le champ très large de ses 
inventaires et bases de données, ses recherches et ses connaissances en 
histoire naturelle. À ce titre, le MNHN s’enracine dans des valeurs, celles de 
la première République, qui l’ont constitué et qui guident son action.

	— Il est garant des connaissances tant dans leur acquisition (rigueur), leur contenu 
(fiabilité), leur pérennité (durabilité) que dans leur diffusion (intégrité). 
Dans une démocratie, pour que les individus puissent exercer une citoyenneté 
effective, ils doivent disposer d’une base commune de connaissances, partageable 
et interrogeable par tous.
	— Il est garant d’une indépendance vis-à-vis des pressions idéologiques ou spirituelles 
comme des intérêts économiques sur les contenus scientifiques. Il s’appuie 
ainsi sur un socle laïque, ce qui signifie corrélativement que le Muséum n’est pas 
prescripteur d’opinion et laisse à chacun sa liberté de penser.
	— Il est garant des faits scientifiques pouvant fonder une éthique pour la planète 
et pour l’Homme, autrement dit le Muséum doit porter un discours empreint 
de neutralité et de transparence en produisant des synthèses basées sur des faits.
	— Son rôle d’autorité scientifique (référence) qui informe, conseille et instruit doit 
permettre à chacun de forger les arguments qui construisent sa pensée critique 
et son opinion.

L’HISTOIRE NATURELLE
L’histoire naturelle a pour ambition de caractériser ce qui 
est. Il s’agit d’abord de nommer de manière cohérente ce 
qui existe : c’était d’ailleurs le sens initial de la discipline, 
qui se concevait dans l’Antiquité comme un inventaire, 
un dictionnaire de la nature. Puis, dans un second temps, 
l’histoire naturelle s’est mise à élucider les origines de ce 
qui existe. Elle intègre alors l’histoire au sens moderne 
du terme. Elle traite des origines de ce qui plonge ses 
racines dans le temps long (avec, par exemple, la géologie 
et la paléontologie) et les origines des phénomènes dans 
le temps court (avec, par exemple, le développement 
embryonnaire ou l’anatomie fonctionnelle). L’histoire 
naturelle concerne donc tous les phénomènes cosmiques, 
terrestres, biologiques et humains qui nécessitent 
d’être compris dans leur temporalité et leur historicité. 
Elle éclaire les relations entre les humains et le reste 
du monde réel, vivant ou non, et la place de l’humain 
dans le monde qui l’entoure. Elle éclaire également 
le comportement des humains et le fonctionnement 
et l’histoire de ses sociétés dans toute leur diversité.
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Le deuxième défi est culturel et tient au fait qu’en France, les sciences ne sont 
pas suffisamment considérées comme une composante essentielle de la culture. 
En outre, la circulation d’informations sur Internet par tous et vers tous n’a pas 
favorisé la dissémination d’un socle commun de connaissances, précisément 
parce qu’information et connaissance sont trop souvent confondues. Certains 
de nos concitoyens, s’appuyant sur un droit légitime à l’expression de leur opinion, 
revendiquent une équivalence des compétences qui n’a pas lieu d’être. La science 
est universelle, alors que les opinions sont individuelles ou catégorielles. Là se 
trouvent en partie l’origine du rejet des savoirs scientifiques et la crispation autour 
de fondamentalismes et de complotismes. Le MNHN doit être vigilant et inflexible 
sur ce point car la connaissance scientifique est trop souvent remise en cause sous 
couvert du respect des opinions, alors qu’elles ne relèvent pas du même registre.

Le troisième défi est celui de l’éthique. Relever le défi environnemental est 
illusoire sans une réflexion philosophique concernant les relations qu’entretiennent 
les sociétés à leurs environnements depuis que l’Homme existe et sans 
une réflexion sociale sur les questions de justice environnementale. Toute 
mesure pérenne de limitation des atteintes à la planète ne peut échapper 
à une réflexion de fond sur la légitimité de l’appropriation, sur le partage 
des ressources naturelles et des richesses produites. Quels éléments factuels 
l’histoire naturelle fournit-elle pour répondre à ce défi ? Comme souligné par 
l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN), la protection de 
la nature est une condition de prospérité, de bien-être et de paix. Le monde est 
en transition et il est nécessaire de changer sa conduite sous peine de le voir 
basculer vers des déséquilibres tant environnementaux que sociaux inconnus.

Le dernier défi est numérique. Une partie de la société (et plus particulièrement 
les jeunes) tire la majorité de leurs éléments de connaissance des réseaux 
sociaux. Si livres ou objets permettent de s’initier à une connaissance 
structurée et même critique, Internet génère des îlots de représentations 
du monde, renforcés par l’entre-soi d’une communauté numérique qui 
n’échappe à aucun conflit d’intérêts et où chacun préfère croire ce que 
proclame son voisin de réseau plutôt que de tenir compte des connaissances 
véhiculées par une autorité reconnue. Avec ce type de dérive, aucune 
limite n’existe et le danger d’obscurantisme devient bien réel. Pour une part 
importante de nos futurs concitoyens, la nature sort de l’univers concret. 
En quoi et comment le MNHN peut-il contribuer à infléchir cette tendance ?

Mais le numérique représente aussi une opportunité pour une institution 
comme le MNHN sur le plan du partage des connaissances ; il s’en est déjà 
largement emparé, mais doit encore poursuivre s’il veut se moderniser 
et favoriser la diffusion de la culture scientifique. D’une manière générale, 
les nouvelles technologies (numériques, analytiques, de communication, 
etc.) ouvrent des pistes à la valorisation des collections et des données 
scientifiques, à la recherche, à l’enseignement, à l’expertise. Elles représentent 
aussi des moyens pour dialoguer autrement et plus largement avec les publics, 
de telle sorte que le MNHN puisse les accompagner vers une prise de conscience 
environnementale et les évolutions de comportements qu’elle infère.

QUATRE DÉFIS

Depuis ses origines, au xvııe siècle, le MNHN n’a cessé d’inscrire son action 
dans son temps. Ce positionnement ne s’est pour autant jamais posé avec 
une acuité aussi vive qu’aujourd’hui, à une époque qui voit les équilibres 
planétaires comme les fonctions sociales bouleversés. Un tel contexte impose 
au MNHN de redessiner son rôle, en répondant à quatre défis principaux.

Le premier défi est environnemental. La rupture est majeure et se manifeste 
par le déclin des espèces, l’épuisement des sols et des ressources, la fragmentation 
des écosystèmes, etc. Cette question, majeure, rejoint des enjeux sociaux relatifs 
à la santé, l’alimentation, la justice ou la préservation de la diversité au sens 
large, écologique et culturelle. Ce défi est sans doute le plus grand car il touche 
à l’avenir de notre planète et donc au nôtre. Mais il doit s’inscrire dans un 
contexte social qui permette de le relever. Du fait de l’éventail de ses champs 
scientifiques à la confluence entre sciences de la nature et sciences humaines 
et sociales et du recul que lui offre son approche sur le temps long, le MNHN 
est particulièrement bien armé pour contribuer à éclairer cette question.
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Comment expliquer une réalité complexe ?  
Le monde actuel n’autorise plus à poser le savoir 
scientifique comme un constat sans courir 
le risque de lui voir opposer opinions ou croyances 
mises sur le même plan et donc sans le voir noyé 
dans un mélange d’alternatives non fondées. 
Cette situation impose une pédagogie plus adaptée 
et le MNHN dispose, grâce à la synergie de ses 
activités, de réels atouts pour la mettre en œuvre.

Cette pédagogie peut s’appuyer, 
d’une part, sur les objets concrets 
qui font appel à une capacité 
d’observation de la part du visiteur 
– observation supposant un respect 
de la réalité factuelle. Elle peut 
expliquer, d’autre part, la démarche 
suivie au fil de l’histoire pour arriver 
au savoir d’aujourd’hui, à laquelle 
s’astreignent les scientifiques.

Lieu d’histoire, de recherche, 
de collections, de partage 
des connaissances, le MNHN a toutes 
les ressources pour conduire cette 
double approche afin de sensibiliser 
un large public à la culture scientifique.

UNE HISTOIRE 
PLURISÉCULAIRE 
AUTOUR D’UN 
PATRIMOINE 
EXCEPTIONNEL

Le MNHN est riche d’une histoire 
de quatre siècles. Ses quelques 
dates d’ouverture de sites (ci-contre) 
pourraient être complétées de celles 
des grandes découvertes scientifiques 
qui y ont eu lieu, celles des naissances 
de ses grands personnages ou encore 
celles de ses missions scientifiques 
particulièrement fructueuses. 
Enrichir notre offre d’actions pour 
valoriser cette histoire permettrait 
de montrer son épaisseur, de raconter 
l’évolution des idées, de montrer 
la « science en marche ».

Des initiatives répondent déjà 
à une demande avérée d’une partie 
des publics en ce sens. Certaines 
visites guidées proposées au Jardin 
des Plantes s’appuient sur la statuaire 
et l’architecture. La refonte en 
cours de la signalétique du Jardin 
comporte un volet sur l’interprétation 
du Jardin, et l’un des parcours sera 
consacré à l’histoire des sciences. 
Cette démarche a matière à être 
déployée sur une large partie 
des sites du MNHN, dont la dimension 
patrimoniale est essentielle.

LE MUSÉUM EN 
QUELQUES DATES

1635
création du Jardin royal 
des plantes médicinales 

par édit royal de Louis XIII

1640
ouverture du Jardin royal

1739
Georges-Louis Leclerc, 

comte de Buffon, 
nommé intendant du Jardin

1793
naissance du Muséum national 

d’histoire naturelle

1794
ouverture officielle  

de la Ménagerie

1834
premières Grandes Serres

1841
inauguration de la galerie 

de Minéralogie et de Géologie

1849
gestion du paléosite de 

Sansan (Gers) confiée au Muséum 
(ouvert au public en 2018)

1889
ouverture de la galerie 

de Zoologie (aujourd’hui 
Grande Galerie de l’évolution)

1898
inauguration de la galerie 

de Paléontologie et 
d’Anatomie comparée

1922
acquisition de l’harmas Fabre 

(Vaucluse)

1927
affectation de l’arboretum 
de Versailles-Chèvreloup 

(Yvelines) au Muséum

1934
ouverture du zoo 

de Vincennes (aujourd’hui 
parc zoologique de Paris)

1935
création de la galerie de Botanique

1936
gestion du jardin alpin La Jaÿsinia 
(Haute-Savoie) confiée au Muséum

1937
ouverture du musée de l’Homme

1957
acquisition de  

l’abri Pataud (Dordogne)

1958
legs de la réserve 

zoologique de la Haute-
Touche (Indre) au Muséum ; 
ouverture au public en 1980

1966
gestion du jardin botanique 
Val Rahmeh-Menton (Alpes-

Maritimes) confiée au Muséum

1996
gestion de la station marine 
de Concarneau (Finistère) 

confiée au Muséum, 
en concertation avec le Collège 

de France, puis totalement en 2005

Pour plus de détails, se référer à l’annexe I.
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Aujourd’hui, deux approches 
complémentaires servent 
d’axes de développement.

La première s’appuie sur notre riche 
patrimoine architectural, avec 
l’accent mis, à telle ou telle époque, 
sur une discipline, une orientation, 
un contexte idéologique de la science. 
Ainsi, il ne s’agit pas d’aborder 
le seul point de vue des techniques 
architecturales, mais plutôt de valoriser 
l’histoire des lieux et leur qualité de 
témoins d’une histoire des sciences 
dans un contexte social propre 
à chaque époque. Sont ainsi mises en 
lumière les couches de gouvernance.

La seconde orientation consiste 
à mettre en avant notre patrimoine 
tout à la fois matériel et immatériel. 
Les archives conservées dans 
les bibliothèques, qui valorisent et 
documentent l’histoire des collections, 
des personnes, des découvertes, 
des sites et de toutes les activités 
de l’établissement, constituent des 
gisements exceptionnels, qui suscitent 
un intérêt scientifique et patrimonial 
croissant dans une société en quête 
de mémoire, de repères, de matérialité.

Plusieurs moyens d’action peuvent 
être mis en place pour concrétiser 
cette valorisation de notre histoire :

	— un archivage de notre mémoire 
vivante. Les témoignages d’aujourd’hui 
sont la mémoire de demain. Il convient 
de promouvoir les actions de recueil 
de l’histoire récente du Muséum auprès 
de toutes les catégories de personnel, 
qui apportent un éclairage sur leur vécu 
au sein de l’établissement. Des vidéos 
ont déjà été réalisées auprès 
des anciens chercheurs du musée 
de l’Homme, à l’occasion des 75 ans 
du musée.
	— une offre de visites thématiques. 
Celle-ci sera systématisée, d’ici 
trois ans, sur la majorité des sites : 
elle s’appuiera prioritairement sur 
la médiation humaine dans le cadre 
de visites guidées mais pourra 
également se traduire par des outils 
d’aide à la visite (guides de visite, 
plans, etc.).
	— les parcours d’interprétation sur site. 
Ceux-ci seront revus, en particulier 
le parcours « Histoire » du musée 
de l’Homme (MH) et celui du Jardin 
des Plantes. D’autres pourront être 
créés comme à l’harmas Fabre, 
lieu d’une riche histoire scientifique. 
En complément, des éditions et 
des contenus numériques mettant 
en avant certaines thématiques, comme 
l’histoire des expéditions scientifiques 
ou des portraits de femmes et 
d’hommes ayant œuvré à l’histoire 
du MNHN et plus largement à l’histoire 
naturelle, approfondiront certains sujets 
pour un public d’amateurs d’histoire 
et de science.

STATUAIRE ET PEINTURES MURALES D’EXCEPTION
Le Jardin des Plantes est un écrin de pierre 
et de verdure pour une riche statuaire.  
Celle-ci témoigne, au même titre que 
la collection de dessins naturalistes ou 
le patrimoine architectural de l’institution, 
des liens étroits entre les arts et les sciences.

La présence d’œuvres sculptées 
dans les bâtiments ou dans le Jardin 
résulte essentiellement de commandes 
de l’État, qui souhaitait manifester son 
soutien symbolique au progrès scientifique. 
Ainsi, les visiteurs peuvent admirer plusieurs 
sculptures majeures des xıxe et xxe siècles 
représentant personnages illustres – comme 
l’emblématique Monument à Georges 
Buffon par Jean Carlus (1907) –, nymphes 
et Vénus, figures naturalistes ou allégories 
et animaux – tel le surprenant Dénicheur 
d’oursons d’Emmanuel Frémiet (1850). 
Certaines œuvres, comme le Poisson 
paysage de François-Xavier Lalanne 
sur le parvis de la Grande Galerie de 

l’évolution, ont été installées dans 
le cadre du dispositif « 1 % artistique » 
favorisant la présence d’œuvres d’artistes 
contemporains dans les bâtiments de l’État.

Les bâtiments sont également décorés de 
peintures murales exceptionnelles, comme 
les toiles peintes par François-Auguste 
Biard au milieu du xıxe siècle, pour illustrer 
l’expédition française au Spitzberg en 1839, 
dans le vestibule de la galerie de Minéralogie 
et de Géologie, ou les panneaux peints 
par Fernand Cormon à la fin du xıxe siècle, 
représentant l’évolution des animaux 
et de l’Homme depuis la Préhistoire jusqu’à 
l’âge du fer, pour décorer la salle de cours 
des nouvelles galeries de Paléontologie 
et d’Anatomie comparée. À l’entrée de la 
Grande Galerie de l’évolution, sont aujourd’hui 
accrochées les deux toiles peintes par 
Raoul Dufy réalisées en 1939 pour orner 
la nouvelle singerie du Jardin des Plantes : 
Les Explorateurs et savants autour d’une table.
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UN MUSÉUM 
« UN ET INDIVISIBLE »

Le MNHN partage avec d’autres 
établissements comparables à l’étranger 
sa vocation de construire et diffuser 
les connaissances relatives à l’histoire 
naturelle au sens large ; il partage aussi 
sa vocation à archiver des collections 
de référence. Mais il s’en distingue par 
un important volet d’enseignement qui 
en fait une sorte de « petite université » 
et surtout par une intense activité 
d’expertise et d’appui aux politiques 
publiques véritablement unique. À ce 
titre, la palette de ses activités est sans 
conteste bien plus étendue que celle 
de ses homologues internationaux.

Une autre caractéristique qui rend 
le MNHN quelque peu unique est celle 
d’associer des galeries, des jardins 
et des parcs zoologiques. Certes, 
quelques autres le font, notamment 
pour les jardins, mais jamais à une telle 
échelle. Cela représente une véritable 
richesse sous réserve de savoir, 
là encore, faire dialoguer et unir ces 
domaines dans une même démarche. 
Il faut assurer une politique d’accueil 
des publics décloisonnée, qui passe de 
manière fluide des zoos aux jardins, puis 
aux galeries et inversement. Une telle 
démarche contribue à resserrer les liens 
entre les métiers, les galeries, zoos et 
jardins et renforce l’image d’un Muséum 
unique. Sur le site historique du Jardin 
des Plantes, le visiteur doit avoir 
le sentiment dès qu’il franchit les grilles 
du jardin qu’il entre au Muséum. Des 
parcours qui narrent la longue histoire 
du Jardin, émaillée d’événements qui 
ont marqué la France – la révolution, 
le siège de Paris, les inondations de 1910, 
etc. –, sont en cours d’installation pour 
amener le visiteur curieux à s’intéresser 
à tout ce qui a fait ce lieu, des 
bâtiments qui le jalonnent aux statues et 
objets que l’on y découvre. Cela rejoint 
une vocation du Muséum qui, du fait de 
son parcours de près de quatre siècles, 
doit s’attacher à mettre en valeur un 
patrimoine exceptionnel qui représente 
autant de jalons historiques : gloriette 

de Buffon, amphithéâtre Verniquet, 
alignements du Jardin, fabriques de 
la Ménagerie, galerie de Minéralogie, 
Grande Galerie de l’évolution, musée 
de l’Homme, Grand Rocher du zoo, 
marinarium de Concarneau, etc. 
En résumé, les messages scientifiques 
délivrés doivent être accompagnés 
de messages historiques.

Une identité unique 
réaffirmée
Dans le cadre de cette réaffirmation 
de l’identité et de l’unité du MNHN, 
à travers la complémentarité 
de ses activités, un travail sur la 
marque « Muséum » a été mené afin 
de servir de levier à une politique 
de rayonnement et de diffusion, 
d’élément fédérateur en interne 
et d’outil de pilotage des actions.

Cette réflexion s’est traduite, entre 
autres, par une nouvelle identité 
visuelle : le sceau du MNHN a été 
revisité pour gagner en visibilité 
et en modernité, une nouvelle 
typographie – Buffon – inventée et 
une charte graphique mise en place 
pour toutes les publications papier 
et déclinée sur le numérique.
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Tous les sites répondent désormais 
à la même charte et les logos 
spécifiques, à l’instar de ceux du parc 
zoologique de Paris ou du musée 
de l’Homme, ont été abandonnés. 
L’ensemble garantit une cohérence 
de la communication visuelle au 
sein et en dehors de l’institution, 
repère fort pour nos publics.

Enfin, un nouveau magazine, La Girafe, 
a été lancé pour présenter aux publics 
l’actualité et la programmation 
de l’ensemble des sites du MNHN.

De façon plus générale, la marque fait 
l’objet d’une politique d’établissement, 
partagée notamment à travers 
un comité « Marque » réunissant 
les grandes directions du MNHN.

Mais, déjà, il faut penser 
à en reconfigurer certaines parties, 
tout en poursuivant la rénovation 
des autres lieux. Il est en effet 
nécessaire d’actualiser les contenus 
et présentations régulièrement afin 
qu’ils soient toujours à jour et attractifs.

Les jardins botaniques
Les jardins botaniques sont de 
formidables lieux, ouverts et souvent 
gratuits, pour partager la connaissance 
avec le plus grand nombre.

Le MNHN souhaite y éclairer le visiteur 
sur les grands enjeux environnementaux, 
y mettre en valeur les actions 
de recherche et de conservation 
menées par les équipes, 
y favoriser la programmation 
d’expositions et d’actions culturelles 
afin d’accroître le partage des 
connaissances avec le public.

Ainsi, le développement d’expositions 
est recherché : expositions 
de collections vivantes, à l’image 
de l’exposition annuelle « Mille 
et une orchidées », expositions 
de contenus, comme « Les Petits des 
poissons » au Jardin des Plantes puis au 
jardin botanique Val Rahmeh-Menton, 
ou expositions d’art et de science, 
comme « Carapaces et sortilèges » 
présentée dans les Grandes Serres. 
L’aménagement de certaines salles 
afin d’accueillir le public adulte ou 
enfant facilitera cette démarche.

La médiation et l’action culturelle 
doivent être étendues sur l’ensemble 
des jardins afin de toucher 
un large public en favorisant 
les orientations suivantes :

	— développer les visites historiques, 
associant interprétation du patrimoine 
et histoire des sciences ;
	— concevoir de nouvelles visites 
thématiques et sensorielles 
(plantes alimentaires, textiles, 
cosmétiques médicinales, etc.) 
pour les scolaires et le grand public ;
	— développer une offre d’ateliers 
pour les enfants ;

	— proposer des visites insolites (visites 
contées, théâtralisées, sonores, etc.), 
au besoin avec le concours 
de partenaires ;
	— organiser des rencontres plus 
fréquentes avec les professionnels 
des jardins pour répondre à une forte 
demande du public curieux des métiers 
et savoir-faire.

La signalétique d’interprétation 
doit y jouer un rôle majeur. Celle 
du Jardin des Plantes va être 
repensée dans son ensemble avec 
deux axes complémentaires : celui 
de l’histoire des sciences et des idées 
à travers la lecture des bâtiments, 
arbres remarquables, statuaires, etc., 
et celui de la connaissance botanique 
exposée dans ce jardin (ses différentes 
composantes, les plantes et arbres).

Le Val Rahmeh, à Menton, a bénéficié 
de travaux de rénovation du bâti 
et d’aménagement d’une des salles 
d’exposition afin de pouvoir accueillir 
plus facilement des expositions 
légères. La signalétique d’interprétation 
du parcours sera modifiée pour 
favoriser l’interprétation de ce jardin 
botanique présentant aujourd’hui 

une palette végétale exceptionnelle 
avec des espèces originaires 
d’une très vaste aire géographique.

Les espaces d’exposition permanente 
de l’harmas Fabre vont être 
restructurés afin de mieux mettre 
en avant le parcours et l’apport 
à l’histoire naturelle de Jean-Henri 
Fabre, dans le sens d’une revalorisation 
du label « Maison des illustres ». 
Le parcours interprétatif du jardin 
sera également revu. Le bicentenaire 
de la naissance de Fabre en 2023 est 
une opportunité calendaire à saisir.

Les parcs zoologiques 
et le marinarium
Les animaux constituent, dans 
un zoo, la principale source d’intérêt 
pour les visiteurs. Pour maintenir 
ou augmenter la fréquentation 
d’un parc animalier, il faut faire évoluer 
la collection tout en garantissant 
le respect du bien-être animal et 
des codes d’éthique des associations 
nationales et internationales 
auxquelles le MNHN adhère, et en 
s’y engageant de manière proactive.

Des sites multiples 
pour un Muséum unique
Le MNHN, à travers ses sites, souhaite 
développer une nouvelle forme de 
relation aux publics en cherchant 
un équilibre entre histoire et actualité, 
collections et recherches innovantes, 
matérialité et conceptualisation, 
et en donnant aux différents 
publics à comprendre tout en 
laissant place à l’émerveillement.

À cette fin, la Grande Galerie de 
l’évolution, la galerie de Minéralogie 
et de Géologie, la galerie de 
Botanique, les Grandes Serres, le parc 
zoologique de Paris, une partie de 
la Ménagerie, le musée de l’Homme, 
ont été repensés et rénovés au cours 
des vingt-cinq dernières années.
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Le rapport de nos concitoyens 
à l’égard des animaux a changé. 
Mais nous ne devons pas nous laisser 
enfermer dans une bipolarité où nous 
serions soit spécistes – l’essentialisme 
de l’espèce contribuant à rendre la 
césure Homme/animal irrémédiable 
en faits et en valeurs et légitimant 
n’importe quel traitement que l’humain, 
décrété supérieur, s’autoriserait à faire 
du reste du vivant –, soit antispécistes 
– l’anthropomorphisme trouvant chez 
les animaux des signes de stricte égalité 
en faits, valeurs et droits. Il convient 
d’échapper à ces caricatures par une 
logique d’emboîtement : l’Homme est 
un animal, et rien de ce qui fait de lui 
un animal (le collagène) ne l’empêche 
d’être humain par des propriétés 
supplémentaires (le langage articulé). 
En parallèle d’un humain qui se 
reconnaît lui-même comme animal, 
la loi reconnaît désormais l’animal 
comme un « être vivant doué de 
sensibilité » dans le Code civil (nouvel 
article 515-14) et n’est plus considéré 
comme un bien par nature (article 528).

À ce titre, le MNHN souhaite s’inscrire 
dans cette évolution de la société 
autour du bien-être animal. Les parcs 
zoologiques du MNHN se sont 
engagés depuis plusieurs années 
dans une diminution importante 
du nombre d’espèces présentées 
au public, dans le départ des grands 
animaux, remplacés par des animaux 
de moyenne et petite taille, ainsi que 
dans une politique d’aménagement 
et d’agrandissement des enclos. 
En outre, le MNHN cible en priorité 
l’accueil d’espèces menacées ou 
classées sur les listes de l’UICN ainsi 
que d’espèces qui ont aujourd’hui 
disparu à l’état sauvage. Un nombre 
significatif d’espèces des zoos 
du MNHN est inscrit dans des 
programmes d’élevage européens (EEP).

Fort de ce positionnement, comment 
parler à des publics rétifs ou 
à des opposants déclarés, par exemple 
dans le cas des zoos du MNHN qui 
peuvent susciter des interrogations sur 
le bien-être et la captivité animale ? 
De manière plus générale, la question 

est : pourquoi des zoos au MNHN ? 
Et surtout : en quoi sont-ils différents 
des zoos privés ? Les zoos du MNHN 
le sont par leur statut de défenseurs 
de la biodiversité via leur implication 
aux côtés de la recherche et 
de la conservation (de nombreuses 
opérations de recherche ont pour 
objet des espèces présentes dans 
nos zoos, que ce soit des primates, 
des amphibiens, des squamates ou 
le blob), tandis que les zoos privés, 
qui mettent en avant le fait qu’ils 
aident des recherches ou des actions 
de conservation, n’en sont jamais 
initiateurs mais simplement mécènes.

Ainsi, la médiation et les actions 
culturelles menées dans nos zoos 
doivent s’attacher à :

	— montrer la richesse et la diversité 
du monde animal et favoriser 
la reconnexion de l’Homme en nature ;
	— éclairer le visiteur sur les grands 
enjeux environnementaux ;
	— mettre en avant le bien-être animal 
tout en explicitant la fonction 
de conservation des zoos et leur 
rôle comme lieux de recherche ;
	— s’appuyer sur leur dimension 
patrimoniale et historique 
pour expliciter l’évolution 
de notre relation à l’animal.

Ainsi, en parallèle de la poursuite 
d’une offre de médiation riche et 
essentielle, l’orientation pour les zoos 
du MNHN est-elle de proposer une 
offre davantage accessible à un public 
plus large, tout en conservant la mission 
d’éducation et de sensibilisation 
aux enjeux de biodiversité.

Il s’agit donc de :

	— montrer la richesse et la diversité 
du monde animal : le parc zoologique 
de Paris (PZP) doit renforcer ses 
actions mettant en évidence et 
explicitant l’organisation en biozones, 
le lien des animaux et des végétaux 
(surtout dans la serre) et la cohabitation 
de différentes espèces dans un même 
enclos (la mixité des espèces). 
La Ménagerie pourrait mieux s’appuyer 
sur la présentation taxonomique et 
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faire de la proximité à l’animal un atout 
en renforçant la dimension sensible. 
Une application mobile en cours de 
développement poursuit cet objectif ;
	— développer un rapport plus sensible 
à la nature et aux animaux : en 2017, 
le PZP a mis en place un parcours 
« pieds nus ». Ce parcours offre 
une autre expérience de nature en 
proposant aux visiteurs de déambuler 
sur les mêmes substrats que ceux des 
enclos des animaux (sables, troncs, 
boue, ardoises, etc.). Par ailleurs, 
des modules ludopédagogiques, 
sous la forme de jeux de plein air, 
enrichissent les installations existantes, 
permettant de comparer sa vitesse, 
son envergure, etc., avec d’autres 
animaux. Cette approche peut se 
développer à travers une médiation 
ad hoc sur les autres sites ;
	— renforcer des interactions entre 
visiteurs et professionnels du zoo, 
essentiellement les soigneurs animaliers 
et jardiniers, particulièrement au PZP. 
Des actions ont déjà été menées dans 
ce sens : « Apprentis soigneurs » ou 
accès ponctuels aux coulisses lors des 
« Rendez-vous sauvages », par exemple ;
	— rendre encore plus visible le travail 
de recherche du MNHN par des 
rencontres (rencontres Experts, Cartes 
blanches à…), qui représentent des 
temps d’accessibilité immédiate et 
humaine à la science, avec un partage 
entre les chercheurs et les visiteurs ;
	— parler de la diversité lointaine 
mais également locale en s’appuyant 
notamment sur les sciences 
participatives. La Ménagerie 
a mis en place un parcours ludique 
et informatif, en douze stations, 
sur la biodiversité urbaine, avec pour 
objectif de sensibiliser le visiteur 
à la nature ordinaire, de reconnecter 
le citadin à la nature et de susciter 
chez lui des comportements vertueux 
destinés à préserver la biodiversité. 
Le PZP a développé des programmes 
en collaboration avec les équipes 
de Vigie-Nature et des associations 
naturalistes pour proposer des 
animations, des stands, des rencontres, 
des modules temporaires dans le parc, 
pour s’initier aux observatoires de 
la biodiversité (oiseaux communs, 

escargots, plantes sauvages, etc.). 
La Haute-Touche développe un projet 
ambitieux de diffusion de la culture 
scientifique axé sur le développement 
des « sciences participatives », 
décliné autour de ses savoir-faire 
dans le domaine de l’éthologie ;
	— rendre l’offre de médiation plus 
visible. La mise en place de « saisons » 
au PZP thématise chaque année 
les activités proposées et rend 
la programmation plus facilement 
appréhendable par le public 
(« Les 5 ans du parc » en 2019, « Espèces 
fascinantes » en 2020, etc.). Ce principe 
pourrait être décliné à la Ménagerie 
et à la Haute-Touche ;
	— proposer des actions visant 
les adolescents, étudiants et 
jeunes adultes, relativement absents. 
Les actions développées ces dernières 
années, comme les nocturnes et 
le « Silent Zoo » au PZP, ont attiré 
ce public mais dans des proportions 
qu’il reste à accroître ;
	— mettre en place des actions 
à l’attention des touristes, 
potentiel d’accroissement 
important de la fréquentation.

Le parc zoologique de Paris 
a largement augmenté la variété de ses 
espèces depuis sa réouverture (de 124 
à l’ouverture à 191 espèces aujourd’hui) 
et a lancé, en 2019, pour l’anniversaire 
des 5 ans de sa réouverture, 
une opération de renouvellement 
de son attractivité avec l’arrivée de 
plusieurs nouvelles espèces : otaries 
à fourrure australes, coatis, suricates 
et otocyons, blob, requin bambou 
et récif corallien. Cet enrichissement 
de la collection animale dans 
les biozones existantes constitue 
la première étape de l’élaboration 
d’un masterplan pluriannuel. 
Ce plan de développement pourrait 
s’appuyer sur une réserve foncière 
de plus de deux hectares encore 
non exploités, une surface disponible 
au titre du plan local d’urbanisme. 
Au-delà d’assurer le renouvellement 
de l’attractivité du site, l’objectif 
d’une telle extension sera de réaliser 
une biozone supplémentaire consacrée 
à l’Asie, choisie pour son fort enjeu 

de sauvegarde de la biodiversité et 
sa complémentarité avec les cinq 
biozones actuelles. La présence d’une 
espèce animale à fort potentiel ferait 
partie du cahier des charges de la mise 
en œuvre de cette sixième biozone. 
En plus du côté animalier, la qualité 
du cadre paysager, aujourd’hui bien 
étoffé, offre un vrai dépaysement 
pour un zoo urbain de petite taille. 
Une plus grande mise en avant 
de cette dimension végétale est 
à l’étude, par la valorisation, entre 
autres, de la spectaculaire serre.

La Ménagerie du Jardin des Plantes, 
zoo de 227 ans, est le terrain de travaux 
réguliers de rénovation. Depuis quinze 
ans, sa réhabilitation progressive 
se poursuit, avec comme objectif des 
enclos plus vastes, moins d’espèces, 
de plus petite taille, pour plus de bien-
être. Les parcs sont agrandis par 
regroupement d’enclos et de loges. 
Les clôtures de métal et de barreaux 
sont remplacées par des fossés et des 
vitres, et de nombreuses plantations 
sont réalisées. Le bien-être animal 
est pris en compte à travers une plus 
grande complexité des enclos, dans 
le but d’enrichir l’environnement 
et les comportements des animaux. 

Quelques exemples : en 2004, départ 
du dernier ours et réaménagement de 
sa fosse pour y recevoir des pandas 
roux et des binturongs ; de 2005 à 2012, 
réaménagement des enclos extérieurs 
de la fauverie et remplacement des 
grands prédateurs (lions et tigres) par 
des panthères et félins de moyenne 
et petite taille ; en 2015, transformation 
des enclos des dromadaires et des 
autruches en un espace paysager 
pour accueillir des tapirs de Malaisie ; 
en 2016, lancement d’une campagne 
de mécénat pour rénover l’ensemble 
des fabriques (petites structures 
recouvertes de chaume présentes 
dans les enclos, datant du début 
du xıxe siècle) dont les travaux ont 
été réalisés entre 2017 et 2020. 
Dans les cinq ans à venir, deux projets 
de grande ampleur sont engagés : 
accoler au bâtiment des primates 
une volière de 500 m2 et de 15 m de 
haut à destination des orangs-outans 
et engager les travaux de rénovation 
totale du bâtiment des reptiles.

La réserve zoologique de la Haute-
Touche s’illustre par la présentation 
de grands troupeaux d’herbivores 
dans de larges espaces. En tout, plus 
de 1 450 animaux de 116 espèces issus 
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des cinq continents occupent les lieux, 
dont 770 mammifères de 70 taxons, 
365 oiseaux de 35 espèces et quelque 
321 reptiles, dont la cistude (tortue 
aquatique), objet d’un programme de 
renforcement de populations. Au fil 
des ans, 130 individus ont ainsi quitté 
la Haute-Touche pour être réintroduits 
dans leur milieu naturel. La Réserve, qui 
est par ailleurs le seul parc zoologique 
associé à un laboratoire de recherche 
en biotechnologies de la reproduction, 
entretient une banque de ressource 
génétique. À ce titre, elle a réalisé 
des collectes de gamètes hors les murs : 
au zoo d’Helsinki (Finlande), pour 
des spécimens de markhors de haute 
valeur génétique, et dans deux parcs 
en France (parc animalier d’Auvergne 
et parc des Mamelles en Guadeloupe) 
pour des ocelots (petits félins).

Le marinarium de Concarneau porte 
un projet de rénovation de ses 300 m2 
d’exposition permanente et de ses 
850 m2 de vivier. Cette rénovation est 
motivée par le développement de 
thématiques scientifiques nouvelles 
à la station marine, couplé aux dernières 
avancées scientifiques, technologiques 
et muséographiques. L’objectif est 
de mieux faire découvrir, à tous 
les publics, une diversité locale encore 
méconnue, exposée sur la base de 
supports variés mêlant des spécimens 
de collections patrimoniales et de 
recherche à la modernité des outils 
numériques de dernière génération. 
La mise en avant des programmes 
de sciences participatives menés au 
MNHN autour de la mer sera un point 
fort du projet, qui englobe une réflexion 
sur l’amélioration des conditions 
d’accueil et des services aux visiteurs. 
En outre, le MNHN souhaite développer 
le site de Concarneau par le projet 
de création d’une plateforme aquacole 
et d’un laboratoire de bio-inspiration 
inscrivant encore davantage la station 
dans son environnement orienté 
vers les sujets océaniques et marins.

Les galeries du Muséum
Au musée de l’Homme, rénové en 
2015, les contenus et la scénographie 
de la mezzanine, notamment pour 
la salle dite « des Trésors », ont 
déjà été repensés. Une refonte de 
la partie « Néolithique », peu lisible 
pour les visiteurs, est en cours de 
réflexion et devrait aboutir en 2022-
2023. S’ensuivra un parcours repensé 
mettant plus en avant les chefs-
d’œuvre ou objets iconiques 
du musée qui ont été scénarisés 
trop à l’écart du circuit principal 
de visite. Une réflexion pour un usage 
muséographique et événementiel 
du centre de ressources, qui a du mal 
à trouver son public, est lancée.

Le musée de l’Homme a repris un 
positionnement de « musée citoyen », 
notamment avec son exposition 
temporaire inaugurale « Nous et 
les autres. Des préjugés au racisme ». 
Ce positionnement fait écho au musée 
citoyen présenté dans le rapport de 
la mission « Musée du xxıe siècle ». 
Les saisons « Empreintes : l’humanité 
a rendez-vous au musée de l’Homme » 
et « En droits » ont poursuivi cette 
ligne. Le musée interroge notre 
humanité en abordant notre ancrage 
dans son histoire évolutive à travers 
la Préhistoire, comme avec l’exposition 
« Néandertal », en traitant des relations 
entre les peuples et les individus 
et leur relation à l’environnement 
– exposition « Je mange donc 
je suis ». Cette démarche permet 
au musée de l’Homme d’affirmer 
un engagement en phase avec son 
époque et les questions d’actualité.

Aujourd’hui, la tendance est d’aller 
vers plus d’événementiel au musée 
de l’Homme (MH), en utilisant 
pleinement le foyer et le balcon 
des Sciences et en exploitant 
mieux la modularité des salles 
dévolues au temporaire. Le MH 
est en concurrence culturelle avec 
des musées d’art dont l’actualité est 
dense et il doit pouvoir répondre 
avec une offre analogue, ce qui 
n’était pas le cas jusqu’à présent.

L’action culturelle accompagne 
cette tendance et s’oriente vers 
de nouveaux formats, en prenant 
en compte le dialogue entre l’art et 
la science (cf. succès auprès du public 
de l’expérience « LabOrigins 2018 »), 
le rôle de l’émotion dans le processus 
de sensibilisation, l’intégration des 
citoyens aux controverses scientifiques 
ou encore l’organisation de débats. 
À la Grande Galerie de l’évolution, 
l’ensemble du système d’éclairage 
a été modifié afin d’améliorer la 
qualité de visite et de réduire notre 
consommation d’énergie, et un cabinet 
de réalité virtuelle proposant plusieurs 
programmes en VR a été créé en 2017. 
La rénovation de la fin de la partie 
« L’Homme, facteur d’évolution », 
un dispositif d’interprétation en réalité 
augmentée pour la salle des espèces 
menacées et disparues, ainsi qu’un 
nouvel espace autour du grand panda, 
sont en cours d’élaboration (échéance 
fin 2021/2022). Des modules sous forme 
d’audiovisuels ou de grandes tables 
tactiles vont également être intégrés 
au parcours afin de rénover le discours 
scientifique, pour qu’il soit plus en 
phase avec les résultats de la recherche 
et les interrogations de la société.

La galerie de Paléontologie et 
d’Anatomie comparée (GPAC) est 
le dernier grand site du MNHN à ne 
pas avoir bénéficié d’une rénovation 
d’ensemble depuis sa création en 1898. 
En 2017, un projet scientifique et culturel 
ambitieux a été élaboré pour servir de 
cadre à cette réhabilitation devant offrir 
aux visiteurs des services plus qualitatifs 
(accueil, boutiques, espace d’animation, 
etc.) ainsi qu’un nouveau parcours 
permettant à chacun de s’interroger sur 
sa place dans le vivant, de comprendre 
que nous partageons une longue 
histoire avec toutes les espèces qui 
ont peuplé ou qui peuplent la Terre. 
La scénographie sera respectueuse 
de l’esprit du lieu, gardant intact son 
caractère féérique. Le financement 
d’un projet global n’ayant pas pu être 
obtenu, une première phase est en 
cours pour rénover le bâti (rénovation 
du pavillon de tête achevé, rénovation 
du corps central en cours), pour 
déménager les 7 millions de spécimens 
paléontologiques non exposés sur 
un autre lieu du Jardin des Plantes 
(opération de grande ampleur aboutie 
en milieu d’année 2021), ainsi que pour 
commencer la rénovation de grands 
squelettes (mammouth de Durfort en 
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2021). Une seconde phase, conditionnée 
à un accompagnement fort de 
l’État en terme financier, terminera 
cette rénovation en commençant 
par deux étapes préparatoires : 
relocalisation sur le site du Jardin 
des Plantes de l’équipe de recherche 
en paléontologie afin d’offrir un 
espace supplémentaire pour l’accueil 
des visiteurs de la GPAC rénovée ; 
et démontage, restauration, remontage 
des grands spécimens exposés.

Au sein des autres galeries du Jardin 
des Plantes, l’offre de grandes expositions 
temporaires à la GGE doit se poursuivre. 
Ces expositions, très bien accueillies 
par le public, vont continuer à proposer 
des monographies centrées sur une 
cible naturaliste comme « Sur la piste 
des Grands Singes » (2015-2016), 
« Espèces d’ours ! » (2016-2017), 
« Météorites. Entre ciel et terre » (2017-
2019), « Félins » ou « Déserts » (à venir), 
alliant présentation de collections et 
dispositifs muséographiques. Néanmoins, 
une ouverture vers une plus grande 
variété de sujets et de formats est 
recherchée afin de faire venir un public 
plus diversifié. Cela a été le cas avec 
« Pierres précieuses » (2020-2021) et 
le sera encore plus avec « L’Odyssée 
sensorielle » en 2021-2022.

Le développement d’expositions 
en galerie de Minéralogie et de 
Géologie complète cette démarche : 
expositions art/science, expositions 
pour les enfants, expositions-
événements, comme « Un T. rex 
à Paris », etc. Mais les possibilités 
dans cette galerie restent limitées 
tant qu’elle n’aura pas bénéficié d’une 
rénovation minimale (projet planifié).

Les autres sites
Outre les projets de rénovation des 
espaces permanents, la revalorisation 
d’expositions temporaires présentées 
sur les grands sites parisiens ou la 
création d’expositions spécifiques pour 
une itinérance interne sont les deux 
axes en cours de développement qui 
permettent d’enrichir considérablement 
la programmation des sites de 

l’établissement en restant dans 
des coûts raisonnables : ainsi, 
les expositions « Cétacés » ou « Océan. 
Une plongée insolite », présentées 
en grand format à la GGE, ont été 
réadaptées pour être installées 
au marinarium de Concarneau. 
Le jardin botanique Val Rahmeh-
Menton accueille les expositions 
photographiques présentées 
au Jardin des Plantes dans un autre 
format (« Les Petits des poissons », 
« Savoir-faire ») et la Haute-Touche 
a accueilli l’exposition photographique 
« Sur la piste des Grands Singes ».

Participer à des événements locaux 
tels que des salons ou journées des 
plantes, pour les jardins, ou des journées 
thématiques autour de la mer, pour 
le marinarium, permet de faire découvrir 
ces sites. Cette démarche, dans laquelle 
l’arboretum de Versailles-Chèvreloup 
ou la station marine de Concarneau sont 
déjà bien engagés, devrait s’étendre 
à l’ensemble des sites en région, afin 
de favoriser un ancrage régional : 
« Esprit jardin » à Versailles, « 100 % 
Nature » à Vaucresson, « La Mer XXL » 
à Nantes, festival de Noirmoutier, etc. 
Cette politique, amorcée et soutenue 
par un plan de communication, 
a généré une hausse de la 
fréquentation des sites en région 
en 2019 de 9 % par rapport à 2018.

La création du campus Muséum 
Brunoy en Essonne (91) vise 
à transformer en profondeur d’ici 
2026 le site actuel en regroupant 
au sein d’infrastructures dédiées et 
adaptées l’ensemble des activités 
de recherche du site, articulé autour 
du projet scientifique Biodiversité-Santé 
(BioDiSan). Le projet, très soutenu et 
financé par les collectivités territoriales, 
s’accompagnera de la mise en place 
d’espaces d’accueil non permanents 
pour le grand public (création d’une 
exposition et de salles d’activités afin 
de s’ouvrir au public local et d’expliciter 
la recherche menée sur ce site) et 
a vocation à accueillir, dans des 
espaces de cours et de TP totalement 
rénovés, des cursus de masters 
du MNHN dans une logique de campus.

Les bibliothèques  
du Muséum
Répondant à des publics et 
usages différents mais pouvant 
se croiser avec ceux de nos galeries, 
les bibliothèques du MNHN ont 
engagé un plan d’actions afin 
d’améliorer l’accueil et l’expérience 
des usagers et afin de diversifier 
et augmenter sensiblement la 
fréquentation des bibliothèques 
(102 162 personnes accueillies 
dans les bibliothèques du MNHN 
en 2019). Par ailleurs, les équipes 
de diffusion des bibliothèques sont 
devenues de véritables acteurs 
pour accompagner les projets de 
diffusion (éditions grand public 
et publications scientifiques, 
expositions, médiation numérique, 
etc.) et organisent maintenant, 
dans leurs murs, des manifestations 
culturelles dans le cadre d’événements 
impliquant les sites du MNHN 
(Paris face cachée, Journées 
européennes du patrimoine) ou 
les bibliothèques (Nuit de la lecture).

Une programmation 
globale repensée et mise 
en cohérence au niveau 
de l’établissement
La mise en place d’un comité de 
programmation, il y a trois ans, pour 
l’ensemble des sites du MNHN, 
a permis d’articuler les différentes 
actions menées sur chaque site. Y sont 
débattus des projets de rénovation 
des espaces permanents, des projets 
d’expositions temporaires ou de 
grands événements culturels.

Afin de structurer l’offre, de la rendre 
plus lisible et de fédérer les énergies, 
le MNHN a organisé sa programmation 
autour de « saisons » mettant en 
résonance des thèmes communs sur 
les différents sites, à travers la diversité 
des collections et afin de toucher tous 
les publics. Ces saisons s’organisent 
souvent autour des grandes expositions : 
saison « Océan » autour de l’exposition 
« Océan. Une plongée insolite » ou 
saison « Alimentation » autour de 
« Je mange donc je suis ». Le Printemps 
du Muséum (mai/juin) est une saison 
récurrente propice pour aborder chaque 
année, autour de la fête de la Nature, 
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des thématiques variées en lien avec 
la biodiversité. Elle met en lumière 
des actions régulières du MNHN, 
comme les explorations scientifiques 
ou les sciences participatives.

Dans cette même logique, l’action 
culturelle et événementielle a été 
repensée pour concentrer les efforts 
sur des événements d’une certaine 
ampleur. Le MNHN est très impliqué 
dans les grands événements nationaux 
récurrents : fête de la Science, fête 
de la Nature, Journées européennes 
du patrimoine. Autour des grandes 
expositions, des week-ends 
thématiques ayant pour vocation de 
faire venir un public nombreux ont 
été créés afin de redynamiser, sous 
une autre forme, l’intérêt des visiteurs 
pour un thème. Engager le public, 
le fédérer et développer les actions 
participatives sont des axes privilégiés. 
L’action culturelle, s’appuyant 
largement sur la médiation humaine, 
favorise l’échange et la rencontre des 
chercheurs et des publics. La mise 
en place de partenariats pour mener 
certaines actions, éloignées de nos 
compétences, est recherchée. Ainsi, 
le MNHN est partenaire depuis plusieurs 
années de Parisciences, festival 
international du film scientifique, 
qu’il accueille dans ses murs et auquel 
il participe activement en décernant 
un prix (prix Buffon) et en favorisant 
les échanges chercheurs/réalisateurs.

Ainsi, la structuration de 
la programmation au sein des 
sites ouverts au public poursuit 
aujourd’hui plusieurs objectifs :

	— parler au plus grand nombre, à ceux qui 
aiment notre patrimoine, et ce parfois 
depuis plusieurs générations, comme 
aux nouveaux publics ;
	— créer de la résonance, au sein 
du MNHN et à l’extérieur, nationalement 
et internationalement, avec 
les institutions partenaires ;
	— créer du lien entre les pôles Musées, 
Jardins et Zoos en créant des synergies 
et de la complémentarité, en jouant 
des différences et des ressemblances, 
pour aller dans le sens d’un itinéraire 
pour les publics pouvant traverser 
plusieurs sites.

Les atouts sont incontestablement :

	— une forte notoriété des sites et des 
collections auprès d’un très grand 
nombre ;
	— un fort intérêt des concitoyens pour 
les sujets abordés ;
	— une originalité, grâce à la relation 
directe avec le monde de la recherche, 
allant des sciences de l’Homme à celles 
de la vie, des sciences de l’univers aux 
études de la biodiversité.

Les défis pour les cinq prochaines 
années sont :

	— accroître la notoriété du Muséum 
au-delà de l’identité forte de 
chacun de ses sites, pour aller vers 
une notoriété d’ensemble, encore 
insuffisante aujourd’hui (pour exemple, 
trop de publics ne savent pas qu’en 
franchissant le seuil du musée de 
l’Homme, ils entrent au Muséum) ;
	— augmenter, fidéliser, diversifier 
les publics ;
	— développer la programmation pour 
mieux diffuser les connaissances ;
	— engager la participation citoyenne, qui 
représente aujourd’hui un enjeu majeur 
de diffusion de la culture scientifique.

TOUR D’HORIZON 
DE LA PROGRAMMATION 

DES TROIS GRANDS 
SITES SUR UNE ANNÉE

Grand site du Jardin 
des Plantes
• �une grande exposition autour 

de la géo-biodiversité présentée 
en Grande Galerie de l’évolution 
(6 à 9 mois de présentation)

• �une « saison » autour de la grande 
exposition : une variété d’actions 
culturelles et de médiation 
et un grand week-end festif

• �les Illuminations dans le Jardin 
et la Ménagerie autour de 
Noël (thématisé chaque année 
– 2 mois de présentation)

• �une exposition thématique 
ou pour un public spécifique 
(enfants par exemple) 
en galerie de Minéralogie 
(4 à 6 mois de présentation)

• �deux tribunes (grand débat 
thématique – une journée 
tous les 6 mois)

• �deux expositions 
photographiques et/ou 
graphiques présentées dans 
le Jardin sur de l’histoire 
des sciences et du Muséum, 
ses métiers, ses coulisses, 
etc. (accès libre)

• �une saison Le Printemps 
du Muséum autour de la fête 
de la Nature (avril-mai)

• �un week-end fête de la Science

• �deux expositions dans les serres : 
« Mille et une orchidées » 
en février et « Automne 
tropical » sur des épiphytes

• �une exposition d’artistes 
sculpteurs dans le Jardin

• �plusieurs week-ends 
thématiques à la Ménagerie 
autour de la conservation

Musée de l’Homme
• �une grande exposition 

thématique sur les relations 
de l’Homme avec son 
environnement (7 à 8 mois)

• �une exposition de plus petite 
envergure sur les mêmes 
thèmes ou avec un axe art/
science (4 à 6 mois)

• �une exposition au balcon 
des Sciences sur un sujet 
plus contemporain (plutôt 
à destination des jeunes adultes)

• �une exposition de photographie, 
d’arts graphiques ou de 
peinture dans le foyer

Parc zoologique de Paris
• �une saison thématique autour 

de la biodiversité et des 
animaux de février à Noël : 
trois RDV sauvages (printemps, 
été et automne) qui proposent 
de nombreuses activités (« 5 ans 
du parc », « Cap sur les espèces 
fascinantes », etc.)

• �des nocturnes en été

• �des « marronniers » : Pâques 
au zoo, Journée frissons 
pour Halloween, etc.

• �une exposition de photographie 
dans la clairière

Sur l’ensemble des sites, une médiation humaine soutenue 
et des actions culturelles variées en lien avec les espaces 
permanents, les saisons ou les expositions temporaires.
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LES COLLECTIONS : 
UN CONSERVATOIRE 
DE LA NATURE

La vocation première d’un muséum 
d’histoire naturelle est d’archiver 
le patrimoine naturel et culturel : 
des roches, des fossiles, des plantes, 
des animaux, des témoins de 
l’évolution de l’Homme et des cultures 
humaines. Le MNHN abrite près de 
70 millions de spécimens, un réseau 
de bibliothèques de plus de 2 millions 
de volumes, de vastes collections 
vivantes végétales comme animales 
ou microbiennes, collections qui ont 
une utilité publique et sont reconnues 
comme un « dictionnaire de la nature » 
et un « grand instrument de recherche ». 
S’y ajoutent plus de 80 millions 
de données d’observation d’espèces 
sur le territoire français (dont 1,2 million 
en Outre-Mer), sans oublier les données 
relatives à la géodiversité.

La mission de conservation du MNHN, 
fort de cette richesse qu’il se doit 
de conserver comme patrimoine 
national et universel, est au croisement 
de ses autres activités : la recherche, 
l’expertise, l’enseignement et 
la diffusion des connaissances 
scientifiques. Elle s’inscrit dans 
le temps long par son histoire 
mais également par son devoir de 
transmission aux générations futures.

L’objectif aujourd’hui de la direction 
générale déléguée aux Collections 
(DGD-C) est de bâtir un véritable 
service public des collections, 
au bénéfice de toutes les catégories 
d’usagers, qu’ils soient chercheurs, 
amateurs avertis, décideurs 
politiques ou grand public.

Les collections : matière 
première pour la recherche
Ces collections, étudiées et 
constituées par des scientifiques, 
ont pu changer notre compréhension 
du monde : l’origine du système solaire 
(météorites), la connaissance de 
la naissance de la vie et des grandes 
crises de la biodiversité (fossiles), 
l’origine de l’Homme (fossiles), l’impact 
de l’anthropisation depuis 10 000 ans 
(archéo-faune et flore). En aval, 
elles participent à nourrir la diffusion : 
pas de galeries sans collections.

Corrélativement, les collections 
jouent un rôle très important dans 
la production de connaissance et 
leur interaction avec la recherche est 
primordiale. Elles sont une mémoire 
de la matérialité du monde, servent 
à vérifier l’exactitude des noms que 
nous donnons aux êtres vivants 
et aux choses ainsi qu’à les décrire 
et les comprendre. Elles sont 
une immense source de données, 
les spécimens archivés étant 
porteurs d’une triple information :

	— celle de leur histoire individuelle, 
accessible par des techniques 
analytiques de plus en 
plus performantes (imagerie, 
biogéochimie, génomique, etc.) ;
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	— celle de l’histoire des sciences, qui 
s’intéresse aux motivations, aux 
connaissances successives produites 
comme aux modalités de leur collecte 
et de leur archivage ;
	— celle de l’évolution de l’état de 
la planète, car les collections sont 
un outil privilégié pour documenter 
les évolutions de la biodiversité et 
de l’Homme, de l’environnement et 
du climat (par exemple, des spécimens 
de collections ont conduit à découvrir 
que la taille moyenne de diverses 
espèces de passereaux s’était réduite 
entre 1860 et 2001). Ce flux inversé 
qui fait des collections anciennes 
des sources de données inestimables 
qualitativement et quantitativement 
pour la recherche actuelle 
renforce leur valeur patrimoniale et 
démontre que la poursuite de leur 
enrichissement répond à un devoir 
d’archivage et d’approfondissement 
de la connaissance.

La direction des Bibliothèques et 
de la Documentation du MNHN 
a procédé à un relevé des publications 
portant sur les spécimens conservés 
dans les collections du MNHN. 
En 2018, année de référence, 
927 publications scientifiques ont 
porté sur ces collections, montrant 
tout le lien entre la recherche et 
les spécimens conservés au MNHN.

L’enjeu de la mise à disposition 
virtuelle des collections est 
fondamental : la numérisation 
des collections et l’interopérabilité 
des bases de données constituent 
la première étape d’un système capable 
de répondre à l’ensemble des besoins. 
C’est un immense chantier que 
le MNHN a entrepris depuis plusieurs 
années. La numérisation des collections 
s’accompagne d’un vaste travail 
de documentation devant s’appuyer 
sur les dernières données de 
la recherche. Il convient non seulement 
de disposer des informations 
les plus récentes, mais aussi 
de les inscrire dans la trajectoire 
intellectuelle qui s’est élaborée au fil 
des décennies et des siècles.

Les collections : 
face aux publics
Pour le public, des curieux aux amateurs 
avertis, un travail d’éditorialisation 
de cette masse de données est 
essentiel pour donner à voir et donner 
envie de découvrir ce patrimoine 
inestimable. À travers la mise en ligne 
de photographies en haute définition 
ou de modélisation 3D, l’accès par 
l’image est à privilégier. La qualité 
des textes et de la documentation 
associée, compréhensibles par tous, 
est un autre enjeu fondamental. 
Il ne s’agit pas d’éditorialiser l’ensemble 
du corpus mais de présenter la variété 
des collections pour ce qu’elles ont 
à nous dire sur l’histoire naturelle, dans 
ses multiples dimensions – historique, 
épistémologique – en termes de 
recherche actuelle et de pointe.

Le numérique valorise par ailleurs 
des collections très peu exploitables 
dans un contexte d’exposition, 
du fait de leur petite taille ou de 
leur fragilité, et il permet de donner 
accès à des corpus de collections 
aux pays et aux citoyens d’où 
sont issues ces collections, voire 
de bâtir avec des populations 
lointaines des travaux de recherche 
pour mieux les documenter.

Ce travail de mise à disposition 
numérique des collections et 
d’éditorialisation permettra de valoriser 
nos collections sur nos sites web et 
réseaux sociaux, mais également 
de favoriser l’édition d’ouvrages 
sur les collections ou d’utiliser ces 
données pour une diffusion plus large 
à travers notre réseau de partenaires.

Dans nos espaces d’exposition, 
la médiation par l’objet est l’un des 
axes majeurs. Les espaces permanents 
– Grande Galerie de l’évolution (GGE), 
galerie de Paléontologie et 
d’Anatomie comparée (GPAC), 
galerie de Minéralogie et de Géologie 
(GMG), musée de l’Homme (MH) – 
offrent déjà une découverte d’une 
variété de collections. Tout à la fois 
preuve et support du discours, 

LES COLLECTIONS 
DU MUSÉUM NATIONAL 
D’HISTOIRE NATURELLE
• �67 millions de spécimens estimés dans les collections 

naturalistes dont 420 000 types : collections 
anthropologiques, zoologiques, botaniques, 
des sciences de la Terre et collections vivantes

• �plus de 2 millions d’objets relevant des collections 
documentaires, archivistiques et artistiques

Les collections exposées
• �9 300 spécimens dans la Grande Galerie de l’évolution

• �920 spécimens dans la galerie de Minéralogie 
et de Géologie

• �7 500 spécimens dans la galerie de Paléontologie 
et d’Anatomie comparée

• �2 000 objets et restes anatomiques 
dans la galerie de l’Homme

Dans les galeries permanentes du MNHN 
comme dans le Jardin des Plantes, sont 
également exposées des œuvres d’art.

Chaque exposition temporaire est également 
l’occasion de présenter des ensembles 
de collections habituellement en réserve.

Plantes et animaux :  
un conservatoire de la biodiversité
• �270 000 spécimens vivants (animaux, végétaux, 

souches de micro-organismes ou cellules)

dont :

• �3 700 individus présents dans les parcs zoologiques

• �250 000 plantes dans les jardins botaniques

Pour plus de détails, se référer à l’annexe III.
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leur interprétation est essentielle 
et passe par de nombreux outils : 
médiation humaine, supports 
muséographiques, applications mobiles, 
etc. Les expositions temporaires sont 
également l’occasion de présenter 
des corpus inédits, des météorites 
aux fossiles et artefacts préhistoriques 
liés à Néandertal, en passant par la 
diversité des ours ou des grands singes.

Les procédures de prêt d’œuvres 
à d’autres institutions ont été revues 
afin de faciliter la monstration 
de nos collections à une variété de 
publics des institutions emprunteuses. 
Il est à noter que les expositions 
proposant un regard croisé art/
science sont de plus en plus courantes, 
sensibilisant à l’histoire naturelle 
une autre typologie de publics.

Des visites des coulisses sont 
en développement. Complexes 
à mettre en œuvre car nécessairement 
encadrées, elles instaurent une relation 
privilégiée aux collections et peuvent 
déclencher un véritable intérêt 
pour l’histoire naturelle auprès 
de certains, même si leur impact 
est restreint du fait de l’effectif 
touché, nécessairement réduit.

Afin de concilier une expérience 
de qualité et un impact croissant, 
une réflexion est en cours pour 
développer deux nouveaux 
espaces dédiés aux collections.

	— Dans l’esprit d’un laboratoire ouvert, 
basé sur le principe d’engagement actif 
des usagers qui ne seraient plus de 
simples spectateurs, le rez-de-chaussée 
de la Bibliothèque centrale, autour 
du cabinet Bonnier de La Mosson, 
pourrait devenir un « cabinet de 
curiosités du xxıe siècle », un FabLab 
naturaliste susceptible d’accueillir 
un studio de bio-inspiration et d’être 
à la fois une vitrine, un lieu de mémoire 
et un point d’accueil et d’orientation 
pour l’ensemble des collections.
	— À plus long terme, le projet de 
rénovation de l’îlot Buffon-Poliveau, 
comprenant notamment les ateliers 
de taxidermie, pourrait être l’occasion 

de créer un lieu entre réserves, 
espaces de travail visitables et site 
muséographique. Ce lieu pourrait 
porter un discours sur l’épistémologie 
de la conservation, l’un des axes 
de messages définis.

Enrichir les collections : 
les explorations 
scientifiques
Dans la tradition des grandes 
expéditions des siècles passés, le MNHN 
poursuit son activité d’inventaire 
de la géodiversité, de la biodiversité 
et des cultures. Les missions 
de terrain menées par les équipes 
du MNHN se développent sur les cinq 
continents et visent la collecte de 
roches, de minéraux, de météorites, 
de fossiles, d’êtres vivants sur 
terre ou en mer. Elles concernent 
également des grands chantiers de 
fouille archéologique, des enquêtes 
ethnographiques ou de biologie 
humaine. Elles font partie intégrante 
de programmes de recherche, 
la plupart du temps en partenariat 
avec des institutions étrangères.

Les grandes explorations du MNHN, 
à l’instar du programme « La Planète 
revisitée », sont un apport 
considérable pour les collections. 
Elles sont un axe fort du MNHN, 
à l’interface des collections et de 
la recherche, lui permettant d’étendre 
son action à tous les territoires, 
en France – notamment dans 
les outre-mer – et à l’étranger.

Elles contribuent à la diffusion 
des connaissances et de la culture 
scientifique auprès des populations 
des régions d’accueil et à la 
patrimonialisation des composantes 
naturelles et culturelles de leur 
environnement. Elles font l’objet 
de nombreux documentaires 
et conférences, et nourrissent 
les enseignements délivrés au MNHN. 
Elles se font dans le respect de l’APA 
(Accès et partage des avantages 
découlant de l’utilisation 
des ressources génétiques et 
des connaissances traditionnelles 
associées), désormais obligatoire.

EXEMPLES 
DE PARTENARIATS 
ET PRÊTS D’OBJETS 
EN 2019-2020
« Les Origines du monde.  
L’invention de la nature au xıxe siècle » 
(2020-2021) au musée d’Orsay, Paris

« Préhistoire, une énigme moderne » 
(mai-septembre 2019) 
au Centre Georges-Pompidou, Paris

« Cabinets de curiosités » 
(juin-novembre 2019) 
à la Fondation Leclerc, Landerneau

« La Nuit du rossignol »  
(mars 2019)  
à la Cité de la musique-Philharmonie, Paris

« Paradis d’oiseaux »  
(mai-juillet 2019)  
à l’École des arts joailliers, Paris
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La mise en place récente d’un label 
« Expédition du Muséum national 
d’histoire naturelle », délivré par une 
commission composée de membres 
internes et externes, permet aux 
bénéficiaires un soutien renforcé 
des différents services du MNHN. 
Ce label permet d’inscrire la 
politique des explorations du MNHN 
dans le cadre d’une stratégie 
institutionnelle de production et 
de diffusion des connaissances.

Un effort particulier sera entrepris 
pour ces explorations labellisées 
afin de renforcer les actions déjà 
menées pour faire connaître aux 
publics leur diversité, leurs objectifs, 
les méthodes employées, les collectes 
effectuées. Leur encadrement par 
un code éthique sera souligné.

Courts documents audiovisuels 
à diffuser sur les réseaux sociaux, 
échanges en live, blog alimenté 
au quotidien, autant d’outils qui 
pourront être plus largement déployés 
pour toucher plus particulièrement 
un public de jeunes adultes et de 
scolaires. Cette thématique pourra 
par ailleurs être valorisée dans ses 
dimensions historique et contemporaine 
dans le cadre des expositions.

Restaurer et conserver 
ce patrimoine
Depuis plusieurs années, le MNHN 
a mené de nombreux chantiers afin 
de restaurer, de mieux conditionner 
et de stocker, et ainsi de préserver 
cet immense patrimoine dont il a la 
charge. La rénovation de l’Herbier 
national et celle du musée de l’Homme 
témoignent des efforts engagés. 
Confronté à la saturation de ses espaces 
de conservation au centre de Paris ainsi 
qu’à de forts enjeux réglementaires et 
de prévention des risques, le MNHN 
poursuit un plan d’action ambitieux 
pour la conservation de ses collections, 
principalement sur le site du Jardin 
des Plantes. Contrairement au 
site du musée de l’Homme dont 
la réhabilitation a permis une mise 

aux normes complète des réserves 
de préhistoire et d’anthropologie, 
le site du Jardin des Plantes présente 
en effet trois risques majeurs :

	— les crues de la Seine pour 
les collections conservées en zone 
inondable ;
	— la forte concentration des collections 
conservées en fluides (300 m3 d’alcool 
en zoothèque contre une prévision 
initiale de 180 m3) ;
	— les risques d’incendie liés au point 
précédent ou aux difficultés d’appliquer 
toutes les normes de rigueur dans 
un ensemble dispersé de bâtiments 
anciens : le récent incendie dévastateur 
du Musée national de Rio de Janeiro 
témoigne de la réalité d’un tel risque 
à l’échelle d’un musée national.

À ces risques généraux s’ajoutent 
des difficultés particulières 
liées à la nature de certaines 
collections, telles que les collections 
radioactives de minéralogie et 
de paléontologie, les carottes 
océaniques ou encore les collections 
de micro-organismes cellulaires pour 
lesquelles des solutions climatiques 
ou de sécurité très spécifiques 
ont besoin d’être déployées.

Ce plan implique d’intervenir 
sur différents espaces et dans 
des temporalités différentes.

À court et moyen terme : 
redéploiements et 
reconditionnements de collections 
sur le site du Jardin des Plantes, 
travaux de mise aux normes

	— opérations de remise aux normes 
et de sécurisation dans la zoothèque 
(actions engagées en 2020 et qui 
se poursuivront en 2021-2022) ;
	— chantier de déménagement des 
collections de paléontologie jusqu’ici 
conservées en zone inondable 
au sous-sol de la GPAC vers 
le bâtiment 140 de l’îlot Poliveau 
(déménagement achevé en juin 2021) ;

	— chantiers d’optimisation et de 
modernisation d’autres espaces 
de conservation (hangar de taxidermie 
pour les collections de vertébrés 
en 2020-2022, réaménagements 
prévus en minéralogie, ainsi que 
pour les collections de reptiles 
et amphibiens en 2022-2023) ;
	— modernisation des systèmes 
de surveillance climatique ;
	— élaboration en cours d’un plan 
d’urgence pour l’évacuation 
des collections, en particulier 
en cas d’inondation et de crues ;
	— extension des réserves extérieures 
locatives du site de Lisses, pour 
lesquelles le MNHN a contracté 
en 2021 un bail de 6 à 12 ans. 1 000 m2 
supplémentaires seront disponibles 
pour l’accueil de collections 
redéployées du site du Jardin 
des Plantes et pour le stockage et 
le traitement transitoire du matériel 
collecté dans le cadre des explorations 
scientifiques.

À plus long terme 
(horizon 8/12 ans) : construction 
d’une nouvelle infrastructure 
de collections hors de Paris

	— Le MNHN a engagé dès 2020 une 
réflexion sur le sujet, dont le principe 
a été présenté à ses instances et acté 
par sa direction. La délocalisation 
d’une partie des collections 
conservées au Jardin des Plantes 
doit s’accompagner d’une vision 
prospective sur les services 
(et notamment la fourniture à distance 
de données scientifiques associées 
aux collections), équipements et 
personnels qui devront être implantés 
sur ce nouveau site.
	— Une démarche de pré-définition 
du projet a été engagée et une 
structure de projet dédiée mise 
en place dans l’objectif de publier 
fin 2021 un AMI à destination des 
collectivités susceptibles d’accueillir 
cette nouvelle infrastructure.
	— À l’issue d’un processus de consultation 
des candidatures, le choix du territoire 
d’implantation et du contour général 
du projet pourrait être arrêté fin 2022 
ou début 2023.
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Conserver autrement : 
les collections numériques
En plus des collections naturalistes 
et documentaires, le MNHN est 
en charge de collections numériques 
de données. Ces dernières sont 
pour la plupart issues d’observations 
et d’inventaires de terrain et offrent 
une richesse comparable à celle 
des collections naturalistes.

À titre d’exemple, l’Inventaire national 
du patrimoine naturel (INPN) comporte 
80 millions de données disponibles 
en open access. Le MNHN est 
aussi en charge du nœud français 
du Global Biodiversity Information 
Facility (GBIF), qui collecte toutes 
les données de biodiversité 
produites par les scientifiques 
français, en France comme 
à l’étranger, y compris les données 
informatisées des collections 
naturalistes du MNHN, et les réunit 
aux bases de données mondiales 
du GBIF (1,6 milliard de données).

Ces infrastructures numériques sont 
de formidables outils de diffusion 
de l’information auprès des publics, 
qui consultent très activement 
les portails où elles sont présentées 
(2,4 millions de consultations de l’INPN 
en 2019). Elles sont aussi des outils 
de recherche pour la communauté 
internationale, et des supports 
de connaissance pour l’expertise et 
le soutien aux politiques publiques.

La montée en puissance de la demande 
de nombreux acteurs nationaux et 
internationaux, notamment l’IPBES 
(Intergovernmental Science-Policy 
Platform on Biodiversity and Ecosystem 
Services), la sensibilisation croissante 
des citoyens et l’augmentation 
des connaissances sous l’impulsion 
de la recherche, y compris la 
recherche participative, ont fait de 
ces collections de données numériques 
une composante incontournable 
des infrastructures de production 
de connaissance, au même titre 
que les collections naturalistes.

La politique en matière 
de restitution
Comme beaucoup d’autres musées, 
le MNHN fait face à des demandes 
de restitution de biens qui figurent 
dans ses collections. En effet, 350 ans 
d’histoire naturelle correspondent 
à 350 ans de collectes de spécimens 
sur tous les continents pour 
documenter la diversité de la nature. 
Et si la seconde moitié du xıxe siècle 
et le tout début du xxe siècle ont 
été propices à l’enrichissement 
des collections, le regard sur celles-ci 
a changé : elles sont aujourd’hui 
porteuses d’enjeux, notamment 
politiques, qui dépassent les seules 
questions scientifiques. Ainsi, certains 
pays souhaitent récupérer des biens 
qui leur appartenaient à l’origine 
et ont été collectés de longue date, 
en particulier s’agissant des restes 
humains. Ces requêtes sont très 
délicates à traiter car elles relèvent 
tout autant de l’éthique que du code 
du patrimoine. Cette question a été 
relancée par le rapport Savoy-
Sarr et est à l’agenda de nombreux 
musées. Le MNHN est aujourd’hui 
surtout concerné par la question 
spécifique et éthique de restitution 
de restes humains et s’est organisé 
pour y répondre en concertation avec 
ses ministères de tutelle ainsi qu’avec 
les ministères de la Culture et de 
l’Europe et des Affaires étrangères.

Les demandes de restitution 
sont instruites en s’appuyant 
systématiquement sur une 
collaboration scientifique visant 
à déterminer précisément la 
provenance et l’histoire des 
spécimens telles que les archives 
et la documentation associées 
aux collections permettent 
de les retracer. Toutefois, dans 
un élargissement de cette 
question à tout type de collection, 
il conviendra de se garder de 
tentations démagogiques qui 
induiraient des restitutions 
généralisées, car cette dérive 
conduirait à un « chacun chez soi » 
revenant à nier la valeur universelle 

des collections. Là encore, 
la réponse ne pourra être que 
collective, d’abord à l’échelle 
nationale, les réglementations 
étant disparates entre pays, puis 
à l’échelle internationale, par 
exemple dans le cadre du projet 
OWC, qui pourrait donner un 
cadre aux nouvelles relations 
à construire avec les pays du Sud.
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LA RECHERCHE : 
LE MNHN, PREMIER 
MUSÉUM AU MONDE

Le MNHN est, de loin, le muséum qui 
regroupe le plus grand nombre d’unités 
de recherche et de scientifiques. Il est 
aussi, par voie de conséquence, celui 
qui, au niveau mondial, produit le plus 
de résultats de recherche. Cette activité 
valorise les collections patrimoniales 
d’histoire naturelle et culturelle et 
les bases de données d’inventaire 
et de suivi de la biodiversité. 
Elle s’appuie sur une vingtaine 
de grands équipements analytiques 
de pointe (imagerie, analyses 
élémentaire et moléculaire) opérés 
par des ingénieurs de haut niveau. 
Elle nourrit la forte activité d’expertise 
développée par l’établissement 
en soutien des politiques publiques, 
et alimente ses enseignements et 
formations, ses activités de diffusion, 
son attractivité et son rayonnement 
régional, national et international.

Une recherche d’excellence 
aux niveaux national 
et international
Le MNHN doit cette position 
prééminente à sa longue tradition de 
recherche fondamentale et appliquée, 
à la spécificité et à l’excellence 
reconnue de ses compétences 
naturalistes et à son savoir-faire dans 
le domaine de l’interdisciplinarité, 
à de multi-échelles temporelles et 
spatiales, notamment à l’interface 
entre sciences de la Terre, science 
de la vie et de l’environnement 
et sciences humaines et sociales. 
Le MNHN s’attache à conduire une 
recherche holistique avec de véritables 
interactions entre les disciplines. 
Le regroupement des enseignants-
chercheurs, des équipes de recherche, 
dans un établissement à taille 
« humaine » permet une mise en œuvre 
effective des interactions nécessaires 
pour une recherche multidisciplinaire, 
pointue, internationalement reconnue.

Ainsi, la recherche au MNHN est 
attractive et un grand nombre de 
chercheurs extérieurs viennent 
collaborer ou consulter ses collections. 
Chaque année, environ 800 chercheurs 
sont accueillis, représentant plus 
de 8 000 jours de valorisation des 
collections, tandis que les bibliothèques 
enregistrent plus de 100 000 visites. 
Ces relations fécondes apportent 
au MNHN une capacité unique dans 
le domaine des musées à répondre 
à des demandes d’expertises 
environnementales, à diligenter des 
explorations naturalistes, à enrichir ses 
collections et à enseigner des disciplines 
rarement présentes sur les campus, 
comme la systématique, la taxonomie 
ou la muséologie des sciences.

Le MNHN doit également sa position 
prééminente aux partenariats qu’il 
développe dans le cadre des unités 
mixtes de recherche ou de service 
(UMR, USR, UMS), dont il partage la 
cotutelle avec de grands établissements 
(CNRS, IRD, INSERM), agences (OFB), 
écoles ou universités (Caen, EHESS, 
EPHE, Sorbonne Université, université 
des Antilles), ainsi qu’à l’activité de 
recherche et de formation qu’il déploie 
dans le cadre de l’Alliance Sorbonne 
Université (ASU), dont il reçoit en 
retour un soutien fort. Les activités 
de recherche et d’expertise du MNHN 
se nourrissent par ailleurs des liens 
étroits qu’il entretient de longue 
date avec les publics et le tissu 
associatif, valorisés par le savoir-faire 
de l’établissement, notamment dans 
le domaine des sciences participatives.

Le MNHN est par ailleurs engagé 
dans des collaborations fortes avec 
d’autres établissements et membre 
de l’Alliance nationale de recherche 
pour l’environnement (AllEnvi) et 
de la Fondation pour la recherche 
sur la biodiversité (FRB), traduisant 
le dynamisme de ses coopérations 
scientifiques et institutionnelles.

Sur le plan international, l’activité 
scientifique du MNHN s’exprime par 
de très nombreuses missions de terrain 
et collaborations de recherche sur tous 

LA RECHERCHE 
ET L’EXPERTISE 
AU MUSÉUM
• �424 enseignants-chercheurs et chercheurs

• �291 ingénieurs et personnels administratifs 
aux compétences spécialisées

• �1 direction générale déléguée à la 
Recherche, à l’Expertise, à la Valorisation 
et à l’Enseignement (DGD-REVE)

• �3 départements scientifiques : 
Origines et évolution, Adaptations 
du vivant, Homme et environnement

• �16 unités mixtes de recherche
• �5 unités mixtes de service
• �2 unités de service et de recherche

• �Une plateforme analytique comportant 
21 équipements analytiques de haute 
technologie dédiés à l’analyse des matériaux 
et objets du patrimoine naturel et culturel

• �3 sites en région voués à la 
recherche et à l’expertise, dont deux 
stations marines en Bretagne

Pour plus de détails, se référer à l’annexe IV.
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Le département « Origines 
et évolution » traite des origines et 
de l’histoire de la Terre et de la vie. 
Notre système solaire et les diversités 
de notre planète sont étudiés depuis 
leurs origines jusqu’à aujourd’hui. 
Les différentes composantes 
terrestres – géosphère, hydrosphère 
et biosphère – sont abordées en 
interdisciplinarité. Afin de comprendre 
l’origine et la diversité du vivant, 
les mécanismes et les patrons de 
l’évolution biologique sont considérés 
à petites et grandes échelles d’espace 
et de temps, à partir de modèles 
actuels et fossiles. Ces modèles vont 
des taxons jusqu’aux écosystèmes, 
marins et terrestres, et sont mis en 
regard des dynamiques océaniques 
et climatiques. La recherche sur 
la conservation des collections, 
sur lesquelles ces thématiques sont 
fortement ancrées, est une composante 
transversale du département.

Le département « Adaptations 
du vivant » étudie le fonctionnement 
du vivant à toutes les échelles 
d’organisation, depuis celle des 
molécules ou des génomes jusqu’à 
celle des communautés écologiques. 

Il décrypte les mécanismes d’adaptation 
des organismes, y compris des micro-
organismes. Il aborde les mécanismes 
à l’origine de la diversité des 
formes et des fonctions du vivant, 
les mécanismes de régulations 
physiologiques, les interactions intra- et 
interspécifiques, pour comprendre plus 
largement la plasticité et l’adaptation 
des organismes et, à une échelle 
globale, la dispersion et la migration 
de populations. Dans ce département, 
les recherches contribuant à la 
compréhension des liens entre 
santé environnementale et santé 
humaine jouent un rôle fédérateur 
(One Health, « une seule santé »).

Le département « Homme et 
environnement » couvre l’ensemble 
du champ des sciences humaines 
et sociales du MNHN, ainsi que 
ce qui touche à la gestion de la 
biodiversité. Il assure une interface 
entre sciences sociales et écologie. 
Il interroge notamment les évolutions 
des anthropo-écosystèmes depuis 
l’origine de l’Homme, thématique pour 
laquelle il s’appuie sur une centaine 
d’archéologues, de bioarchéologues 
et d’archéologues de l’environnement. 
Les thématiques abordées concernent 
la diversité biologique et son rôle 
dans les écosystèmes actuels ou 
passés, en lien avec les activités 
et les cultures humaines, l’évolution 
de l’Homme, la construction des 
savoirs naturalistes et les politiques 
de gestion de l’environnement.

Les recherches de ces trois 
départements ont en commun 
la question centrale de l’évolution : 
évolution du système solaire et de 
la planète, naissance et évolution 
de la vie, des organismes et des 
écosystèmes, y compris les humains 
et leurs sociétés. Tous ces phénomènes 
sont intrinsèquement liés les uns 
aux autres. Leur compréhension 
contribue à situer les questions de 
société dans une perspective large 
et à mieux les appréhender. Elle 
alimente les messages que le MNHN 
délivre à la société à travers de 
multiples médias, au premier rang 

desquels se situent les expositions 
permanentes et temporaires, les zoos 
et les jardins botaniques. Elle permet 
à l’établissement de jouer un rôle 
de référent dans les grands débats de 
société tels que l’animalité, le racisme, 
les migrations, l’alimentation, la santé, 
le transhumanisme ou les changements 
globaux, pour n’évoquer que quelques-
unes des thématiques de médiation 
développées ces dernières années.

Une mission d’expertise 
au service des acteurs 
de la société
Le travail d’expertise consiste 
à réaliser, à la demande d’un tiers, 
en s’appuyant sur une méthode 
approuvée, un travail scientifique qui 
permet de répondre à une question 
posée. La principale difficulté tient 
à la nécessité de conjuguer rigueur 
scientifique et compréhension des 
questions du demandeur. L’expertise 
se concrétise par une évaluation, 
une identification, une interprétation, 
un avis ou une recommandation. 
Ce travail s’appuie sur des 
compétences et savoirs spécialisés 
majoritairement préexistants, de nature 
scientifique ou technique. Il peut 
aussi requérir la mise en œuvre d’une 
recherche spécifique à la question 
posée (recherche finalisée). Il s’inscrit 
dans un processus d’aide à la décision 
et repose sur l’indépendance et 
la probité des experts mobilisés.

De très nombreux agents du MNHN 
sont régulièrement sollicités intuitu 
personæ par divers acteurs de la 
société, pour la réalisation d’expertises. 
Bien qu’elles participent pleinement 
aux services rendus par l’établissement 
à la société, ces actions sont réalisées 
à titre individuel et n’engagent 
pas la responsabilité du MNHN.

Ce que vise au contraire la composante 
« expertise » de la mission statutaire 
du MNHN, c’est l’expertise 
institutionnelle, qui fait l’objet d’une 
commande, récurrente ou ponctuelle, 
adressée à l’établissement par 

les continents, et par la coordination 
ou la participation à plusieurs dizaines 
de réseaux scientifiques européens 
ou internationaux, le plus souvent 
formalisés par des conventions. 
Le MNHN participe également 
à de nombreuses organisations 
européennes ou internationales 
(notamment le Centre thématique 
européen sur la diversité biologique, 
CTE/DB) ou réseaux tels que le Global 
Biodiversity Information Facility (GBIF), 
Man & Biosphere (MAB UNESCO), 
World Flora Online, International 
Barcoding (IBol2), Fish Base, 
Centre international de recherche 
archéologique sur la Polynésie (CIRAP), 
Sud Expert Plantes (SE2P), etc.

Une recherche autour 
des grandes questions : 
la planète, l’Homme, 
l’évolution
Les domaines de compétence des trois 
départements scientifiques, qui 
regroupent les 16 unités de recherche 
de l’établissement, définissent 
le champ de la recherche du MNHN.
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un tiers, pour laquelle il habilite 
un ou des experts choisis parmi 
ses scientifiques, et à laquelle il 
apporte une réponse qu’il labellise 
et qui engage sa responsabilité.

Pour accomplir cette mission, le MNHN 
s’est doté d’une direction dédiée aux 
expertises institutionnelles, la direction 
de l’Expertise (DirEx). La DirEx assure 
la mise en œuvre du protocole 
d’expertise, en accord avec la stratégie 
de l’établissement, et en lien étroit avec 
la recherche fondamentale, et les bases 
de données et de connaissances 
existantes, qu’elles aient été alimentées 
par le MNHN ou par tout autre 
acteur académique. Ainsi, l’expertise 
du MNHN valorise la recherche 
fondamentale menée dans et hors 
de l’établissement, en la mettant 
au service des questionnements 
d’une grande diversité d’acteurs, 
publics ou privés, notamment de ceux 
qui sont en charge des politiques 
publiques. Ce faisant, elle contribue 
à diffuser les connaissances et 
à promouvoir la culture scientifique.

Le MNHN a vocation à exercer 
sa mission d’expertise sur l’ensemble 
des domaines et connaissances 
scientifiques qu’il aborde, en s’appuyant 
autant que possible sur une approche 
interdisciplinaire ou pluridisciplinaire 
des questions qui lui sont soumises.

Il porte cependant une responsabilité 
particulière pour certains domaines, 
comme les inventaires nationaux 
ou locaux du patrimoine naturel, 
pour lesquels il assure officiellement 
la responsabilité scientifique (L411-5 
du Code de l’environnement). Il est, 
de fait, particulièrement sollicité pour 
des saisines d’expertises relatives 
à la conservation de la nature ou pour 
fournir à tout commanditaire, public 
ou privé, en premier lieu le ministère 
en charge de l’environnement, 
un appui scientifique pour l’élaboration, 
le suivi et l’évaluation des politiques 
nationales de conservation de la nature. 
Il travaille en étroite collaboration 
avec l’Office français de la biodiversité 
(OFB) ou encore avec l’UICN.

L’activité d’inventaire et de suivi 
de la biodiversité et des espaces 
naturels, développée dans ce cadre, 
contribue fortement à la diffusion 
de la culture scientifique et à la 
formation des citoyens. L’Inventaire 
national du patrimoine naturel 
(INPN) met à la disposition de tous 
les publics, en open data, 80 millions 
de données de bio- et de géodiversité, 
couvrant pour la biodiversité plus 
de 180 000 espèces, ainsi que de 
nombreuses bases de connaissances. 
En outre, les liens forts qu’entretient 
le MNHN avec le tissu associatif 
naturaliste nourrissent ce dernier 
autant qu’ils alimentent les bases 
de données et de connaissances 
avec des informations massives 
et scientifiquement robustes.

Diffuser l’actualité de 
la recherche scientifique
Grâce à la synergie de ses cinq 
domaines d’activité, le MNHN est 
à même de présenter l’actualité 
de la recherche dans ses 
domaines de compétences.

Trois canaux de diffusion déjà 
exploités et complémentaires 
demandent encore à être renforcés : 
la presse, dont la montée en 
puissance ces dernières années s’est 
fait sentir à travers des prises de 
paroles récurrentes des scientifiques 
du MNHN, tous médias confondus ; 
nos outils de communication 
(papier et numériques) ; nos sites 
(galeries, jardins botaniques 
et parcs zoologiques).

Il s’agit de mieux communiquer 
sur les résultats d’expertises ou 
de recherche dans lesquels le MNHN 
est impliqué, tout comme de réagir 
de manière plus systématique 
aux questionnements et sujets qui 
surgissent dans les débats de société.

Le MNHN doit se donner pour 
mission de diffuser le plus largement 
possible des faits scientifiques offrant 
à chaque citoyen les données et 
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les outils épistémologiques pour 
se forger une opinion. Et, à l’heure 
du développement des fake news, 
il est d’autant plus fondamental 
d’alimenter le débat de contenus 
validés par la communauté scientifique.

Ainsi, afin d’être plus réactif sur 
nos supports de communication, 
des contenus « froids » sur les sujets 
fondamentaux (l’évolution, la méthode 
scientifique, le déclin de la biodiversité, 
etc.) seront élaborés dans différents 
formats afin de pouvoir s’adresser 
à des publics variés (capsules vidéo, 
prêts-à-poster pour les contenus 
numériques, etc.). La chaîne de 
production de contenus pour répondre 
à des sujets spécifiques sera revisitée 
afin de gagner en réactivité face 
à une actualité toujours plus dense, 
qui demande une forte réactivité. 
Une partie de ces contenus pourra être 
diffusée dans nos espaces d’expositions 
sur des supports spécifiques (écrans 
vidéo pour les formats courts ou tables 
tactiles pour approfondir les sujets).

Une exigence scientifique 
forte au cœur de 
nos missions de diffusion
Souvent rattachée aux collections 
ou pluridisciplinaire, dans le temps 
long ou l’épaisseur de l’histoire, 
la recherche est à la base de tout 
discours à destination des publics. 
Qu’il fasse appel à des chercheurs 
internes ou à des scientifiques d’autres 
institutions – la mixité étant souvent 
recherchée –, chaque projet de 
médiation est doté d’un commissariat 
scientifique, garant du discours tenu.

Afin de fluidifier le travail entre 
les équipes de médiation et 
le commissariat scientifique et 
de mieux définir les responsabilités 
de chacun, le MNHN a élaboré 
une charte du commissariat. Ainsi, 
dans le respect des compétences 
de chacun, chaque projet tend 
à viser l’excellence du discours 
scientifique tout en garantissant 
une médiation de qualité et adaptée.

Le MNHN positionne par ailleurs 
la muséologie au cœur de la 
médiation scientifique. Il dispose 
en cela d’une équipe de muséologues 
enseignants-chercheurs et, au sein 
du master Biodiversité, écologie 
et évolution, un parcours traite 
spécifiquement de la muséologie des 
sciences de la nature et de l’Homme. 
Ce parcours, appliqué aux patrimoines 
naturels et culturels, constitue un 
cursus complet, pluridisciplinaire 
et associant des professionnels. 
Il traite de l’histoire des structures 
muséales, des politiques et protections 
du patrimoine, des théories et 
pratiques de la mise en exposition, 
de la conservation et de la gestion 
des collections, de la médiation 
et de la connaissance des publics. 
Une plus grande transversalité 
entre ce master, les muséologues et 
les équipes en charge de la stratégie 
des publics et de sa mise en œuvre 
est en cours et devra être renforcée 
afin de contribuer à la réflexion 
et enrichir les questionnements 
stratégiques et opérationnels.

Une nécessité de lier 
nos activités
Le premier devoir du MNHN est 
bien de décrire et d’archiver la 
géo- et la biodiversité tout comme 
la diversité humaine dans ses 
dimensions biologiques et sociales. 
Les collections, qu’elles soient 
physiques (minéraux, fossiles, plantes, 
objets culturels fruits de l’évolution 
de l’Homme et des sociétés, 
collections botaniques et zoologiques 
vivantes, etc.) ou in silico, en sont 
les témoins essentiels. Sans elles, 
pas de Muséum. Mais, à l’inverse, 
des collections isolées n’ont pas de 
sens, elles ne sont, encore une fois, 
qu’un ensemble intellectuellement 
mort, même si certains spécimens 
peuvent être d’une incroyable 
beauté. Leur sens, les collections 
le tirent de la recherche qui vient 
éclairer les objets. De manière 
complémentaire, ces mêmes 
collections ne seront véritablement 

valorisées que si, servant de 
support à la diffusion, elles 
participent à fasciner et instruire 
un large public. Ces trois aspects 
(collections, recherche, diffusion) 
sont au cœur de ce qu’est 
le MNHN et ils sont indissociables. 
C’est largement sur eux que se 
fonde la raison d’être du Muséum.

Pour autant, le MNHN ne se limite 
pas à ce triptyque et les activités 
d’enseignement et d’expertise sont 
tout aussi essentielles. L’enseignement 
car le MNHN est complémentaire 
de l’offre universitaire, notamment 
dans les domaines adossés 
aux collections, mais aussi dans 
des actions de formation continue ou 
à distance. L’expertise car le MNHN 
a une capacité d’accompagnement 
de l’expertise exceptionnelle dans 
le champ des systèmes naturels.

Ces cinq activités du MNHN forment 
un ensemble robuste, signe distinctif 
de l’établissement qu’il faut faire 
valoir. Mais celles-ci n’auraient 
que peu de valeur si elles n’étaient 
que juxtaposées. Le meilleur garant 
du maintien de l’intégrité du MNHN 
est dans la construction d’un projet 
d’établissement identitaire et 
original, articulant les différentes 
facettes en un corps cohérent. 
Un projet qui fasse que le poids 
global du MNHN représente plus 
que la simple somme de ses activités.

Pour conduire le MNHN vers son avenir, 
il convient de s’appuyer sur un projet 
intégratif, tissant des liens entre 
ses cinq domaines d’activité dans 
un souci d’équilibre. En forme de devise, 
il faut travailler sur la cohésion pour 
avoir la cohérence. Les interfaces 
sont au cœur de ce projet.
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L’HISTOIRE 
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Afin de relever les défis environnementaux et culturels 
présents et à venir, le MNHN se doit d’être en capacité 
d’élargir encore son audience et de s’adresser à tous 
les publics. Cela commence par la beauté et la magie 
de ses lieux, que ce soit les jardins, les zoos 
ou les galeries, et se prolonge par des messages 
scientifiques selon différents niveaux de lecture 
et de complexité. Le MNHN, comme la société 
en pleine mutation, cherche à mieux concilier 
l’excellence en matière de conception et de contenus 
pour un public supposé averti et la nécessité 
de capter l’attention du plus grand nombre.

les formidables outils qu’elle offre, 
conforte son identité auprès de 
publics toujours plus immergés 
dans les expériences virtuelles.

La relation directe avec un objet 
de collection ou un animal ou 
un végétal des collections vivantes 
est source d’émerveillement et ces 
émotions provoquent souvent une 
attention plus soutenue, fixatrice 
de mémoire. Depuis son ouverture, 
la GGE et la mise en scène réussie 
de ses collections naturalistes ont 
émerveillé et transmis à nombre 
de visiteurs une représentation 
de l’histoire naturelle. La fascination 
devant le cerisier du Japon en fleurs 
ou le girafon sont des déclencheurs 
d’affects qui aiguisent une curiosité 
intellectuelle. La collection, vivante 
ou inerte, a une force évocatrice, 
socle de base de la grande majorité 
des actions de médiation du MNHN.

Cet axe fondamental et historique 
doit se poursuivre, voire être renforcé. 
Une réflexion avec l’ensemble des 
équipes de médiation a dégagé 
plusieurs pistes pour développer 
le lien entre visiteurs et collections : 
par exemple, tous les ateliers sont 
désormais assortis d’une visite d’une 
partie de la collection. L’ensemble 
des médiations s’attachent à mieux 
décrypter les collections. Certaines 
peuvent être enrichies par la 
présentation d’objets muséographiques 
ou de collections pouvant être 
présentés ou manipulés par les visiteurs, 
afin de montrer par l’objet ce que 
l’on ne peut voir et de permettre 
une approche multisensorielle, 
fondamentale pour une partie des 
publics : crânes lors d’une médiation 
devant l’enclos des loups à la Haute-
Touche, vertèbres de girafe lors 
d’une animation au PZP, ou encore 
observation sous binoculaire de 
micrométéorites dans l’exposition 
« Météorites. Entre terre et ciel ».

Sur certains sites, surtout en région, 
ou à travers les programmes de 
sciences participatives, des actions 
motivent les expériences « en nature » 

sous le prisme de l’observation puis 
de l’interprétation. Ces actions 
hors les murs se développent, 
et sont à développer, en s’appuyant 
sur un réseau de partenaires 
de l’ensemble du territoire.

De même, une piste de développement 
est à l’étude pour proposer 
des fichiers 3D de spécimens des 
collections numérisés permettant 
à certains établissements scolaires, 
disposant d’une imprimante 3D, 
de réaliser leurs propres outils 
pédagogiques. Cette démarche pourrait 
être élargie au monde associatif 
des cultures scientifiques et techniques, 
très dynamique dans notre pays.

Par ces deux actions, le MNHN poursuit 
à l’échelle nationale son objectif 
de diffusion d’une culture naturaliste.

Pour un public plus érudit de nos sites, 
on s’attachera à mieux mettre en 
avant la dimension patrimoniale 
des collections, en s’appuyant 
sur la profondeur des histoires qui 
imprègnent l’univers du MNHN 
(le contexte d’où sont issus les objets, 
les représentations qui y ont été 
associées, etc.). Parallèlement, 
un inventaire en cours du patrimoine 

Il ne peut s’agir de s’adresser à tous 
de manière uniforme, au risque 
de manquer toutes les cibles ou tout 
au moins certaines plus difficiles 
à atteindre que d’autres, mais 
bien de proposer une palette de 
contenus, de supports et de situations 
de médiation, toujours en lien avec 
les thématiques du MNHN, pour 
s’adresser de manière adaptée à tous.

ASSUMER 
LE MUSÉUM 
COMME LIEU DE 
L’HYPERMATÉRIALITÉ 
DE L’HISTOIRE 
NATURELLE

La technologie bouleverse les usages 
et de nombreux musées se posent 
la question de l’évolution de leur 
muséographie. Jusqu’à quel point 
s’emparer des innovations disponibles ? 
À l’heure de la dématérialisation 
des contenus comme des rapports 
sociaux, la valeur ajoutée du MNHN 
peut être de prendre le contrepied 
de ce mouvement et d’assumer 
la matérialité de l’expérience 
proposée à ses visiteurs : matérialité 
des sites, des collections, humanité 
et compétence des professionnels, 
des scientifiques, des passeurs 
de savoir. Le démonstrateur moderne 
est celui qui alliera les nouvelles 
technologies et l’expérience sensible.

Le MNHN souhaite faire de cet 
équilibre un élément structurant de 
sa politique et assumer une posture 
résolument hypermatérielle 
qui, sans rejeter la technologie et 
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scientifique et artistique conservé 
dans l’ensemble des sites du MNHN 
(objets d’art, instruments scientifiques, 
artificialia) constitue un gisement 
prometteur pour alimenter la pédagogie, 
la médiation, l’action culturelle. Ces 
objets évoquent la vie et les gestes des 
laboratoires, des ateliers, des jardins, 
des zoos. Leur pouvoir d’illustration 
est très fort, ils peuvent inspirer et 
véhiculer de nombreuses formes de 
médiation, impliquant la représentation 
ou la reproduction des gestes 
caractérisant les métiers et activités 
de l’établissement. Cette démarche 
répond à l’intérêt des visiteurs pour 
les métiers et coulisses du MNHN.

Prendre la collection comme 
support principal de discours 
n’est pas incompatible avec 
l’usage de technologies variées. 
De l’audioguide aux lunettes 
augmentées, les dispositifs embarqués 
peuvent être d’excellents supports 
d’interprétation, en parallèle d’une 
médiation humaine, permettant 
d’apporter des compléments imagés 
ou animés, plus flexibles par leur 
disposition à la demande ou se 
prêtant à un multilinguisme.

Des expériences immersives ou 
numériques peuvent prolonger ou 
accompagner la rencontre avec 
les collections. Le premier programme 
proposé dans la galerie de réalité 
virtuelle de la GGE permettait de 
replacer dans l’arbre du vivant (concept 
immatériel) certaines espèces que 
le visiteur avait pu découvrir lors de 
sa visite de la GGE et de la GPAC. 
Présenter au public la biodiversité 
moins connue car moins visible 
(micro-organismes), ses mécanismes 
(génétique ou autres), rencontrer des 
espèces disparues et appréhender 
le temps long, sont autant de sujets 
d’études du MNHN à mettre en 
valeur et pour lesquels ces nouveaux 
supports de médiation peuvent être 
un bon outil, d’autant que certains 
projets mêlant immersion et médiation 
humaine ouvrent de nouvelles voies en 
associant les potentiels de l’immersif 
à la richesse de la médiation humaine.

Afin de développer ces outils 
muséographiques, le MNHN 
favorise les partenariats avec 
les acteurs du secteur en plein 
développement. Il soutient des 
projets innovants pouvant, à terme, 
être présentés sur ses sites.

FIDÉLISER 
ET ÉLARGIR 
LES PUBLICS 
NATIONAUX

Le MNHN dispose déjà d’un public 
nombreux et varié à l’échelle de 
l’ensemble de ses sites, à Paris et sur 
l’ensemble du territoire. La diffusion 
d’expositions itinérantes au national et 
à l’international permet le rayonnement 
de nos messages. À ces visiteurs, 
s’ajoutent les internautes qui 
fréquentent massivement nos sites web 
ou consultent nos réseaux sociaux.

La réouverture de l’ensemble des sites 
(le PZP en 2014 et le MH en 2015) ainsi 
qu’une dynamique de programmation 
renforcée ont permis une évolution très 
positive de la fréquentation, passée 
d’environ 2 millions de visiteurs avant 
2014 à plus de 3 millions aujourd’hui.

NOS PUBLICS
• �3 206 155 visiteurs sur l’ensemble 

des sites payants du Muséum, dont :

– 1 499 494 pour les musées

– 211 744 pour les jardins

– 1 165 241 pour les zoos

– �329 676 pour « Océan en voie 
d’illumination »

• �102 162 visiteurs dans les bibliothèques

• �30 000 personnes ayant participé 
à des actions gratuites (fête 
de la Science, Nuit européenne 
des musées, conférences, etc.)

• �320 000 visiteurs de 
nos expositions itinérantes

• �6 568 707 visiteurs sur les sites Internet

• �537 969 abonnés aux réseaux sociaux

Et près de 5 millions de visiteurs 
et promeneurs au Jardin des Plantes

Pour plus de détails, se référer à l’annexe V.

ÉVOLUTION DE LA FRÉQUENTATION 
DES SITES DU MUSÉUM (BILLET ÉMIS)
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de réouverture du PZP.
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Un public familial, 
cultivé, diversifié
Le public du MNHN est un public 
essentiellement familial et reste 
un public à dominante CSP (catégorie 
socio-professionnelle) moyenne-
haute. Il existe néanmoins un 
équilibre entre les primo-visiteurs 
et les visiteurs réguliers. Il témoigne de 
la capacité du MNHN à attirer le public, 
à le renouveler et à le fidéliser.

Les visiteurs du MNHN aiment 
conjuguer découverte et convivialité. 
Le public est avant tout attiré par 
la culture scientifique, l’acquisition 
de connaissances ; mais la visite est 
aussi un moment agréable et de 
détente qui se partage. Il est à noter 
que le public du MNHN est 
presque exclusivement national.

Un public très satisfait
Les expositions permanentes et 
temporaires recueillent des avis 
très positifs (autour de 85 %, tous 
sites confondus). En dehors des 
contenus culturels, les visiteurs sont 
également satisfaits des différents 
aspects relatifs au cadre et aux 
conditions d’accueil du MNHN.

Toutefois, certains points se 
révèlent un peu moins satisfaisants, 
comme la signalétique, l’absence 
de multilinguisme, la mise en 
valeur des œuvres, le confort 
et l’insuffisance d’aides à la visite.

Un fort attachement 
aux lieux et une notoriété 
en hausse, qu’il reste 
cependant à capitaliser 
et à inscrire dans la durée
Les sites du MNHN sont perçus comme 
des lieux conviviaux, riches, ludiques 
et étonnants. Mais c’est surtout la 
dimension intemporelle de ces sites, 
leur atmosphère, qui leur confère un 
charme et une identité particulière. 
Les visiteurs soulignent la nécessité de 
préserver cette identité, de la renforcer 
et de la décliner. Plus globalement, 
le MNHN est reconnu tant pour 
sa fiabilité scientifique que pour ses 
qualités pédagogiques et didactiques.

La notoriété du MNHN a fortement 
crû ces dernières années mais elle 
reste à conforter et à inscrire dans 
la durée. En effet, elle reste à acquérir 
pour certains sites, notamment ceux 
récemment rénovés (MH, PZP), mais 
aussi pour le MNHN en tant qu’entité 
unique, une réalité encore assez mal 
connue du public, au-delà des sites 
eux-mêmes, qui sont mieux connus. 
L’enjeu de perception du MNHN 
comme établissement unique 
regroupant plusieurs sites à Paris et 
en région reste un objectif fort qui doit 
permettre d’améliorer la fréquentation 
de certains sites et de conduire 
le visiteur à un parcours inter-sites 
valorisant l’ensemble de ses activités.

Plusieurs leviers sont actionnés 
pour répondre à cet objectif : 
refonte complète de la billetterie de 
l’ensemble des sites en une billetterie 
totalement intégrée et orientée 
vers la vente en ligne, structuration 
d’une offre inter-sites via des pass 
Muséum, refonte de la présence 
digitale du MNHN (sites web, 
réseaux sociaux), développement 
de la marque « Muséum », logo 
et charte graphique unique, etc.

Des attentes fortes 
en matière de médiation 
et de scénographie
Le MNHN bénéficie d’un large 
public qu’il doit continuer à fidéliser 
en l’engageant à s’intéresser 
au monde naturel, notre 
environnement et l’ensemble des 
questions en lien avec l’évolution 
de l’Homme et les interactions 
entre l’Homme et la nature.

Si l’offre dans son ensemble suscite 
une grande satisfaction, fidéliser ce 
public qui semble acquis nécessite 
d’imaginer de nouvelles offres 
anticipant ses aspirations nouvelles, 
de progresser en termes de médiation 
humaine et de dispositifs immersifs. 
L’accès aux contenus et aux explications 
peut être complexe. La présence de 
la médiation humaine, perçue comme 
un des atouts du MNHN, contrebalance 
cette difficulté d’appropriation mais 
elle n’est pas suffisante. Les visiteurs 
manifestent un fort intérêt et une 
attente pour les nouveaux outils, 
numériques ou non, approfondissant 
les contenus. Les dispositifs immersifs 
inspirent un autre rapport à la visite. 
Des actions sont à mener dans ce sens.

Notre ambition est d’aller au-delà de 
ceux qui viennent naturellement à nous 
et de toucher ceux qui n’empruntent 
pas spontanément le chemin qui 
mène au Muséum ou qui se perdent 
dans les méandres des intox et fake 
news inondant Internet. Il s’agira 
de sensibiliser à nos thématiques 
ceux qui n’ont pas une appétence 
immédiate pour les sujets scientifiques, 
ceux pour qui la science et l’histoire 
naturelle ne font pas partie du socle 
de culture indispensable.

PROFILS 
DES VISITEURS 
DES TROIS GRANDS 
SITES PARISIENS
Origine géographique
Paris� en moyenne 1/3 des visiteurs

Banlieue	�  en moyenne 1/3 des visiteurs

Région� en moyenne 1/3 des visiteurs

Étranger� en moyenne moins de 10 %

Contexte de la visite
Seul � en moyenne 10 %

Entre adultes� en moyenne 35 %

En famille� en moyenne 55 % 
�(avec une plus grande proportion de visites en famille pour les zoos)

Femmes� légèrement supérieur à 50 %

Primo-visiteurs
Musée de l’Homme� 60 %

Parc zoologique de Paris� 87 %

Grande Galerie de l’évolution� 55 %

Ménagerie� 53 %

Galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée� 75 %

Galerie de Minéralogie� 77 %

Satisfaction des visiteurs*
Musée de l’Homme� 84 %

Parc zoologique de Paris� 87 %

Grande Galerie de l’évolution� 84 %

Ménagerie� 84 %

Galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée� 88 %

Galerie de Minéralogie� 92 %
* Données Livre d’or 2019.
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S’OUVRIR DAVANTAGE 
AUX JEUNES PUBLICS

Renforcer les actions envers des 
jeunes publics pour qu’ils deviennent 
des ambassadeurs de la protection 
de la planète et que germe en 
eux un attrait pour les sciences 
est l’un des axes majeurs de la 
stratégie des publics du MNHN.

Comme nombre d’enquêtes a pu 
le démontrer, la culture du musée, 
des lieux de science, de la démarche 
scientifique, s’affirmera d’autant 
plus chez les futurs adultes que 
les expériences vécues auront 
été marquantes ou auront laissé 
tout au moins un souvenir positif. 
Nos efforts pour y parvenir 
sont donc fondamentaux.

Renforcer nos actions 
à destination 
du monde scolaire
Le développement du panel d’actions 
à destination des élèves et des 
enseignants, que ceux-ci viennent en 
visite sur nos sites, qu’ils utilisent nos 
ressources en ligne, qu’ils participent 
à des actions de sciences participatives 
ou qu’ils bénéficient d’une formation 
sur nos thématiques, est l’un des axes 
que le MNHN souhaite développer.

Le MNHN a signé avec le ministère 
de l’Éducation nationale et 
de la Jeunesse un protocole 
de partenariat (janvier 2020) 
ayant pour objet d’encourager 
le développement de l’éducation 
scientifique dans les domaines 
de la biogéodiversité, de l’évolution 
de l’Homme, de l’environnement et 
du développement durable et ainsi :

	— d’amener les élèves à se construire 
un socle de connaissances axé sur 
le respect et l’échange avec la nature, 
ainsi que sur l’écoresponsabilité, à l’aune 
des défis liés à l’environnement ;
	— d’offrir aux enseignants et aux élèves 
des situations de rencontre avec 
le monde de la nature et de leur donner 
une culture de leur environnement, 
de la biodiversité, de la géodiversité 
et de la diversité culturelle ;
	— d’initier les élèves, notamment 
les écodélégués, à la culture 
scientifique, fondée sur des référentiels 
et des protocoles d’observation et 
d’expérimentation connus de tous, 
partagés par tous et questionnables 
par tous ; à travers cette action, de 
faire comprendre la différence entre 
une connaissance universelle et une 
opinion individuelle ou communautaire ;
	— de leur permettre d’accéder 
progressivement au rang d’éco-citoyen 
et de citoyen du monde, notamment 
dans la relation que l’espèce humaine 
entretient avec son environnement, 
en évaluant la biodiversité de leurs 
écosystèmes proches mais aussi 
en rapprochant histoire naturelle 
et sciences humaines et sociales.

Un partenariat avec l’académie de Paris 
visant à accompagner les écoles dans 
des démarches écoresponsables 
a également été entrepris. 
En complémentarité, un rapprochement 
avec le ministère de l’Agriculture 
pourrait favoriser le développement 
d’actions de formation des enseignants 
au sein des lycées agricoles.

Contribuer au 
« vivre ensemble »
Le MNHN se propose d’accompagner 
les politiques ministérielles et 
les projets éducatifs renforçant, 
sur des bases scientifiques, l’exigence 
et les intérêts du « vivre ensemble ». 
Lorsqu’elles prennent en compte 
la longue durée, depuis l’origine 
de la Terre, les disciplines telles que 
l’anthropologie, l’écologie, la phylogénie 
ou encore l’archéologie ou la 
planétologie apportent des éléments 
d’analyse et de compréhension pouvant 
conduire à des comportements et 
à une éthique, s’agissant des relations 
entre les Hommes, les groupes 
humains, l’espèce humaine et la 
planète. Porteur de ces sujets, le MH 
s’inscrit dans une tradition humaniste 
et universaliste qu’il a d’ailleurs 
contribué à façonner. C’est pourquoi 
l’ensemble des sites du MNHN, et 
le MH en particulier, peuvent contribuer 
à l’éducation au « vivre ensemble ».

Accueillir plus largement 
les classes
Aujourd’hui, le public scolaire 
représente 7 % de la fréquentation 
totale (8 850 classes accueillies/ 
220 000 élèves). La réinternalisation 
de la médiation ainsi qu’une 
clarification de l’offre à destination 
de ces publics ont accru le nombre 
de classes accueillies. Mais des efforts 
sont à poursuivre en ce sens, avec 
comme objectif d’accueillir 20 % 
supplémentaires de scolaires quand 
la situation sanitaire le permettra, 
en mettant l’accent sur les zones 
prioritaires via la mise en place 
de partenariats.

Des offres plus ciblées pourront 
également renforcer la venue 
des centres de loisirs.

RÉPARTITION SCOLAIRE PAR NIVEAU  

pour les 3 grands sites parisiens

TYPOLOGIE DE VISITE POUR LES SCOLAIRES  
pour les 3 grands sites parisiens

Si, globalement, 
les maternelles et 
les primaires sont 
majoritaires, la répartition 
est variable selon 
les sites : on observe 
une majorité de collégiens 
et de lycéens au musée 
de l’Homme (78 %), 
d’élèves de maternelle et 
de primaire au PZP (86 %) 
et d’élèves de primaire 
et du collège au Jardin 
des Plantes (69 %).

Si la grande majorité 
des visites s’effectue en 
visite libre au PZP (85 %) 
ou au Jardin des Plantes 
(76 %), elles sont plus 
accompagnées au MH 
(58 % de visite guidée 
ou en atelier).

Le musée de l’Homme est très actif en accueillant 
21 % de scolaires. Des efforts sont à mener dans 
certaines galeries ainsi que dans certains de nos sites 
en région. Le pourcentage est également encore 
trop faible pour les expositions temporaires.

NOMBRE DE SCOLAIRES

Parc zoologique de Paris 54 160 10 %

Ménagerie 51 440 10 %

Grandes Serres 4 599 3 %

Grande Galerie de l’évolution 
(exposition permanente) 53 972 11 %

Grande Galerie de l’évolution 
(exposition temporaire) 4 060 2 %

Grande Galerie de l’évolution 
Galerie des Enfants 3 386 4 %

Galerie de Paléontologie  
et d’Anatomie comparée 18 753 5 %

Galerie de Minéralogie 1 953 3 %

Galerie de Botanique 309 3 %

Musée de l’Homme 
(exposition permanente) 16 095 21 %

Musée de l’Homme 
(exposition temporaire) 2 920 2 %

Abri Pataud 742 12 %

Réserve zoologique de la Haute-Touche 6 530 11 %

Arboretum de Versailles-Chèvreloup 170 1 %

Marinarium de Concarneau 1 225 4 %

Harmas Fabre 492 8 %

Jardin botanique Val Rahmeh-Menton 248 1 %

Maternelle

Visite et atelier

Primaire

Au-delà

Visite guidée

Lycée
Collège

Visite libre
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En matière d’offre, l’objectif est 
de multiplier les visites, ateliers et 
activités conduits par les équipes 
du MNHN, en lien avec les enseignants, 
autour des actions muséales. Ces 
activités continueront de se déployer 
autour des expositions permanentes 
(galeries, zoos, jardins botaniques) 
ainsi que des expositions temporaires, 
notamment à la GGE et au MH, dans 
tous les champs de connaissances 
qui relèvent de la compétence 
du MNHN, et avec une attention 
toute particulière pour l’emboîtement 
des échelles de temps et d’espace, 
de l’univers à la planète, de la planète 
à la vie, et de la vie à sa diversification, 
y compris l’émergence de la lignée 
humaine et des cultures associées.

L’expérimentation puis l’évaluation 
de projets éducatifs innovants 
permettront d’enrichir, à terme, 
notre offre. Ces projets s’appuieront 
plus particulièrement sur les collections 
et les compétences académiques 
des scientifiques de l’établissement 
et de ceux qui y sont affectés 
par les partenaires institutionnels 
(CNRS, IRD, SU, OFB, etc.), en ayant 
pour objectif de favoriser une 
démarche active des élèves ainsi 
qu’une approche pluridisciplinaire.

Développer les liens avec 
le monde de la recherche
Favoriser les échanges entre 
élèves et chercheurs
Grâce à l’investissement de 
ses 424 enseignants-chercheurs 
et chercheurs, et plus généralement 
de ses personnels en lien avec la 
recherche ou les collections, le MNHN 
a vu de nombreuses initiatives 
d’échanges plus directs entre élèves 
et professionnels augmenter, sur 
nos sites, en contexte scolaire ou 
par l’intermédiaire de partenaires 
de la médiation. Il s’agit de mieux 
coordonner aujourd’hui cette offre 
pour la multiplier, au regard de l’impact 
positif de tels échanges chez les jeunes, 
dans leurs représentations de la science 
et des métiers de la recherche.

Une attention particulière sera apportée 
en faveur d’une parité femmes/
hommes de ces interventions, afin 
de participer à l’un des objectifs de 
la stratégie nationale de la culture 
scientifique et technique : amener 
les jeunes filles à la science et vers 
des carrières scientifiques en luttant 
contre les stéréotypes de genre.

Favoriser l’orientation vers 
les carrières scientifiques
Le MNHN souhaite s’engager pour 
favoriser l’orientation des jeunes, et 
particulièrement des jeunes femmes, 
vers des carrières liées à ses activités : 
la recherche, l’expertise, la conservation 
des collections ou la diffusion de la 
culture scientifique. La participation 
de l’ensemble des corps de métiers 
à une variété d’actions permettant 
la rencontre avec les publics et 
les jeunes (fête de la Science, Journées 
européennes du patrimoine, Nuit de 
la lecture, Paris face cachée, etc.) 
est un premier pas. Le MNHN s’est 
également engagé, depuis trois ans, 
avec la fondation L’Oréal sur le projet 
Women in Science, sensibilisant à la 
place des femmes dans la recherche.

Mais le MNHN souhaite approfondir 
cette promotion des métiers, carrières 
et filières propres à nos disciplines et 
activités : conférences de professionnels 
et de praticiens (en présentiel ou en 
formats courts en ligne), participation 
renforcée des agents aux diverses 
formations (en interne et en externe), 
présence sur des salons d’orientation 
(par exemple, le salon des métiers 
d’art pour les collections), organisation 
de journées portes ouvertes avec 
visites d’ateliers et d’espaces de travail 
en partenariat avec des organismes 
d’orientation comme l’ONISEP. 
On s’attachera à mieux coordonner 
l’accueil de stagiaires et d’apprentis.

Il conviendrait de penser cet axe 
à l’échelle européenne, en cohérence 
avec les projets et les coopérations 
engagés à cette échelle et déjà 
réalisés dans le passé (référentiel 
des compétences, séjours d’échanges).

Favoriser la formation 
des enseignants
La formation continue 
des enseignants au MNHN est, 
depuis au moins trente ans, 
une relation à bénéfice mutuel.

Bénéfice pour le MNHN tout d’abord. 
En matière d’histoire naturelle, 
de biodiversité, d’histoire humaine, 
d’histoire de la Terre, l’établissement 
est un référentiel pour nos 
enseignants, d’autant qu’il donne à voir 
les pièces représentatives, sources 
d’émerveillement et de compréhension. 
L’établissement ne remplirait pas 
sa mission de service public s’il 
ignorait le besoin de formation des 
professeurs des écoles élémentaires 
et des enseignants en sciences de la vie 
et de la Terre au second degré. C’est 
ainsi que, pour une génération d’élèves 
venus au MNHN avec leur école, dont 
certains ne seraient pas venus au musée 
avec leur famille, le MNHN devient 
un lieu fort où, plus tard, ils reviendront. 
En outre, les experts du MNHN 
trouvent auprès des enseignants 
en formation les ressorts de leur 
propre progression pédagogique.

Bénéfice pour les enseignants ensuite. 
Ils trouvent au MNHN les experts 
auprès desquels ils approfondissent 
leurs connaissances, les équipes 
pédagogiques qui leur donnent les clés 
d’exploitation de nos galeries, parcs 
et jardins en fonction d’un thème donné 
du programme. Plus largement, ils y 
trouvent un lieu de dialogue en matière 
de relations entre sciences et société, 
en matière d’environnement, et un lieu 
d’investissement dans les sciences 
participatives. Ces dernières 
illustrent d’ailleurs à merveille 
cette relation à bénéfice mutuel.

Le MNHN propose deux types de 
formation, l’une ayant pour objectif 
d’aider les enseignants à mieux 
exploiter les espaces d’exposition, 
l’autre, plus générale, se proposant 
de les former aux thématiques 
relevant de l’histoire naturelle.
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Les formations « mode d’emploi » 
ont pour objectif de favoriser la 
découverte des espaces et de l’offre 
pédagogique (visites et ateliers). 
Ces rencontres peuvent faire appel 
aux chercheurs et/ou commissaires 
des expositions en complément des 
médiateurs qui font les visites.

Les stages de formation sont 
programmés pour des groupes 
d’enseignants afin de répondre 
aux besoins des enseignants recueillis 
par les rectorats des trois académies 
d’Île-de-France (stages du plan 
académique de formation) ou sur 
des thèmes de recherche du MNHN 
en lien avec les programmes 
d’enseignement (stages proposés 
le mercredi après-midi sous forme de 
cycle de conférences). Ces stages sont 
pour l’enseignant autant d’occasions 
de rencontrer les chercheurs, de 
découvrir les ressources patrimoniales 
des différents sites du MNHN et de 
partager leurs pratiques pédagogiques. 
Ils abordent une variété de thèmes 
(par exemple, les enjeux planétaires 
contemporains : une approche 
transdisciplinaire ; enseigner une théorie 
au collège comme au lycée : l’évolution ; 
l’évolution humaine ; sciences et 
croyances, mythes et sciences ; 
patrimoine, comprendre les collections).

La mise en place d’une meilleure 
coordination en interne devra permettre 
de nouer des partenariats avec 

d’autres académies et de déployer plus 
largement nos formations, y compris 
en s’appuyant sur des sites non ouverts 
au public, comme le campus Muséum 
Brunoy ou la station marine de Dinard.

Proposer des outils 
sur l’histoire naturelle
Des expositions itinérantes
Le MNHN, en partenariat avec 
l’Éducation nationale, s’engage 
à mener un effort particulier pour 
favoriser la diffusion d’expositions 
itinérantes en version légère dans 
les établissements scolaires, sur 
le territoire français, en métropole 
comme en outre-mer. Des 
expérimentations prometteuses ont 
été entreprises avec les académies 
de Montpellier et de La Réunion pour 
l’itinérance de l’exposition « Nous et 
les autres. Des préjugés au racisme ». 
Une promotion transversale devrait 
permettre de déployer plus largement 
ces actions, avec une attention 
particulière accordée aux publics 
en difficulté ainsi qu’aux zones 
géographiques moins dotées en 
ressources sur leur territoire local.

Des contenus pédagogiques sur le web
Le MNHN propose des outils 
pédagogiques en ligne à destination 
des élèves et des enseignants. 
La refonte en cours de l’écosystème 
numérique du MNHN permettra, 
dans un premier temps, de rendre 

plus visibles et accessibles ces 
contenus et, dans un second temps, 
de les enrichir et de les diffuser plus 
largement. Pour les enseignants, 
il s’agit, en complémentarité des stages 
proposés sur site, de développer des 
modules en ligne (MOOC ou autres 
modules). Le MNHN contribue au 
portail Éduthèque, créé à l’initiative 
du ministère de l’Éducation nationale 
pour permettre aux enseignants 
d’accéder à des ressources 
pédagogiques utilisables en classe 
(photographies, vidéos, multimédias). 
Le MNHN souhaite poursuivre et 
enrichir cette collaboration.

En complément de ces ressources 
« prêtes à l’emploi », le MNHN offre 
un ensemble de contenus éditorialisés 
et d’outils pédagogiques en ligne pour 
le monde scolaire (enseignants et 
élèves). Ces contenus sont présentés 
sur différents sites Internet. Le futur 
site mnhn.fr refondu visera à réunir 
l’ensemble de ces ressources sous 
une entrée unique dédiée au monde 
scolaire afin qu’elles soient plus 
faciles d’accès, plus visibles et mieux 
exploitées par les enseignants et 
les élèves. Cet ensemble invitera à la 
visite d’une galerie, d’une exposition 
ou d’un site, mais approfondira aussi 
des thématiques, exposera l’histoire 
des sciences, évoquera les enjeux 
de la recherche et de l’innovation 
aujourd’hui. Ce portail permettra 
d’accéder à un « programme » 
réservé aux écodélégués, 
aux programmes de Vigie-Nature 
École ou à ceux proposés dans 
le cadre des expéditions.

Vigie-Nature École
Déclinaison du programme de sciences 
participatives Vigie-Nature (cf. infra), 
Vigie-Nature École est un programme 
participatif spécifique destiné aux 
scolaires. Les classes effectuent des 
observations dans leur environnement 
sur un thème particulier (escargots, 
chiroptères, plantes sauvages, etc.) 
et les transmettent à des équipes de 
recherche, l’occasion d’observations 
réelles, exploitées par des 
chercheurs, de sensibiliser les élèves 

à l’environnement et à la biodiversité, 
de pratiquer les méthodes 
scientifiques et de connaître 
les outils de la recherche. À ce jour, 
sept protocoles sont disponibles et 
permettent d’étudier des groupes 
très variés. Les observatoires 
proposés permettent aux élèves 
de récolter des données utiles 
aux chercheurs ; elles alimentent 
des bases de données nationales.

Bâtir des projets éducatifs autour 
des explorations scientifiques
Les explorations scientifiques sont 
une étape-clé dans la démarche 
d’investigation de nombreux 
laboratoires du MNHN. Historiques ou 
actuelles, elles sont des ressources 
pédagogiques significatives pour 
l’enseignement primaire et secondaire. 
Avec le suivi pédagogique des 
explorations, le MNHN propose des 
ressources numériques, des formations 
et des échanges sur les thèmes 
de la biodiversité, du développement 
durable et de la découverte des 
métiers. Ce programme pédagogique 
basé sur les explorations offre 
un cadre de travail libre et gratuit 
pour aider les enseignants de 
différentes disciplines à monter et 
développer des projets scientifiques 
et artistiques autour des explorations. 
Il s’agit aujourd’hui d’améliorer 
ces ressources pour la communauté 
éducative et d’en favoriser 
la diffusion la plus large possible.

FORMATIONS AUX ENSEIGNANTS
Formations « modes d’emploi » autour des expositions 
temporaires et permanentes
7 demi-journées

381 enseignants accueillis

�Formations thématiques en partenariat avec les académies
26 jours, 714 enseignants accueillis (1er degré)

49 jours, 955 enseignants accueillis (2d degré)

1 669 enseignants formés

S’y ajoute nombre d’interventions de chercheurs du MNHN dans d’autres académies.

Données année scolaire 2018-2019.

LE MUSÉUM 
SUR LE PORTAIL 
ÉDUTHÈQUE
534 photos

345 vidéos

8 audios

19 887 visionnages

5 795 téléchargements

Ressources classées : les lieux, les collections, 
les métiers, la recherche, les expéditions, 
la biodiversité, les expositions temporaires

VIGIE-NATURE ÉCOLE
24 formations sur toute la France

720 enseignants ou animateurs environ

347 classes participantes

207 données envoyé́es en 2016-2017

283 données envoyé́es en 2018-2019

Ces chiffres sont probablement très inférieurs à la participation réelle.  
En effet, dans une étude réalisée auprès de 255 enseignants, 51 % des professeurs 
déclarent ne pas saisir les données collectées lors de la mise en place 
des observatoires. Les raisons invoquées sont le manque de temps, la peur 
d’un processus trop complexe et la peur de se tromper. Le programme a été 
principalement mis en place dans les collèges (44 % des observations saisies) 
et les écoles primaires (30 % des observations saisies). Cette prépondérance 
peut s’expliquer par le programme de SVT favorable à ce type d’activités.

Données année scolaire 2018-2019.
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Développer une offre 
adaptée et dédiée
Le MNHN accueille largement le public 
familial. On vient majoritairement 
dans ses parcs zoologiques et dans 
ses galeries du Jardin des Plantes 
en famille, avec des jeunes voire très 
jeunes enfants (0-3 ans). On vient en 
famille pour s’instruire mais également 
pour partager une expérience sensible 
et émotionnelle. Comme le montrent 
de nombreuses études, le contexte 
familial fait partie de ces « moments » 
privilégiés de rencontre des individus 
avec l’institution, et les musées de 
sciences et d’histoire facilitent l’entrée 
au musée de groupes peu familiers 
de la sphère muséale. La mise en 
place du forfait « Tribu » (tarif réduit 
pour les familles) va dans ce sens.

Des espaces d’exposition 
dédiés aux enfants 
et à la famille
Les grandes expositions de la GGE 
sont généralement conçues pour 
être accessibles aux enfants à partir 
de 8 ans. Et, depuis 2010, le MNHN 
s’est doté d’un espace permanent 
à destination des 6-12 ans, la galerie 
des Enfants, qui se déploie sur 
500 m2 dans la GGE. Elle accueille 
entre 90 000 et 100 000 visiteurs 
chaque année depuis 2010.

En complément de cette offre, 
le MNHN souhaite développer 
une programmation d’expositions 
temporaires conçues en interne ou 
accueillies, plus particulièrement 
destinées aux enfants et à leur famille. 
Cette politique est à l’œuvre sur 
le site du Jardin des Plantes avec 
l’accueil prévu de l’exposition « Mini-
monstres » (conçue par le musée 
des Confluences) ou de l’exposition 
« Rires » (conçue par le Muséum 
de Bordeaux), qui a été présentée 
au musée de l’Homme en 2021.

Sensibiliser aux thématiques 
de l’histoire naturelle dès le plus jeune 
âge et à la fréquentation du musée 
et des espaces de culture scientifique 
est le double objectif poursuivi.

Une médiation pour 
les très jeunes enfants
En complément de cette offre 
d’expositions, le MNHN propose des 
actions de médiation pour les enfants 

et la famille (mise en place de visites 
« famille » sur l’ensemble des sites, 
proposition d’ateliers famille, etc.).

Le MNHN souhaite renforcer cet axe et 
développer des actions à destination 
des très jeunes enfants (2-6 ans), dans 
le cadre d’une programmation annuelle 
mais également de manière ponctuelle, 
lors d’actions événementielles (contes 
naturalistes pour les petits lors de la 
fête de la Nature, activités spécifiques 
lors des week-ends festifs, etc.).

Enrichir l’offre pour 
les jeunes adultes
Faire venir les jeunes adultes revient 
à mettre en place une offre qui 
réponde aux attentes de ce public 
plus « nomade », moins captif 
mais très réactif, et aujourd’hui 
engagé sur les questions relevant 
du réchauffement climatique et 
de la perte de la biodiversité.

Le développement d’offre d’expositions 
aux formats différents est une première 
réponse (cabinet de réalité virtuelle, 
exposition immersive à venir, etc.).

Mais il ne faut pas négliger le pouvoir 
d’attraction des objets et des 
« originaux », dans un monde largement 
virtualisé, en quête de matérialité 
et de sens. Une exposition comme 
« Un T. rex à Paris » attire ce public par 
son côté événementiel. Des activités 
comme les escape games, ou jeux 
d’aventure, proposant une autre 
lecture des collections patrimoniales, 
sont des pistes à développer, au 
regard du succès rencontré par 
les premières offres mises en place 
au sein de la Bibliothèque centrale.

L’action culturelle et événementielle est 
un bon levier pour faire venir ce public 
(lectures « électriques », déambulations-
spectacles, bars des sciences, etc.).

Le PZP propose des nocturnes (les 
jeudis, de juin à mi-août) permettant 
de retrouver les animaux lors de 
nourrissages ou à l’occasion de 

leur rentrée en loge, en compagnie 
d’un animateur. Un « apéro-zoo » 
est proposé jusqu’à 23 h et des 
nocturnes spéciales, les « Silent Zoo », 
particulièrement dédiées à ce public, 
permettent de découvrir le parc 
en musique et de danser au son 
de DJs jusqu’à 1 h, tout en respectant 
la tranquillité des animaux (port de 
casques). En 2019, 7 250 personnes 
ont profité de cette offre.

L’organisation d’un rendez-vous 
régulier sur le Jardin des Plantes est 
à l’étude et l’accueil hors les murs 
d’une soirée « jeunes adultes » dans 
le cadre d’un partenariat avec le musée 
d’Orsay sera un bon test, à l’occasion 
de l’exposition « Les Origines 
du monde. L’invention de la nature 
au siècle de Darwin » (2020-2021).

Pour ce public, le relais sur 
les réseaux sociaux des événements 
comme des messages et contenus 
associés est fondamental.

Seul Entre adultes Adultes et enfants

Musée de l’Homme (exposition permanente) 20 % 62 % 18 %

Parc zoologique de Paris 9 % 33 % 58 %

Grande Galerie de l’évolution (exposition permanente) 15 % 38 % 47 %

Ménagerie 9 % 20 % 71 %

Galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée 9 % 39 % 52 %

Galerie de Minéralogie 15 % 38 % 60 %

Illuminations 5 % 32 % 63 %

« Un T. rex à Paris » 9 % 14 % 77 %

Les grandes expositions populaires (« Un T. rex à Paris » ou les Illuminations) favorisent la venue du public familial.

PROFILS DES PUBLICS DU MNHN



74 75

DÉVELOPPER 
DES ACTIONS 
ENVERS LES PUBLICS 
LES PLUS ÉLOIGNÉS

À l’instar des actions menées 
pour les jeunes adultes, élargir 
notre palette de publics présuppose 
d’imaginer de nouvelles offres, 
en faisant venir le public soit en 
masse, soit de manière privilégiée, 
au plus près de nos collections, 
notre patrimoine, notre recherche.

Ces deux axes sont à privilégier 
pour l’ensemble des sites du MNHN : 
une programmation globalement 
« plus populaire » et le développement 
d’offres en lien avec les métiers 
et les coulisses, s’appuyant 
sur la richesse de nos collections.

Une programmation 
plus populaire
Créer l’événement et fédérer nos 
énergies autour de moments forts : 
le développement de week-ends 
ou de journées regroupant plusieurs 
actions de médiation est aujourd’hui 
favorisé. Associés aux grandes 
expositions ou aux thématiques 
des saisons pour les parcs zoologiques, 
les week-ends festifs permettent 
de communiquer sur nos sujets 
de manière différente en favorisant 
l’échange, le partage et la convivialité. 
Les activités proposées, pour une 
part payantes, pour l’autre gratuites, 
s’appuient souvent sur des axes art/
science (spectacles, déambulations, 
etc.) et des temps de rencontres 
privilégiées. La fête de l’Océan, 
en lien avec l’exposition présentée 
à la GGE et menée en partenariat avec 
l’Aquarium tropical de la Porte Dorée, 
a attiré plus de 9 000 personnes sur 
trois jours en proposant des activités 

sous des formes habituelles (tables 
rondes, films, ateliers), ainsi que 
de nouveaux formats (escape games, 
spectacles, concerts, etc.). Le PZP 
a participé, en octobre 2018, à la Nuit 
blanche et réuni sur une soirée plus 
de 20 000 visiteurs entre 20 h et 
4 h. Lors des périodes de vacances, 
il mène une programmation culturelle 
visant un plus large public (notamment 
les jeunes adultes) à travers la mise 
en place d’escape-exploration games, 
d’une chasse aux œufs à Pâques, 
de journée frissons à Halloween, 
ou encore de distributions de 
cadeaux pour le Noël des animaux.

Pour la programmation des 
expositions, le MNHN souhaite 
diversifier son offre en proposant 
des formats plus variés. Ainsi, 
en 2018, l’exposition « Un T. rex 
à Paris », présentant un spécimen 
quasi complet de Tyrannosaurus rex, 
a créé l’événement en accueillant 
338 367 visiteurs. Une étude des 
publics a permis d’identifier que 
l’exposition avait attiré de nouveaux 
publics et remobilisé des personnes 
connaissant le site mais qui n’y étaient 
pas revenues depuis longtemps 
(à hauteur de 30 %). De même, 
les Illuminations ont été un énorme 
succès, la première édition ayant attiré 
quelque 367 632 visiteurs, la deuxième 
329 676 visiteurs (la légère baisse 
étant due aux grèves sur la période). 

Cette balade nocturne, à la lueur de 
monumentales structures lumineuses, 
propose chaque année une thématique 
en lien avec nos disciplines (espèces 
menacées et disparues, biodiversité 
de l’océan, histoire de la vie sur Terre, 
etc.), sensibilisant à l’histoire naturelle 
et à la fragilité de la biodiversité 
un grand nombre de publics variés, 
souvent peu habitués des musées.

Des projets en cours de 
développement poursuivent 
cet objectif de varier les offres 
du MNHN afin d’élargir les publics.

Ouvrir plus largement 
nos sites aux personnes 
en situation de handicap
La rénovation du MH a pris largement 
en considération les publics porteurs 
de handicap, construisant, en 
collaboration avec des associations 
et des individuels, les supports 
de médiation et la signalétique 
directionnelle. Les expositions 
temporaires essaient d’intégrer 
au mieux des supports accessibles, 
à la GGE comme au MH. Mais une 
systématisation de la démarche est 
encore à mettre en place pour toutes 
les expositions. Du côté de la médiation, 
sont proposées sur les deux sites des 
visites guidées pour les individuels 
ou pour les groupes (visite adaptée 

PART DES EXPOSITIONS TEMPORAIRES ET DES EXPOSITIONS PERMANENTES

2017 2018 2019
Grande Galerie de l’évolution 696 757 749 069 836 587

Exposition permanente 539 927 526 657 570 446

Exposition temporaire     156 830 23 % 222 412 30 %     266 141 32 %

Musée de l’Homme 240 217 238 275 204 566

Exposition permanente 133 608 80 822 78 064

Exposition temporaire     106 609 44 %     157 453 66 %     126 502 62 %

MNHN 1 370 739 1 928 867 1 850 650

Exposition permanente 1 061 672 951 144 1 100 525

Exposition temporaire*     309 067 23 %     977 723 51 %     750 125 41 %

* incluant les expositions en galerie de Minéralogie et les Illuminations.  
Si l’on considère les trois dernières années, le pourcentage de fréquentation des temporaires au MH se situe 
en moyenne à 57 % alors que le pourcentage pour la GGE est autour de 28 %. Pour l’ensemble des musées 
et des galeries parisiennes, le pourcentage entre la part du temporaire, si on y inclut les Illuminations 
et les grandes expositions en galerie de Minéralogie, a largement augmenté ces deux dernières années : 
de 22 % (expositions en GGE et au MH + exposition en GGM) en 2017 à 50 % en 2018 (expositions en GGE 
et au MH + T. rex + Illuminations) et 40 % en 2019 (expositions en GGE et au MH + Illuminations).
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pour un public porteur de handicap 
mental, visite tactile, en langue 
des signes française (LSF) et en 
langue française parlée-complétée 
(LPC) – 10 visites par an en moyenne 
sont organisées pour les individuels 
sur chaque site pour les sourds et 
malentendants et pour les aveugles 
et malvoyants, avec réponse 
à la demande pour les groupes).
De même que pour l’adaptation 
des expositions, la systématisation 
de ces visites sur l’ensemble 
des grands sites, dont les parcs 
zoologiques, est en cours d’étude.
L’entrée sur tous les sites est gratuite 
pour les personnes en situation de 
handicap (avec un accompagnateur) 
et un tarif très préférentiel a été mis 
en place pour les visites de groupe.

Des efforts sont également engagés 
en matière d’accessibilité numérique, 
par la mise en conformité des sites 
web du MNHN. En répondant aux 
obligations règlementaires, il s’agit, 
sur le long terme, de permettre 
l’accès à l’information à tous 
dans un souci d’égalité et dans 
le cadre d’une démarche de qualité.

Aller à la rencontre 
des publics empêchés 
et des publics 
du champ social
Le MNHN souhaite pouvoir adresser son 
offre culturelle à des publics empêchés 
qui, par leur situation, ne peuvent y avoir 
accès. À ce titre, un travail partenarial 
est engagé avec les publics des prisons, 
via l’administration pénitentiaire, 
ou les publics des hôpitaux, via l’AP-HP, 
pour mettre à disposition du matériel 
de médiation ou des expositions 
itinérantes à l’attention de ces publics.

Dans l’action en faveur du public 
du champ social, le MH a été très 
moteur. La mise en place de formations 
chaque mois permet de former environ 
90 personnes relais par an sur des 
thématiques variées de la galerie 
de l’Homme et des expositions 

temporaires. Des outils d’aides à la 
visite ont été élaborés pour préparer 
au mieux une visite libre (cartes à jouer 
et tutoriels pour découvrir la galerie 
de l’Homme pour les publics en 
apprentissage du français par exemple). 
Des partenariats ont été mis en place :

	— avec la RATP : le partenariat permet 
aux groupes éloignés de la culture 
de suivre un atelier mobilité et de 
bénéficier d’une visite libre gratuite 
pour découvrir la galerie de l’Homme 
et les expositions temporaires.
	— avec la Direction interrégionale de 
la protection judiciaire de la jeunesse 
(DIRPJJ). L’objectif est de permettre 
aux jeunes sous l’autorité de la justice 
de développer leurs connaissances 
scientifiques et de s’ouvrir à la 
découverte du patrimoine. Le MH 
accompagne les éducateurs dans 
la construction de leur projet et 
organise des formations et des journées 
de sensibilisation.

Des projets personnalisés sont menés 
sur les deux sites parisiens. Au MH, un 
partenariat avec les passeurs de culture 
a donné la parole à des personnes 
ayant vécu une expérience migratoire 
autour de l’exposition « Je mange donc 
je suis ». Au Jardin des Plantes, un projet 
est mené avec la Pitié-Salpétrière 
auprès d’enfants hospitalisés afin 
de leur faire découvrir la Ménagerie.

FAVORISER 
LA VENUE 
D’UN PUBLIC 
INTERNATIONAL

Avec moins de 10 % de visiteurs 
étrangers sur les trois sites parisiens, 
l’attractivité du MNHN pour les publics 
étrangers constitue encore un 
point d’amélioration important en 
comparaison avec des établissements 
de même catégorie. La conquête 
de publics internationaux s’inscrit 
comme l’un des enjeux forts pour 
les prochaines années. Il faut toutefois 
garder en tête que les primo-visiteurs 

étrangers à Paris ont le plus souvent 
d’autres priorités que le Muséum, tant 
l’offre parisienne est riche. L’objectif 
est plutôt de nous faire connaître 
à des publics ciblés (par exemple, 
les Chinois, avec le parcours 
« Chine » dans le Jardin des Plantes) 
ou à l’occasion d’événements très 
attractifs (comme les Illuminations 
en période de fin d’année). Cette 
conquête passera notamment par 
des campagnes de communication 
davantage orientées vers ces publics, 
l’insertion de l’offre Muséum dans 
des réseaux de distribution dédiés, 
la traduction et l’accessibilité 
des contenus en langue étrangère, 
la mise en place de parcours dédiés.

IMPLIQUER 
ET ENGAGER 
NOS PUBLICS

Lieu citoyen, de partages et d’échanges, 
de questionnements plutôt que 
de certitudes, le MNHN se veut 
participatif, inclusif, engagé, plaçant 
le visiteur au cœur du discours.

Le MNHN a vocation à s’adresser à tous 
les publics et chacun doit pouvoir 
trouver, à travers sa programmation 
diversifiée, une offre permettant 
de mieux comprendre la démarche 
scientifique. Le visiteur sera appelé 
à se questionner sur les enjeux 
environnementaux, éthiques et sociaux 
qui conditionnent l’avenir de l’humanité 
et de la biodiversité et représentent 
autant de défis dans lesquels 
chaque citoyen a un rôle à jouer.

Le MNHN renforcera son rôle de 
médiation en développant d’autres 
fonctions à la demande de la société 
telles que l’émission d’informations 
fiables (plus que jamais nécessaires face 
aux fake news), la formation continue 
et la créativité sociale et culturelle, 
à condition qu’il soit ouvert et flexible, 
susceptible de suggérer de nouveaux 
usages pour répondre plus facilement 
aux opportunités pour le futur.

Ainsi, afin d’engager les visiteurs 
et citoyens, le MNHN souhaite 
développer et revaloriser quatre 
axes : une médiation plus interactive, 
des offres « Coulisses », les sciences 
participatives et le bénévolat.
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Une médiation 
plus interactive
Le MNHN doit être orienté vers 
tous les publics. Il convient que la 
démarche ne parte pas uniquement 
de ce que le MNHN souhaite et sait 
faire pour le mettre à disposition 
du public mais parte des besoins, 
voire des souhaits du public pour 
mobiliser ses compétences au 
service de ce dernier. Ceci nécessite 
d’optimiser les outils de recueil des 
besoins, souhaits et tendances qui 
existent déjà au MNHN. Ces attentes 
peuvent concerner tant la forme de 
médiation que les sujets à aborder. 
Cette démarche devra être pondérée : 
le MNHN doit se réserver la possibilité 
d’émerveiller et d’instruire sur des 
terrains que le public ne connaît pas 
ou mal. Il conviendra de trouver un 
équilibre entre la logique des publics 
et la logique institutionnelle.

La demande des publics a évolué, 
tout comme notre façon de penser 
la médiation : d’une approche 
d’apprentissage globalement 
descendante, le MNHN est passé 
à l’expérimentation de nouveaux 
formats favorisant l’échange, le dialogue, 
la contribution, qui ont réussi à capter 
certains publics. Ces derniers favorisent 
l’interaction et se sont appuyés, quand 
cela était possible, sur la richesse des 
métiers du MNHN. L’objectif, aujourd’hui, 
est de multiplier ces actions pour en 
faire bénéficier un plus large public.

La co-conception avec les publics 
peut être l’aboutissement de cette 
démarche. Elle a été mise en place 
sur certains projets spécifiques 

(supports accessibles pour le MH, 
une partie de la galerie des Enfants, 
etc.). Elle est à l’origine de certains 
projets de sciences participatives. 
Une réflexion plus approfondie est 
à mener sur ces projets collaboratifs, 
avec les publics en lien avec d’autres 
institutions les ayant expérimentés, 
afin de ne pas tomber dans une 
forme de facilité et d’éviter l’écueil 
d’une perte du sens scientifique.

Développer une offre 
« Coulisses »
Pour favoriser l’interaction, 
le développement d’offres 
« Coulisses », moment privilégié 
d’échanges et de rencontres avec 
les collections et les personnels, 
est une offre à diversifier.

Au PZP, ont été mis en place des 
rendez-vous « Privilèges » : des 
visites des coulisses sont proposées 
en petit groupe et en compagnie 
d’un ou de plusieurs soigneurs, afin 
de découvrir leur métier et participer 
à la préparation d’un enrichissement. 
Le « Petit Déjeuner avec les girafes », 
qui se déroule avant l’ouverture 
du zoo, propose à une vingtaine de 
visiteurs d’observer le nourrissage 
des girafes et de rencontrer un soigneur 
tout en prenant un petit déjeuner. 
Environ 700 personnes profitent 
chaque année de cette offre réalisée 
à jauge réduite. En parallèle, des 
accès aux coulisses sont proposés 
gratuitement à un plus grand nombre 
dans le cadre des « Rendez-vous 
sauvages » (1 000 personnes environ 
en bénéficient chaque année).

De même, la bibliothèque du MNHN 
a expérimenté plusieurs actions 
dans le cadre d’événements comme 
« Paris face cachée » ou les Journées 
européennes du patrimoine. La mise 
en place de parcours plus pérennes 
s’adressant à un plus grand nombre 
est à l’étude. Profitant de la proximité 
du Jardin et des galeries, des parcours 
pourraient tisser des liens entre 
collections vivantes et collections 
inertes, évoquer l’histoire architecturale 
et scientifique du MNHN en même 
temps que celle des spécimens 
abrités (les deux étant indissociables 
mais difficiles à montrer autrement 
que par la déambulation), et 
développer des formes de médiation 
dynamique alternant séquences 
en intérieur et en extérieur.

Développer les sciences 
participatives
Le MNHN dispose d’une tradition 
pluriséculaire de collaborations entre 
scientifiques et amateurs, érudits ou 
non, ces derniers ayant grandement 
contribué à l’enrichissement 
des collections ou la compréhension 

de phénomènes comme la migration 
des oiseaux, sur la base de protocoles 
fournis par l’établissement. 
Nos collections documentaires tout 
comme les larges inventaires de 
biodiversité de l’INPN témoignent 
de cette contribution essentielle 
des amateurs et des sociétés savantes.

C’est sur cette base de liens solides de 
la science avec la société que le MNHN 
a été pionnier, ces quarante dernières 
années, dans le développement 
de programmes d’inventaire ou de 
recherches participatives, notamment 
dédiés à l’observation de la biodiversité 
– pour exemple, le programme STOC 
(Suivi temporel des oiseaux communs) 
lancé à la fin des années 1980 et 
permettant le suivi de populations 
d’oiseaux, ou le programme Zones 
naturelles d’intérêt écologique, 
faunistique et floristique (ZNIEFF) 
lancé en 1982, qui a pour objectif 
d’identifier et de décrire, sur l’ensemble 
du territoire national, des secteurs 
de plus grand intérêt écologique 
abritant la biodiversité patrimoniale.

De nouveaux projets destinés à des 
publics plus variés ont vu le jour 

NOMBRE D’ACTIONS DE MÉDIATION DU MNHM

Musée 
de l’Homme

Parc zoologique 
de Paris

Jardin  
des Plantes Total

Actions de médiation gratuites 141 4 380 3 985 8 506

Visites guidées 46 47 41 134

Ateliers 30 176 242 448

Rendez-vous « Privilège » 0 214 0 214

Le MNHN a multiplié les actions de médiation gratuites de courte durée dans les espaces permanents 
ou temporaires afin qu’elles bénéficient au plus grand nombre et favorisent les échanges. Elles touchent 
en moyenne 8 % des visiteurs. La mise en place de rendez-vous « Privilège » au PZP permet une relation 
particulière au lieu, aux animaux et au personnel. Ils seraient à déployer sur l’ensemble des sites.
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dans les années 2000 tels que Vigie-
Nature (2006) et Vigie-Nature 
École (2011) ou encore Les Herbonautes 
(2012), INPN Espèces (2016). 
Parallèlement, se sont développées 
des recherches participatives en 
lien avec les communautés locales 
sur les connaissances liées à la 
biodiversité et les modalités de gestion ; 
d’autres recherches concernent 
la muséologie participative.

Aujourd’hui, une diversité de projets 
participatifs a éclos au sein du MNHN, 
dans nombre de disciplines 
(anthropologie, archéologie, 
patrimoine, astronomie, paléontologie, 
géologie, écologie, biologie, etc.). 
Au nombre d’une quarantaine, 
ces projets sont menés en lien avec 
des partenaires divers (associations, 
collectivités, autres organismes 
et infrastructures de recherche, 
Office français de la biodiversité, 
ministère de la Culture, etc.).

Fondées sur la démarche scientifique, 
tournées vers ses publics et ouvertes 
sur les grandes questions de société, 
les sciences participatives réunissent 
toutes les activités du MNHN. Point fort 
du lien entre recherche, conservation 
des collections, expertise, formation 
et diffusion des connaissances, 
elles disposent d’un solide potentiel 
pour transformer les relations entre 
scientifiques et citoyens, promouvoir 
la dimension universaliste de la science 
face aux opinions individuelles ou 
communautaires et œuvrer pour 
une démocratie de la connaissance. 
Elles contribuent à la valorisation 
de toutes les missions du MNHN, 
en même temps qu’à son engagement 
pour la transformation de la société 
face aux enjeux contemporains.

Le MNHN a acquis une reconnaissance 
incontestable dans le domaine des 
sciences participatives, point fort 
qui s’est traduit dans le programme 
d’investissements d’avenir « 65 millions 
d’observateurs » (65MO), dont il assure 
le pilotage, point fort également 
du lien recherche-public-société.

Dans ce prolongement, la création 
au 1er janvier 2020 de l’unité de 
service MoSaic entre le MNHN 
et Sorbonne Université, au sein 
de l’Alliance Sorbonne Université, 
permet d’offrir un accompagnement 
méthodologique (expertise sur 
les sciences participatives) et technique 
(développement d’outils numériques) 
à tout chercheur désireux d’impliquer 
des réseaux de contributeurs volontaires 
dans ses projets. Toutes les disciplines 
dans lesquelles les sciences 
participatives sont susceptibles 
d’être mobilisées, y compris hors 
des champs disciplinaires couverts 
par le MNHN, sont concernées 
par cette offre de service.

Les sciences participatives sont 
un puissant outil de production 
de données, de connaissances et 
de réflexions, notamment pour 
la recherche et l’expertise. Elles 
permettent de collecter des données, 
en quantité ou en qualité inatteignables 
sans l’implication de participants 
(non scientifiques professionnels), 
notamment en mobilisant des savoirs 
individuels ou propres à un groupe 
d’acteurs, et in fine une forme 
d’intelligence collective. Elles sont 
sources d’innovations pour l’expertise, 
les collections et la recherche, en 
renouvelant les pratiques, les méthodes 
ou encore les questions abordées.

En parallèle, les sciences 
participatives doivent contribuer 
à l’enrichissement des participants, 
individuellement ou en tant que 
collectif. Les sciences participatives 
constituent des démarches de diffusion 
des connaissances et d’éducation de 
tous les publics, en leur permettant de 
renforcer leurs connaissances et leurs 
« capacités d’agir » face aux enjeux 
environnementaux et sociaux actuels.

Une démarche interne a été lancée 
pour porter cet élan à travers la mise 
en place de Vigie-Muséum, une cellule 
de coordination des projets de sciences 
participatives. Un document cadre 
précisant notre définition des sciences 
participatives, les principes éthiques 

et déontologiques à suivre, met en 
valeur les deux objectifs majeurs que 
nous leur attribuons : un outil pour 
la recherche et l’expertise et un outil 
de partage des connaissances.

Vigie-Muséum s’attache aujourd’hui 
à développer les liens entre 
les programmes de sciences 
participatives et les actions de diffusion 
auprès du public. Il s’agit de créer plus 
de porosité entre les communautés 
numériques et physiques, 
les visiteurs et les participants 
aux programmes. Et ainsi :

	— de mieux valoriser les sciences 
participatives dans les lieux 
d’accueil du public (permanents et 
temporaires) ainsi que lors d’actions 
culturelles (fête de la Science, 
rencontres, événements, etc.) ;
	— de donner plus de visibilité aux sciences 
participatives sur les plateformes 
numériques et de mieux coordonner 
l’offre numérique sur les sciences 
participatives ;
	— de s’appuyer, en retour, sur les sciences 
participatives pour accroître la visibilité 
des expositions, des galeries, des 
jardins botaniques et zoologiques.

Des actions sont entreprises pour mieux 
intégrer les sciences participatives 
dans l’offre d’enseignement et 

de formation proposée par le MNHN, 
en lien avec Sorbonne Université. 
Elles viseront à sensibiliser à ces 
dernières les étudiants (à travers 
l’intégration de modules dédiés), 
les entreprises (en proposant 
des formations pour intégrer 
les sciences participatives comme 
outils d’animation, de sensibilisation 
et de recueil de données au sein 
des entreprises) et les enseignants, 
dans le cadre des formations mises 
en place avec les académies.

Encourager le bénévolat
En écho à ces liens tissés depuis 
longtemps entre amateurs, sociétés 
savantes et Muséum, qui se traduisent 
aujourd’hui en partie par l’essor des 
sciences participatives, le MNHN 
s’est engagé dans une démarche 
active pour imaginer un nouveau 
dispositif favorisant et dynamisant 
le travail bénévole, particulièrement 
dans les collections, vivantes ou 
inertes, en présentiel ou à distance.

Tous les éléments sont réunis pour 
engager cette réflexion : l’engagement 
associatif et le bénévolat sont des 
formes de participation sociale qui 
se sont beaucoup développées ces 

LES 
BÉNÉVOLES 
AU MUSÉUM
361 bénévoles 
ont donné de leur 
temps au MNHN 
au 2019, œuvrant 
en grande majorité 
à la conservation des 
collections vivantes 
ou inertes au sein 
des départements 
de recherche, 
de la direction des 
Collections et de la 
direction des Musées, 
Jardins botaniques 
et zoologiques.
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dernières années dans la société 
française ; des statuts et des pratiques 
sont en place dans les collections 
naturalistes et documentaires ; 
le projet Les Herbonautes et, de 
moindre ampleur, Les Paléonautes 
ont démontré l’intérêt des 
collections à mobiliser et structurer 
des communautés motivées sur 
le modèle des sciences participatives ; 
les collections des bibliothèques 
offrent un important potentiel 
pour développer le crowdsourcing 
(par exemple, pour la transcription 
d’archives numérisées, la correction 
via la reconnaissance optique des 
caractères – OCR – ou encore 
l’indexation des images).
L’expertise développée entre autres 
par Vigie-Muséum constitue un 
atout indéniable pour imaginer 
des dispositifs reliant la participation 
en ligne à la documentation 
des collections informatisées 
et numérisées et la contribution 
en présentiel au conditionnement 
et à l’inventaire des collections.

Au-delà d’une réflexion à mener 
pour améliorer le recrutement des 
bénévoles, leur prise en charge et 
la valorisation de leur travail, une piste 
aujourd’hui explorée est d’étudier 
les conditions d’un bénévolat certifiant 
pour des étudiants, de la licence au 
doctorat (comme cela se pratique 
dans certains musées américains), 
ce qui permettrait de rajeunir l’effectif 
des bénévoles et de susciter là 
encore des vocations d’avenir.

Développer le bénévolat ne doit bien 
sûr pas avoir pour objectif de pallier 
le manque de ressources humaines 
car son développement nécessite 
lui-même des moyens humains pour 
animer et valoriser le travail bénévole 
(recrutement, formation, coordination, 
reconnaissance du travail effectué). 
Il faut y voir, comme dans les sciences 
participatives, une démarche 
pour engager très concrètement 
la conscience et les pratiques 
du public au plus près des enjeux que 
l’établissement entend défendre pour 
la sauvegarde de la biodiversité.

S’appuyer sur 
les sociétés savantes
Héritées du xvıııe siècle, les sociétés 
savantes académiques sont 
principalement des associations 
à but non lucratif. Elles sont unies 
dans un désir commun de soutenir 
la recherche dans leurs disciplines 
et d’être l’interface entre le monde 
académique et la société.

Le MNHN héberge ces structures 
associatives naturalistes qui 
interviennent dans l’ensemble des 
disciplines scientifiques couvertes par 
l’établissement et s’appuie sur elles.

Il a développé des relations privilégiées 
avec la Société des amis du Muséum 
(SAM) et avec la Société des amis 
du musée de l’Homme (SAMH).

Les relations avec la première 
sont en pleine évolution. En effet, 
pendant des années, le seul vecteur 
d’abonnement pour les sites du Jardin 
des Plantes était l’adhésion à la SAM. 
L’orientation prise par le MNHN 
de développer son propre système 
de pass a conduit à mettre un terme 
à cet effet d’aubaine qui privait 
le MNHN d’un certain nombre de 
recettes, même si, par ailleurs, la SAM 
subventionnait des opérations au profit 
de l’établissement. Ce changement 
de modèle impose des contraintes 
nouvelles à la SAM, qui ne peut pas 
se placer en concurrente du MNHN 
sur la vente d’abonnement. La société 
pourra simplement revendre des 
pass Muséum en plus de ses droits 
d’adhésion. Les tarifs d’adhésion 
en seront d’autant augmentés, ce 
qui devra conduire à capter un 
public différent, davantage intéressé 
par la nature philanthropique des 
activités et prêt à y mettre le prix. 
De ce fait, il n’y a aucune concurrence 
entre l’établissement (qui fidélise 
le grand public) et la société d’amis 
(qui attire un public plus aisé).

FAIRE 
DU NUMÉRIQUE 
UN LEVIER 
COMPLÉMENTAIRE 
DE DIFFUSION

Le numérique est, pour le MNHN, 
une opportunité de diffuser plus 
largement la culture scientifique. 
Encore faut-il, à l’instar des expositions 
et des médiations sur sites réels, que 
ses contenus rencontrent leur public.

À ce titre, un retard important 
a été pris sur la mise à disposition 
du public d’applications de visites 
ou d’audioguides et le MNHN se situe 
à ce titre en deçà des standards de ses 
homologues internationaux. Un effort 
particulier devra être engagé en ce 
sens dans les prochaines années.

En revanche, au niveau des contenus 
numériques, un travail important a été 
réalisé qui permet au Muséum d’être 
très présent sur le web et les réseaux 
sociaux. Le MNHN s’est engagé 
dans une démarche d’identification 
et d’harmonisation des contenus 
à valeurs ajoutées afin de mieux 
coordonner les actions de l’ensemble 
des acteurs internes ou associés et 
de donner à ces contenus une plus 
grande visibilité. Plusieurs axes de 
développement ont été identifiés.

Le premier axe consiste à rendre plus 
perméable l’ensemble du « réseau » 
du MNHN en développant 
l’interopérabilité et en créant plus 
de passerelles entre les différents 
contenus et canaux de diffusion. 
En effet, à la variété des activités 
du MNHN correspond une diversité 
d’objectifs et de publics à toucher :

	— les usagers des bibliothèques par toute 
une palette de services rendus ;
	— un ensemble d’acteurs sur tout le territoire 
à travers la mission d’expertise du MNHN 
par la diffusion des données sur 
le patrimoine naturel national ;
	— les contributeurs des différents 
programmes de sciences participatives ;
	— les visiteurs fidèles ou potentiels de 
nos galeries, jardins et zoos, qu’il faut 
informer de notre programmation ;
	— les différents curieux qui viennent sur 
nos sites à la recherche d’informations ;
	— les professionnels de la recherche 
ou étudiants qui viennent soit consulter 
une base de données des collections, 
soit rechercher une information sur 
les différentes unités de recherche.

LE MUSÉUM SUR LE WEB 
VISITEURS ET ABONNÉS
Internet� 6 568 707

Réseaux sociaux� 514 039

Facebook� 400 528

Twitter� 63 565

Instagram� 34 014

Youtube� 15 932

Newsletters� 192 823

Données en augmentation continue.
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Sans remettre en cause la nécessité 
pour chaque entité du MNHN 
de répondre à ses publics par 
des contenus et actions ciblées, 
une réflexion plus approfondie 
des parcours des internautes et 
une plus grande perméabilité entre 
les différents sites et réseaux sociaux 
permettraient de toucher un panel 
plus large, d’autant plus que chaque 
entité, très investie de la mission de 
diffusion des connaissances du MNHN, 
a souvent déjà développé des modules 
plus grand public et tenter cette 
connexion avec les autres activités 
du MNHN. Ce travail préliminaire 
permettra une meilleure visibilité 
de l’ensemble des contenus édités.

Le deuxième axe de développement 
consiste à mieux mettre en avant 
la complémentarité de nos lieux 
de visite avec une diffusion en 
ligne et vice versa, afin d’inciter 
les internautes à venir visiter nos sites 
et à participer à nos événements, et 
nos visiteurs à consulter les ressources 
complémentaires sur nos sites web 
et réseaux sociaux. Pour ce faire, 
une communication ciblée, par centres 
d’intérêt, est en train de se mettre 
en place via un outil de gestion 
des clients (CRM) et la diffusion de 
newsletters répondant à cet objectif.

Mieux organiser la production en 
interne de contenus à valeurs ajoutées, 
mieux éditorialiser les contenus en 
fonction des publics ciblés, développer 
la dimension participative tout en 
se recentrant sur la mise en valeur de 
nos collections, élaborer des stratégies 
de diffusion plus efficientes, développer 
les partenariats de production ou 
de diffusion, permettront au MNHN de 
renforcer son rôle d’acteur majeur dans 
la diffusion d’une culture naturaliste.

DÉVELOPPER LES LIENS 
ENTRE SCIENCE ET ART

Le sentiment esthétique, voire la 
provocation ou la complicité sont des 
leviers pour amener d’autres publics 
vers l’histoire naturelle. Le MNHN 
a déjà mis en place un certain nombre 
d’actions dans des champs artistiques 
très variés, sur l’ensemble de ses sites. 
Les résidences d’écrivains font dialoguer 
littérature et science ; des pièces de 
théâtre mettent en scène l’histoire des 
sciences ; l’histoire naturelle se danse 
dans des spectacles ; la sculpture 
et la photographie l’exposent dans 
les galeries ; cinéma et télévision prennent 
nos sites pour décors, voire sujets.

Les liens avec le ministère de la 
Culture et ses opérateurs sont 
essentiels. Pour promouvoir le Muséum 
dans un environnement compétitif, 
notamment celui de ses sites parisiens, 
il convient d’insuffler des activités moins 
traditionnelles, sous réserve de savoir 
conserver un lien avec le contenu des 
galeries, et de favoriser des passerelles 
avec d’autres institutions, en particulier 
avec d’autres établissements de la sphère 
culturelle (échanges d’œuvres et actions 
partagées avec le Centre Georges-
Pompidou, musée Picasso, musée 
d’Orsay, etc.). Le MNHN souhaite favoriser 
l’accueil d’œuvres ou d’artistes au sein 
de ses sites. Il doit aussi veiller à valoriser 
plus régulièrement ses propres œuvres 
d’art dans ses murs ou hors les murs, par 
le biais de prêts ou de partenariats.

Quelques exemples 
d’actions art/science

	— Littérature : résidences d’écrivains 
(Bérengère Cournut, Patrice Pluyette, 
etc.) ; concours de nouvelles et prix 
du Muséum littéraire ;
	— Théâtre : spectacle La Visite curieuse 
et secrète ou Relation véritable des 
choses inouïes se passant en la mer 
et ses abysses de David Wahl (artiste 
associé à Océanopolis Brest, Centre 
national de culture scientifique et 
technique dédié à l’océan) au sein de 
la GGE ; création théâtrale La Chimie 
au Muséum. Voyage dans le temps 
avec la compagnie du Crépuscule 
et des chercheurs du MNHN ; théâtre-
forum avec le comité Science-Fiction 
Sorbonne Université ;
	— Musique : Éloge de la plante, 
opéra-jardin de Jean-Luc Hervé 
pour l’ensemble Sillages, dans 
les Grandes Serres ; partenariat avec 
la Philharmonie-Cité de la Musique ;

	— Danse : accueil de Chaillot nomade, 
performances de Nadia Vadori-
Gauthier diffusée en ligne ;
	— Photographie : expositions de 
photographes reconnus (Sarah Moon, 
Vincent Munier, Sebastião Salgado, etc.) ;
	— Cinéma et création audiovisuelle : 
ciné-club suivi d’un débat/analyse 
avec un scientifique et diffusion 
de pièces sonores ;
	— Arts plastiques/art contemporain : 
« En tête-à-tête », en partenariat avec 
le Centre Georges-Pompidou ; parcours 
Théo Mercier ou Frans Krajcberg 
au MH ; exposition de Quentin Garrel 
en GPAC ; exposition « The Parisianer. 
Chroniques du Muséum » avec 
le collectif d’artistes The Parisianer 
au Jardin des Plantes ; résidence 
d’artistes (Teuthis, Christelle Téa) ;
	— Art visuel numérique : projets 
en cours d’exposition immersive et 
sensorielle utilisant ou non la réalité 
virtuelle.

FRÉQUENTATION DES SITES WEB DU MNHN

19,3 %
INPN  
1 269 741

3,1 %
Enseignement 
et formation 
206 370

1,4 %
Sciences participatives

1,5 %
UMR/UMS

2,3 %
Bibliothèques  
153 902

2,1 %
Sites en région

13,4 %
parczoologiquedeparis.fr 
877 526

10,5 %
museedelhomme.fr  
687 276

21,3 %
jardindesplantesdeparis.fr 
1 401 194

25 %
mnhn.fr  
1 641 021
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Mais le MNHN souhaite aller plus loin 
en initiant, développant et soutenant 
des projets créatifs à l’interface 
des arts et de l’histoire naturelle. 
Plus qu’un décor enchanteur, il doit 
véhiculer ses propres messages 
grâce à l’art. L’axe art/science 
permet en effet de toucher d’autres 
publics (dont les publics familiers 
des musées d’art) et de proposer 
une mise en perspective différente 
des collections et de la recherche.

Et l’histoire naturelle tout comme 
l’univers du Muséum, son histoire, 
son patrimoine, ses collections inspirent 
les artistes. Afin de développer 
des projets de qualité, le MNHN s’est 
organisé pour mieux coordonner 
les réponses aux nombreuses 
sollicitations, tout en commanditant 
parfois directement auprès de certains 
artistes dont le travail fait écho avec 
ses thématiques et/ou son identité. 

Mieux encadré, d’un accueil ponctuel 
jusqu’à la résidence d’artistes sur 
une longue période, ces projets 
reposent toujours sur un échange 
avec les personnels (qu’ils soient 
chercheurs ou personnels de 
collections) et doivent garder un lien 
fort avec l’histoire naturelle. Ils peuvent 
aboutir à une production présentée 
sur nos sites ou hors les murs.

À moyen terme, le MNHN pourrait 
devenir un incubateur de projets 
culturels et artistiques centrés sur 
l’histoire naturelle, incubateur qui 
incite à la création bio- ou géoinspirée, 
propose des appels à projets, des 
concours, etc. Cet incubateur 
contribuerait au rayonnement 
du MNHN hors des champs 
d’expression habituels que sont 
les expositions, les conférences et 
autres animations. Il proposerait 
des thèmes en lien avec l’histoire 
naturelle vers des champs artistiques 
très variés (littérature, théâtre, 
cinéma, design, numérique, etc.).

En parallèle, et afin de soutenir 
les jeunes créateurs, des partenariats 
avec des écoles d’art sur certains 
projets spécifiques sont à poursuivre. 
Le MNHN a déjà collaboré avec des 
écoles d’art, par exemple l’EPSAA, école 
d’art de la ville de Paris, pour élaborer 
un parcours pour le PZP en 2019.

Enfin, le MNHN, riche d’une tradition 
de dessin naturaliste, souhaite 
revaloriser cette pratique artistique 
et scientifique en la proposant 
plus largement à travers des 
ateliers ou stages. Dans une même 
logique, l’instauration d’ateliers 
de photographie naturaliste est 
à l’étude. Et, afin de toucher un 
plus large public à la pratique de 
l’art naturaliste, la reprogrammation 
d’un salon des artistes naturalistes 
est en cours de réflexion.

LE PRIX DU MUSÉUM LITTÉRAIRE
Afin de promouvoir le dialogue entre la 
littérature et la culture scientifique, le Muséum 
a imaginé une expérience nouvelle, Le Muséum 
littéraire, un concours international de nouvelles 
de fiction, gratuit, ouvert à tous les auteurs, 
amateurs ou professionnels. Ce rendez-vous 
littéraire a vocation à être étroitement lié à l’une 
des grandes expositions annuelles du Jardin 
des Plantes ou du musée de l’Homme.

La première édition, Nouvelles de l’océan, 
a été lancée le 3 avril 2019 dans le cadre de 
l’exposition « Océan. Une plongée insolite ». 
Elle a suscité un grand engouement auprès d’un 
large public : parmi les 425 textes reçus et validés 
par le comité de sélection, a été constatée une 
très grande diversité d’âges et de provenances 
géographiques. Les candidats concouraient dans 
quatre catégories associées à des thématiques 
imposées et inspirées des contenus de 
l’exposition (aventure et exploration, portrait-
description naturaliste, contes et légendes, 

science-fiction). Un prix spécial Marine nationale, 
partenaire principal de l’opération, récompensait 
le gagnant de la catégorie « Thriller ».

Le jury, présidé par Bruno David, était composé 
de représentants du Muséum et de personnalités 
extérieures en lien avec la littérature, l’édition 
et la mer (l’artiste et navigateur Titouan 
Lamazou, Olivier Frébourg, directeur des 
Éditions des Équateurs, Sylvie Gouttebaron, 
directrice de la Maison des écrivains, etc.).

La prochaine édition, en écho à l’exposition 
« Aux frontières de l’humain » du musée de 
l’Homme (2021-2022), promet d’être féconde 
tant la thématique est porteuse. Pour ce 
nouvel opus, l’expérience sera ouverte aux 
scolaires grâce à un partenariat avec la Maison 
des écrivains qui, dans le cadre du parcours 
d’éducation artistique et culturelle de 
l’Éducation nationale qu’elle accompagne, 
organise des rencontres ponctuelles d’écrivains 
dans des collèges d’Île-de-France.



UN MUSÉUM 
ENGAGÉ
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La situation environnementale tout comme le besoin 
de sciences dans le débat public justifient que 
le MNHN se positionne comme un acteur engagé 
et responsable. Il doit accentuer son utilité 
publique dans tous ses domaines d’activité : 
connaître et comprendre ce qui fait la planète 
et la biosphère dans leur trajectoire temporelle ; 
archiver le patrimoine de la nature ; apporter 
une expertise sur des questions complexes 
en éclairant sur les futurs possibles ; et, bien sûr, 
s’attacher à diffuser un message scientifique 
éclairant et répondre aux attentes des citoyens 
par une diversité d’actions qui consistent 
à porter haut ce que l’histoire naturelle peut dire 
sur des questions d’interface science/société.

Inscrire l’idée de 
« l’humain en nature »
Les actions à mettre en œuvre pour 
diffuser cette éthique pour la planète 
pourront s’appuyer sur deux axes 
complémentaires : inscrire « l’humain 
en nature », ici et maintenant – 
Comment fonctionne la biodiversité ? 
Quel impact avons-nous sur elle ? 
Quelle interaction entre Homme et 
nature ? Que peuvent nous apprendre 
les différents modes d’être en nature 
des différentes sociétés ? – et l’inscrire 
dans le temps, la profondeur 
de l’histoire – Quelle est la place 
de l’Homme dans l’histoire évolutive ? 
Que partageons-nous avec les autres 
êtres vivants ? Sommes-nous issus 
de ruptures ou de continuités ? 
De même, s’agit-il de prendre 
conscience que la nature est synonyme 
d’assemblages ainsi que d’interactions 
au sein de ces assemblages et 
avec leur environnement abiotique, 
sur lesquels reposent des fonctions 
écosystémiques supportant de 
très nombreux services pour 
les populations de la planète.

Les collections vivantes ou inertes 
du MNHN illustrent ces deux axes. 
À travers une médiation sensible 
et multisensorielle, elles sont 
un atout pour diffuser auprès 
d’un large public cette nécessaire 
modification de représentation 
de notre relation à la nature.

Voir, sentir, entendre, parfois toucher 
le vivant, sont des expériences 
fondamentales pour une population 
de plus en plus urbaine. Accompagnées 
d’une médiation qui incite 
à l’observation des phénomènes, 
elles peuvent déclencher un autre 
regard sur cette nature, de plus 
en plus lointaine pour nombre de 
nos concitoyens. Visiter une galerie, 
voir « en vrai » cette biodiversité ou 
ces objets de cultures lointaines, 
ce que l’on ne peut percevoir 
(squelettes, organes) ou encore ce qui 
n’existe plus, relève du même registre 
et peut éveiller un questionnement 
sur notre rapport au monde.

Habiter la Terre : pour 
une éthique de la planète
Le MNHN doit être visionnaire et inciter 
à une éthique de la planète orientée 
vers la préservation d’un potentiel 
évolutif ainsi que d’une diversité 
culturelle, tout en interrogeant 
les interactions entre vulnérabilité 
écologique et vulnérabilité sociale. 
À l’échelle locale comme à l’échelle 
planétaire, la crise actuelle résulte de 
l’absence d’une vision positive du futur, 
ressentie au niveau individuel comme 
au niveau collectif. Nombre d’humains 
ne savent plus comment habiter 
la Terre et détériorent les conditions 
écologiques et sociales qui assurent la 
continuité de la vie. En réalité, la crise 
est éthique : l’humanité manque de 
valeurs partagées qui fonderaient un 
projet mobilisateur. Un tel projet pourrait 
consister à mettre les problèmes 
de court terme dans la perspective 
d’une préservation à long terme de 
la biodiversité. Il s’agirait de promouvoir, 
non pas une éthique utilitariste 
où le développement ne resterait 
qu’économique et ne serait durable 
que pour le bien-être des humains, 
mais une éthique à visée longue qui 

respecterait la valeur intrinsèque 
du vivant et prendrait en compte 
la réalité des dynamiques naturelles.

En vertu de son expérience en 
sciences participatives, le MNHN 
souhaite mettre en place 
un observatoire de la perception 
des changements environnementaux 
dont les données seront alimentées 
par le public et les associations 
qui le souhaiteront. En effet, nous 
oublions ce que nous avons connu. 
Les commentaires d’archives 
(sous forme de textes, d’images, 
etc.) permettront d’identifier 
les transformations de l’environnement 
et de prendre conscience de notre 
amnésie environnementale.

Un premier projet est en cours 
avec notre partenaire allemand 
du NaturKunde de Berlin. Il s’agit 
du projet « Objets perdus, nature 
retrouvée » (OPNR), qui propose 
une approche comparative entre 
la France et l’Allemagne de la 
manière dont les changements 
environnementaux se sont enregistrés 
dans la mémoire de tout un chacun.
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Les sciences participatives inspirent 
un autre regard sur ce qui nous 
entoure en motivant les citoyens 
à vivre des expériences en nature, 
à observer, à comprendre, tout en 
permettant aux scientifiques de mieux 
décrypter notre environnement.

Un engagement 
multiforme dans une 
ère de « post-vérité »
La prise de conscience que 
biodiversité et géodiversité participent 
du patrimoine naturel et culturel 
de notre pays est un changement 
de paradigme qui s’installe peu à peu. 
À travers nos musées, jardins botaniques 
et zoologiques et nos actions, le MNHN 
participe activement à l’éveil de 
la conscience environnementale et 
à un renouvellement de notre rapport 
à la nature, permettant d’envisager 
une modification des comportements.

En parallèle, face à une montée des 
relativismes, le MNHN doit affirmer 
encore plus en quoi la démarche 
scientifique est la seule qui puisse 
nourrir l’universalisme de la 
connaissance scientifique.

En effet, la science et la technologie 
sont des forces considérables de 
transformation de la société. Après 
avoir soulevé l’enthousiasme, elles 
provoquent, chez une partie de 
la population, une défiance et une 
absence de consensus sur des sujets 
qui touchent à la vie quotidienne 
(vaccins, polluants, conservateurs, etc.). 
Faire face à cette défiance rend plus 
que jamais nécessaires les débats, 
les explications (pas les justifications) 
et la diffusion argumentée des 
connaissances car on ne peut 
comprendre sans connaître.

Aujourd’hui, parallèlement 
à la sensibilisation du public 
pratiquée quotidiennement dans 
ses espaces, le MNHN s’exprime 
en tant qu’établissement acteur 
de la société. Il souhaite, à travers 
un faisceau d’actions, s’adresser 

à tous, depuis un large public peu 
instruit du discours scientifique 
jusqu’à des publics plus informés, 
trouvant au MNHN des compléments 
à leurs connaissances existantes.

FAIRE ENTENDRE 
LA VOIX DU MUSÉUM

Le MNHN souhaite poursuivre 
les actions le positionnant dans la 
société (manifestes, tribunes, podcasts 
et autres types de prises de parole). 
Cette démarche vise à intégrer d’autres 
disciplines que celles représentées 
par le MNHN (philosophie, 
éthique, droit, économie, etc.) 
en prenant différentes formes :

	— la collection « Manifeste 
du Muséum » convoque les faits 
scientifiques par lesquels l’histoire 
naturelle éclaire une question vive, 
à l’interface entre science et société. 
Depuis 2017, est publié chaque 
année un texte court et impactant 
publié en français et en anglais.

En parallèle, les nombreuses 
prises de paroles par la présidence 
ou les chercheurs du MNHN 
dans les médias permettent 
d’asseoir la réputation et 
le positionnement de l’institution, 
lui conférant une notoriété.

Les messages du MNHN sont ainsi 
relayés via articles et tribunes et 
participent aux débats de société 
en proposant un regard scientifique 
permettant de cadrer des discours 
d’opinion : expliciter qu’un génome 
n’est pas un programme (biologie 
de synthèse), qu’un corps biologique 
ne se contrôle pas comme une machine 
(transhumanisme) ou encore, plus 
récemment, diffuser ce que la science 
peut nous dire des zoonoses et de la 
transmission des virus entre espèces.

Le MNHN prend également la parole 
à travers d’autres initiatives telles que 
le « Tour de France de la biodiversité », 
un programme télévisuel (21 vidéos 
de 1’30) produit par le MNHN et diffusé 
en prime time pendant la retransmission 
télévisée de la compétition 
sportive. Dédié à l’environnement, 
il met à l’honneur, depuis huit ans, 
les écosystèmes des régions traversées 
par les coureurs et sensibilise 
les téléspectateurs aux richesses 
du patrimoine naturel, positionnant 
l’activité d’expertise du MNHN au cœur 
de cette course ultra-médiatisée.

En audio, la série de podcasts 
« Pour que nature vive » positionne 
la recherche au Muséum. À travers 
des épisodes de 30 minutes, 
les auditeurs partent à la rencontre 
des scientifiques du MNHN et à la 
découverte de leur sujet de recherche, 
en lien avec l’actualité et des enjeux 
de société. Après avoir été plébiscité 
par le public, « Pour que nature vive » 
s’est distingué en recevant le prix 
du meilleur podcast dans sa catégorie.

La voix du MNHN résonne également 
via une politique d’e-mailings 
éditorialisés nouvellement mise en 
place, adressés à une base de contacts 
professionnels qualifiés et ciblés. 

Ces e-mailings ont pour objectif 
de valoriser des contenus d’actualité 
à teneur scientifique ou institutionnelle.

À travers l’ensemble de ces initiatives, 
il s’agit de s’adresser au grand 
public mais aussi d’acculturer 
intellectuels, journalistes, décideurs 
politiques, voire chercheurs d’autres 
disciplines à l’histoire naturelle 
et à tout ce qu’elle peut nous dire 
du monde qui nous entoure.

ÊTRE UN ACTEUR 
MAJEUR DE LA CULTURE 
SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE

Au cœur de la recherche scientifique, 
de la valorisation du patrimoine 
scientifique matériel et immatériel 
et de l’évolution des techniques 
numériques et muséographiques, 
le MNHN occupe une position 
centrale dans le secteur culturel et 
scientifique. Sa participation aux grands 
événements nationaux dans les secteurs 
culturel, scientifique et académique, 
ses différents partenariats avec 
d’autres institutions, son action 
d’expertise en faveur de nouveaux 
lieux de diffusion, l’itinérance de ses 
expositions ou encore sa participation 
aux associations professionnelles en 
font un acteur reconnu sur les scènes 
nationale et internationale.

Rayonner sur le territoire
Afin de faire rayonner la culture de 
l’histoire naturelle, le MNHN doit 
sortir de ses murs et investir des 
secteurs où on ne l’attend pas, d’autant 
qu’existent en France des « zones 
blanches » de la culture, a fortiori de 
la culture naturaliste. La mise en place 
d’un MNHN hors les murs conduit 
à la nécessité de partenariats multiples 
avec des acteurs nationaux ou locaux : 
musées ou acteurs culturels à Paris 
ou en région pour des partenariats, 

	— Deux fois par an, les « Tribunes 
du Muséum » confrontent citoyens 
et chercheurs lors d’un grand débat. 
Elles se déclinent en « Tribunes Junior » 
pour les enfants.

Des prolongements sur nos sites web 
et nos réseaux sociaux, à travers 
la mise en ligne des échanges ou 
la réalisation de modules animés, 
font rayonner ces prises de paroles 
pour toucher un public plus varié.
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coproductions ou accueils d’expositions 
itinérantes ; collectivités territoriales ; 
milieux associatifs, ONG ou acteurs 
de l’éducation populaires, plus 
proches des citoyens. Plusieurs 
projets dans ce sens ont été réalisés 
ou sont à l’étude sur le territoire 
métropolitain ou ultramarin.

Un acteur majeur 
de la capitale et sa région
Fort de ces trois grands sites parisiens 
– le Jardin des Plantes (avec ses 
galeries, son jardin, sa ménagerie), 
le musée de l’Homme au Trocadéro et 
le parc zoologique de Paris –, le MNHN 
est très présent dans la capitale et offre 
une large gamme d’activités autour 
de l’histoire naturelle, de la présentation 
d’animaux et de plantes vivantes 
à la visite de galeries permanentes 
ou d’expositions temporaires.

Il a tissé, avec une variété d’autres 
acteurs culturels parisiens, de 
nombreux liens à travers des prêts 
de collections, la participation de 
ses scientifiques aux commissariats 
d’expositions, des partenariats d’actions 
culturelles croisées ou des conventions-
cadres pluriannuelles ; et ceci dans 
un large spectre de thématiques 
(des sciences avec, par exemple, 
Universciences ou l’Établissement 
public du Palais de la Porte Dorée-
Aquarium tropical, aux arts avec, 
notamment, la Philharmonie, 
le Centre Georges-Pompidou ou 
le musée d’Orsay) et avec une 
variété d’acteurs (la Bibliothèque 
nationale de France, le théâtre 
de Chaillot, Paris Habitat, etc.).

Le MNHN a également signé 
une convention cadre avec le musée 
des Arts et Métiers, Universciences et 
le musée du quai Branly-Jacques Chirac, 
afin de proposer à leurs agents des 
visites gratuites croisées et de renforcer 
les collaborations : des réunions 
pour échanger sur les programmations 
et la communication associée 
sont également organisées.

Une implantation sur 
l’ensemble du territoire
Riche de ses dix sites en région – dont 
huit ouverts aux publics –, le MNHN 
est présent sur l’ensemble du territoire, 
du marinarium de Concarneau au Jardin 
botanique Val Rahmeh à Menton, en 
passant par la réserve zoologique 
de la Haute-Touche, dans l’Indre, 
ou l’abri Pataud, site préhistorique 
aux Eyzies-de-Tayac. Le MNHN est 
également présent dans les territoires 
ultramarins à travers des antennes 
situées en Guyane et à La Réunion.

Les sites en région du MNHN ont 
un intérêt scientifique avéré pour 
leurs collections vivantes, leur 
expertise ou leur recherche. Ils sont 
un excellent outil de diffusion sur 
les territoires, renforçant l’identité 
du MNHN à l’échelon régional. Il est 
indispensable que les visiteurs (publics, 
scolaires, scientifiques), les médias, 
les institutionnels et les élus l’identifient 
comme un acteur de la politique 
scientifique et culturelle locale. 
Cela passe par le dialogue avec des 
instances régionales, des collaborations 
avec les académies pour l’accueil de 
scolaires (en lien avec les municipalités, 
départements ou régions, selon 
les cas), des conventions avec des 
associations locales (notamment 
naturalistes) en matière de diffusion des 
connaissances, des participations à des 
comités régionaux, comme les comités 
consultatifs régionaux pour la recherche 
et le développement technologique 
(CCRRDT), des partenariats avec 
les centres de culture scientifique, 
technique et industrielle (CCSTI) 
et autres acteurs culturels locaux.

Le MNHN souhaite s’engager plus 
largement dans ces démarches.

Les collaborations avec 
les muséums en région
Le qualificatif « national » impose 
au MNHN d’occuper sa place dans 
le concert des muséums d’histoire 
naturelle français, auxquels il se doit 

d’apporter son expertise et ses outils, 
y compris via le tissu de ses sites en 
région. Le MNHN pourra accompagner 
la formation professionnelle offerte par 
l’Office de coopération et d’information 
muséales (OCIM) en partenariat 
avec la Conférence permanente des 
muséums de France (CPMF) ; les outils 
et les programmes de sciences 
participatives pourront être déclinés 
dans des sites relais ; la coproduction 
d’expositions temporaires déclinables 
en plusieurs formats sera augmentée.

Les partenariats 
avec des acteurs nationaux 
ou territoriaux pour 
diffuser la culture sur 
l’ensemble du territoire
Le MNHN a noué de nombreuses 
collaborations avec différentes 
institutions dans les domaines 
de la recherche, de l’expertise, 
de la conservation des collections, 
de l’enseignement ou de la diffusion 
des connaissances. Du fait de 
l’originalité du MNHN, ces conventions 
touchent généralement plusieurs 
domaines. Parmi ces acteurs, certains 

sont nationaux, comme l’Institut 
national de recherches archéologiques 
préventives (INRAP) ou l’Institut national 
du patrimoine (INP), ou territoriaux, 
tels l’Université de Corse Pascal-Paoli, 
l’Université de Bretagne Occidentale, 
le Parc national de la Guadeloupe, etc.

Afin de mener au mieux la mission 
de partage de la connaissance 
du MNHN, des partenariats avec 
des associations actives sur 
le territoire ont également été 
initiées. Ainsi, l’établissement a noué, 
en décembre 2018, un partenariat 
avec les centres d’entraînement 
aux méthodes d’éducation active 
(CEMEA), associations d’éducation 
populaire et organismes de formation 
professionnelle. Dans un contexte 
d’inégalités et de discrimination de 
certains groupes, un projet pédagogique 
a été conçu à partir des contenus 
de l’exposition « Nous et les autres. 
Des préjugés au racisme » pour lutter 
contre le racisme par le biais d’un 
discours scientifique. L’itinérance 
et la modularité de l’exposition ont 
permis aux CEMEA de concevoir 
un programme éducatif sous forme 
d’ateliers à destination d’équipes 
éducatives, visant particulièrement 
le public adolescent. Au-delà des 
contenus de l’exposition, le MNHN met 
à disposition des CEMEA son réseau 
d’acteurs muséaux et éducatifs.

De même, le projet WonderLab, 
développé par l’association Les Passeurs 

LE PROJET  
« MICRO-FOLIES » 
Le projet « Micro-Folies », porté par 
le ministère de la Culture et coordonné par 
La Villette avec un ensemble d’opérateurs 
nationaux, a vocation à déployer la culture 
sur l’ensemble du territoire national 
et à l’international. Son ambition est 
triple : animer les territoires en offrant 
un lieu de convivialité et d’échanges, 
rendre accessibles à tous les chefs-
d’œuvre des plus grandes institutions 
culturelles et favoriser la création.

Plusieurs collections nationales constituent 
ce musée numérique. Les contenus 
du MNHN y forment la première 
collection naturaliste. Une sélection 
d’une cinquantaine de spécimens, œuvres 
d’art et objets de nos collections a été 
organisée en huit parties. Cet ensemble 
a pour vocation de valoriser l’étendue 
de nos collections et de nos recherches, 
et de donner de premières clés 
scientifiques à de nouveaux publics.
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LES EXPOSITIONS DU MUSÉUM 
CIRCULENT !

de curiosités, en partenariat avec 
le MNHN, propose un module éducatif 
itinérant sous forme de cabinet de 
curiosités ludique. Conçu pour des 
enfants de 5 à 12 ans, il vise le public 
scolaire des territoires isolés et des 
zones rurales de France métropolitaine, 
dans le but de sensibiliser le plus 
grand nombre de citoyens et futurs 
citoyens aux enjeux de la préservation 
de la biodiversité. À cette fin, le MNHN 
apporte son expertise scientifique et 
muséographique pour la conception 
du dispositif, dont la mise en 
œuvre est portée par l’association. 
Le MNHN diffusera le projet auprès 
de son réseau d’acteurs régionaux et 
communiquera sur son site Internet 
pour promouvoir son itinérance.

S’investir dans les réseaux 
professionnels
Le MNHN est investi dans les réseaux 
professionnels aux niveaux national 
comme international. Cette adhésion 
permet de participer aux échanges 
autour de nos pratiques, nos 
orientations, nos objectifs, afin de 
les faire évoluer en se confrontant 
aux démarches des autres membres. 
Ces réseaux permettent la mutualisation 
et l’émergence de projets communs. 
Mais, en y adhérant et en y étant 
de plus en plus actif, le MNHN 
participe surtout à faire reconnaître 
l’importance des musées et de 

la culture scientifique et technique, 
et particulièrement l’histoire naturelle, 
au cœur des enjeux de société.

Le MNHN est adhérent de l’Association 
des musées et centres pour 
le développement de la culture 
scientifique, technique et industrielle 
(AMCSTI). L’un de ses agents 
est aujourd’hui élu au bureau et 
le MNHN soutient le prix Diderot, qui 
récompense les projets et acteurs 
engagés dans le partage des cultures 
scientifique, technique et industrielle.

Le MNHN est également membre :

	— Du Conseil national de la culture 
scientifique, technique et 
industrielle (CNCSTI), chargé de 
l’élaboration et du suivi de la stratégie 
nationale de culture scientifique, 
technique et industrielle, en lien 
avec la stratégie nationale de 
recherche. Le MNHN a participé 
activement à l’élaboration de la 
stratégie nationale achevée en 2017.
	— Du Conseil international des musées 
(ICOM) et membre de droit à l’ICOM 
France. Il y participe activement pour 
une reconnaissance du rôle des musées 
et la prise en compte de la particularité 
des musées d’histoire naturelle. Il est 
l’un des acteurs majeurs en France 
des échanges qui animent aujourd’hui 
la communauté internationale sur la 
définition du musée et a accueilli, 
à ce titre, la journée des comités de 
l’ICOM sur le sujet le 10 mars 2020.
	— Du European Network Science 
Centres & Museums (Ecsite), qui 
rassemble plus de 350 établissements 
scientifiques européens. Partager 
nos savoir-faire dans le domaine 
de la diffusion des sciences, 
observer les tendances, monter 
des collaborations et œuvrer 
à une reconnaissance de la culture 
scientifique au niveau européen 
est un enjeu fondamental.
	— Pour nos jardins botaniques, 
du Botanic Gardens International 
(BGCI), le plus grand réseau mondial 
de jardins botaniques et d’experts 
en conservation, éducation et 
engagement du public pour la 
préservation de la diversité végétale.

	— pour nos parcs zoologiques, de l’AFdPZ 
(Association française des parcs 
zoologiques), de l’EAZA (Association 
européenne des zoos et aquariums) 
et de la WAZA (Word Association of 
Zoos and Aquaria).

Le MNHN participe, par ailleurs, à des 
plateformes de diffusion culturelle 
et scientifique en ligne intéressant 
autant la recherche que le plus grand 
public, comme l’Europeana, Gallica, 
BHL (Biodiversity Heritage Library).

Diffuser plus largement 
nos expositions itinérantes
La mise en place d’une programmation 
d’itinérance permet d’accroître 
l’influence et le rayonnement du MNHN 

LE MUSÉUM MOBILE
L’histoire naturelle est peu mobilisée à l’école élémentaire. 
L’apprentissage de la nature n’y est que facultatif, laissé à la bonne 
volonté des 15 % des professeurs des écoles initiés aux sciences au 
cours de leur cursus. Cette pénurie est surtout sensible dans les villes 
dépourvues de musées. Une réponse serait de réaliser un mini-
muséum dans une structure adaptée qui sillonnerait la France en 
offrant, notamment aux plus jeunes, la possibilité de s’initier à l’histoire 
naturelle. Cela pourra être prolongé par la mise à disposition sur 
des plateformes en libre accès d’objets en 3D du MNHN, destinés 
à la « fabrique » de muséums à l’école pour des enseignements 
en collaboration avec des FabLabs locaux. Plusieurs pistes sont 
explorées, certaines passant par la mobilisation du réseau des maires 
de France ou d’associations telles que la Ligue de l’enseignement. 
Le ministère de l’Éducation nationale et de la Jeunesse soutient 
ce projet, mentionné dans notre convention de partenariat.

DESTINATIONS TYPES DE STRUCTURES D’ACCUEIL

320 000  
visiteurs en 2019

300 000  
visiteurs en 201841  

expositions  
présentées  
en 2018-2019

Catalogue

« Au fil des araignées » • « Au temps des mammouths » 
« Aux frontières de l’humain » • « Je mange donc je suis » 
« Météorites. Entre terre et ciel » • « Néandertal, l’expo » 
« Nous et les autres. Des préjugés au racisme » • « Nuit » 
« Océan. Une plongée insolite » • « L’Odyssée sensorielle » 
« Piercing » (petite forme) • « Pierres précieuses » 
« Sur la piste des grands singes » • « The Parisianer. 
Chroniques du Muséum »

80 %
France
33 projets

14 %
MNHN

10 %
Europe
4 projets

12 %
Centres de culture 
scientifique, 
technique et 
industrielle (CCSTI)

10 %
Hors Europe
4 projets

5 %
Institutionnel

15 %
Association

27 %
Collectivité

22 %
Musée  
Histoire-société

5 %
Privé

en France et à l’international. La mise 
à disposition de ces outils de diffusion 
permet de démultiplier la capacité 
de présence et la visibilité de l’offre 
de l’établissement, accroissant ainsi 
la portée des messages scientifiques. 
Elle se révèle également, sur le plan 
financier, une opportunité pour amortir 
les coûts initiaux d’une exposition en 
offrant des débouchés supplémentaires 
en matière de présentation aux publics.

À côté des itinérances sous 
forme d’installations physiques, 
la dématérialisation des expositions, 
associée aux prêts d’objets de 
collections, permet des adaptations 
à la surface et aux publics des 
lieux d’accueil, dans des versions 
« sur mesure », conformes aux contenus 
et partis-pris muséographiques 
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Avec l’instauration d’un service 
consacré au sein de la direction 
des Publics, le MNHN s’est doté 
d’une organisation et d’une 
équipe permettant de développer 
et de diffuser ses expositions et 
ses supports itinérants hors les murs.
L’enjeu est de dynamiser 
les itinérances à l’international, 
qui ne représentent encore qu’une 
part trop réduite de l’ensemble.

Éditer pour diffuser 
la culture naturaliste
Établissement de recherche et 
d’enseignement scientifique, le MNHN 
est aussi éditeur dans ses statuts. 
À ce titre, il a à cœur la diffusion 
des connaissances auprès du plus 
grand nombre, en proposant 
un panel éditorial complet.

Les publications scientifiques 
éditent des résultats originaux de 
recherche principalement destinés 
à la communauté scientifique 
et représentés notamment par 
10 périodiques internationaux ainsi que 
par des éditions d’ouvrages comme 
ceux consacrés à la publication des 
résultats des explorations du Muséum. 
Le MNHN est également porteur 
de l’édition en ligne du European 
Journal of Taxinomy (EJT) et 
du support de diffusion des résultats 
de la science The Conversation.

Les éditions grand public s’inscrivent 
dans le projet stratégique de 
l’établissement et visent à toucher 
le public le plus large possible, à travers 
une typologie éditoriale diversifiée 
(catalogues d’exposition, guides 
de visite et de collections, carnets 
d’activités et albums jeunesse, beaux 
livres illustrés, etc.). Tous les projets, 
scientifiques comme grand public, 
sont validés par un comité des éditions 
et sont réalisés sous la supervision 
d’un responsable scientifique.

Les éditions grand public s’articulent 
autour de trois axes principaux. 
Premièrement, elles accompagnent 

originaux. Cette stratégie offre 
une souplesse et une appropriation 
par la structure accueillante, ainsi que 
la mise en place de collaborations 
plutôt que de simples locations. 
Cette adaptabilité est favorable 
aux structures disposant de peu 
de moyens, à travers des « petites 
formes » facilement adaptables.

Le choix stratégique du MNHN 
de s’orienter vers des locations 
dématérialisées porte ses fruits : 
il permet un déploiement plus 
important et des relations renouvelées 
avec les partenaires. De multiples 
collaborations ont été lancées 
à différentes échelles : institutionnelles 
(l’Unesco ou l’Institut français), 
muséales en France et à l’international 
(notamment avec le Musée canadien 
de l’histoire et le musée de la 
Mémoire et des Droits de l’Homme 
à Santiago du Chili), des collectivités 
territoriales (le département 
de l’Hérault, par exemple), des 
associations, des fondations, etc.

Enfin, fort d’une douzaine de sites 
franciliens et en région, le MNHN 
peut proposer des thématiques 
transdisciplinaires qui intéressent 
au-delà du milieu scientifique. Cette 
transdisciplinarité favorise le traitement 
de sujets de sciences, de société et 
d’actualité. Cette originalité se double 
d’une autre spécificité : l’association de 
ses chercheurs aux expositions dès leur 
genèse, garante du discours scientifique.

UNE LARGE 
TYPOLOGIE 
ÉDITORIALE
Catalogues
Météorites. Entre ciel et terre • Nous 
et les autres. Des préjugés au racisme 
• Néandertal • Océan. Une plongée 
insolite • Je mange donc je suis. Petit 
dictionnaire curieux de l’alimentation 
• Aux frontières de l’humain • 
L’Odyssée sensorielle. Retours d’exploration

Guides
La Grande Galerie de l’évolution • 
La Ménagerie, le zoo du Jardin des Plantes, 
La Galerie de Paléontologie et d’Anatomie 
comparée • Le Parc zoologique de Paris • 
La Galerie de Minéralogie et de Géologie • 
Le Jardin des Plantes • Objectif Muséum

Manifestes
Quel futur sans nature ? • Migrations, 
Humains et autres animaux • Face aux 
limites • Histoire naturelle de la violence

Albums jeunesse
Ta race ! moi et les autres • Néandertal 
et moi • Muséum pop up

Carnets d’activités jeunesse
Le Cahier des dinos • Océan mode(s) 
d’emploi • Alimentation mode(s) d’emploi

Littérature jeunesse
« Les Contes du Muséum » 
Macalou • Marcel le petit rhinolophe 
• Charlie et le champignon

Beaux livres
Un jour avec les dinosaures • Algues. 
Étonnants paysages • Muséum folie • 
The Parisianer. Chroniques du Muséum

Périodiques ou ouvrages 
pour les amateurs éclairés
comme le périodique Naturae (partage 
des connaissances sur la biodiversité terrestre 
et marine et sur le patrimoine géologique 
ainsi que sur les problématiques de gestion)



100 101

la programmation du MNHN 
avec la réalisation de catalogues 
d’exposition, voire d’albums 
jeunesse associés. Deuxièmement, 
elles proposent des guides de 
visite et de collections, également 
en synergie avec l’actualité des sites. 
Le troisième grand axe correspond 
aux beaux livres de valorisation, qui 
s’insèrent autant que possible dans 
le cadre des saisons du Muséum.

Au-delà de l’accompagnement 
de la programmation, les éditions 
visent la reconnaissance et 
le rayonnement de l’institution, ainsi 
que la valorisation des expertises et 
des fonds patrimoniaux de l’institution. 
C’est pourquoi le MNHN s’est doté 
d’un diffuseur-distributeur pour assurer 
la mise en place de ses éditions 
dans tout le réseau des librairies. 
Une telle diffusion commerciale 
permettra de développer la marque 
éditoriale « Muséum » et apportera 
une visibilité plus importante 
à l’institution et à son message.

Pour autant, le MNHN diversifie 
les modalités d’édition (éditions 
en propre, coéditions, partenariats), 
collaborant volontiers avec 
des maisons d’édition privées 
(Actes Sud, Belin, Dunod, Gallimard, 
Flammarion, etc.). Pour les éditeurs, 
le MNHN est un partenaire 
précieux pour l’accès privilégié 
aux collections et aux contenus 
scientifiques reconnus qu’il offre.

Variées et créatives, les éditions 
grand public du MNHN répondent 
à la devise « Émerveiller pour 
instruire » de l’établissement. 
Elles s’appuient sur les travaux et 
l’expertise scientifique des chercheurs 
du MNHN mais se distinguent aussi 
par leur créativité graphique, à l’image 
de l’ouvrage Muséum pop up, 
véritable cabinet de curiosités 
en 3D des trésors du Muséum.

DÉVELOPPER 
UNE STRATÉGIE 
INTERNATIONALE

Au-delà de son appartenance 
à de nombreux réseaux professionnels, 
le MNHN a développé une stratégie 
internationale plus vaste, renforçant 
son rôle d’acteur de premier plan 
international. Il s’appuie notamment 
sur le rayonnement de ses unités 
de recherche, dont les collaborations 
et les publications offrent une 
très large étendue internationale.

Œuvrer à l’élaboration 
des positions 
environnementales 
françaises
Très actif dans la diplomatie 
environnementale, le MNHN 
participe à l’élaboration des positions 
françaises préparatoires aux grandes 
conventions internationales relatives 
à l’environnement, comme la 
Convention sur la diversité biologique, 
la Convention sur le commerce 
international des espèces de faune 
et de flore sauvages menacées 
d’extinction ou la préparation 
du Congrès mondial de l’Union 
internationale pour la conservation 
de la nature, et en prenant part aux 
délégations françaises qui participent 
aux Conférences des Parties 
correspondantes. Cette présence 
active s’accompagne de plus en plus 
d’actions de diffusion auprès du grand 
public, permettant de renforcer la voix 
de la France dans ces organisations.

En ce qui concerne son engagement 
dans le renforcement de capacité 
de pays tiers, la mise en place 
par le MNHN et ses partenaires 
d’ateliers de formation à la diplomatie 
environnementale pour les pays de 
la Caraïbe ou la formation à la gestion 
en jardins botaniques pour les pays 
francophones font directement écho 
aux décisions prises en séance. Ainsi, 

le MNHN s’engage en amont des grands 
événements en élaborant des positions 
scientifiquement argumentées, pendant 
ces événements en participant 
activement aux négociations et, 
à leur issue, en mettant en œuvre 
des actions structurantes.

À l’échelle européenne, le MNHN a été 
également très actif lors de l’élaboration 
et de la mise en œuvre des règlements 
européens en faveur de la recherche 
(Règlement UE 2021/695 du Parlement 
européen et du Conseil du 28 avril 2021 
portant établissement du programme-
cadre pour la recherche et l’innovation 
« Horizon Europe »). Ces actions ont 
notamment été menées via les réseaux 
professionnels dans lesquels œuvrent 
le MNHN comme le CETAF (Consortium 
of European Taxonomic Facilities).

Participer activement 
à la diplomatie d’influence 
de la France
Le MNHN participe activement 
à la diplomatie d’influence de 
la France, plus particulièrement 
celle ayant trait à deux de ses 
composantes, sa diplomatie scientifique 
et sa diplomatie culturelle.

Le MNHN s’est pour cela rapproché 
du ministère de l’Europe et des 
Affaires étrangères et de son réseau 
implanté à l’étranger pour promouvoir 
son offre. À ce titre, il entretient 
des rapports privilégiés avec 
l’Institut français, notamment dans 
le cadre des saisons que ce dernier 
met en œuvre, et les services 
de coopération scientifiques et 
culturels des ambassades, participant 
à l’amélioration de l’identification 
du MNHN à travers ses valeurs, 
ses engagements et son excellence. 
L’inscription du MNHN dans 
l’agenda de l’Institut français, 
avec la « nuit des Idées » ou les « saisons 
croisées », concourt à cet objectif.

Faire du MNHN un acteur 
de la diplomatie d’influence 
de notre pays passe par 

le rapprochement avec d’autres 
structures intergouvernementales 
existantes comme l’AUF ou 
l’UNESCO, avec lesquelles le MNHN 
a respectivement signé un accord 
de coopération. Celui avec 
l’UNESCO, par exemple, a permis 
de sensibiliser les ambassadeurs 
accrédités auprès de cette instance 
à l’importance de lutter contre 
la disparition des grands singes.

Enfin, le MNHN œuvre dans les 
actions internationales de formation 
et d’enseignements, accueillant 
de nombreux étudiants étrangers 
(aujourd’hui, son taux de recrutement 
d’étudiants et doctorants étrangers est 
au-dessus de la moyenne nationale).

Développer les coopérations 
bilatérales ou régionales
Le MNHN s’est engagé dans la mise 
en place de coopérations bilatérales 
ou régionales en développant 
des partenariats avec des structures 
analogues. Cet axe de coopération 
concerne l’ensemble des activités du 
MNHN, de la recherche à la diffusion.

À ce titre, l’axe bilatéral franco-
allemand, prioritaire pour le MNHN, 
se traduit par une coopération 
soutenue avec le Museum für 
Natürkunde de Berlin avec lequel 
sont développés différents projets 
autour des collections, de la recherche 
ou des sciences participatives.

Dans le domaine de l’enseignement, 
la mise en place d’écoles d’été avec 
le Mexique et le Collegio nacional 
ou celle d’un diplôme de master 
en patrimoine naturel et culturel 
avec l’Université d’Omar Bongo 
du Gabon sont des exemples de 
coopérations bilatères structurantes.

Dans le champ de la diffusion, le MNHN 
est de plus en plus sollicité pour 
accompagner l’installation de nouveaux 
musées ou parcours à l’étranger (projet 
d’un muséum en Zambie et au Chili, 
création d’un musée sur les météorites 
en Chine, refonte du musée d’Histoire 
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naturelle aux Comores, projet de 
constellations de musées en Arabie 
saoudite mené par l’Agence française 
pour le développement d’Al-ʿUla, etc.). 
Il apporte à ces projets son expertise 
scientifique et/ou muséographique, 
largement reconnue à l’international.

Le MNHN appartient également 
à un « club » informel de douze 
grands musées d’histoire naturelle, 
six européens (Berlin, Bruxelles, 
Copenhague, Leiden et Londres) et six 
nord-américains (Chicago, Denver, 
Los Angeles, New-York, Toronto 
et Washington). Les présidents et 
directeurs de ces douze établissements 
se rencontrent deux fois par an pour 
partager leurs expériences, la manière 
dont ils répondent aux enjeux du 
présent (sécurité, pandémie, montée 
des particularismes culturels, etc.) ; 
ils ont notamment lancé le projet 
One World Collection (OWC).

Pour mener à bien ces coopérations, 
le MNHN s’appuie sur les 
représentations permanentes 
conjointes qu’il a établies avec 
l’IRD au Chili et à Madagascar, 
pays également prioritaires.

Enfin, le rayonnement du MNHN 
s’effectue sur ses sites mêmes, 
par l’accueil de nombreuses 
délégations étrangères diplomatiques, 
ministérielles et civiles.

ACCOMPAGNER 
LES ENTREPRISES 
DANS UNE DÉMARCHE 
DURABLE

Aller sur le terrain des entreprises 
impose de sortir d’une certaine 
zone de confort, voire d’accepter 
des compromis mais non des 
compromissions. Avec les conseils 
et sous le regard du comité d’éthique, 
il s’agit de développer les actions 
vers et avec les entreprises en 
copilotant des projets de recherche 

public-privé, en participant 
à des cercles de réflexion afin 
de s’acculturer mutuellement et 
d’amener ces acteurs de l’économie 
à s’imprégner d’une éthique pour 
la planète ou en intervenant sous 
forme de conférences, d’ateliers 
en faveur d’une responsabilité sociétale 
des entreprises (RSE) ou de prises 
de parole dans des comités plus ciblés.

Le développement de formations 
professionnalisantes à destination 
des entreprises a débuté en 
2019 et devrait être amplifié 
dans les années à venir.

Les entreprises sont incitées 
à accompagner leurs engagements en 
faveur de la biodiversité par des actions 
en direction de leurs salariés, par 
exemple à travers des programmes 
de sciences participatives relayés 
par la communication interne.

Le MNHN s’associe à des initiatives 
portées par des collectifs 
d’entreprises (EPE, Orée, AFEP, 
etc.) visant à accompagner 
les entreprises dans leurs démarches 
environnementales, en vue notamment 
d’une meilleure exigence.

La création d’une direction dont 
l’un des champs de compétences 
est la relation avec les entreprises, 
la direction du Développement, 
reconnaît la place spécifique 
attribuée à ces dernières dans 
la conquête de nouveaux publics. 
Un comité Partenariats entreprises 
animé par cette direction permet 
de fédérer les démarches du MNHN 
en direction des entreprises.

Les programmes de mécénat 
sont une occasion de tisser 
des liens avec les entreprises et 
de favoriser des engagements plus 
forts, tout comme les expertises, 
qui permettent d’accompagner 
les entreprises sur des programmes 
de recherche appliquée.



UN MUSÉUM 
EXEMPLAIRE
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Repousser les limites, les siennes ou celles 
de la consommation, est encore souvent présenté 
comme une valeur positive. Certes, l’on voit 
surgir une génération de jeunes adultes plus 
responsables (marches pour le climat, manifestations 
pour la biodiversité) ; cependant, l’histoire 
naturelle doit continuer de montrer les limites 
du monde réel (limites des stocks de matière 
première, des populations animales et végétales, 
des sols, etc.). Cette question des limites, mise 
en exergue par les Objectifs du développement 
durable (ODD) comme par le concept 
d’anthropocène, est l’une des premières qu’il faut 
aborder en jonglant avec les échelles de temps 
et d’espace, qui dépassent celles du quotidien.

MAÎTRISER NOS 
CONSOMMATIONS 
D’ÉNERGIE

Le plan d’action global mis 
en place sur le développement 
durable du MNHN prévoit 
109 mesures pour l’énergie visant 
une réduction de 11 % sur dix ans.

Tous les projets de rénovation en cours 
intègrent ces critères, pour une gestion 
plus économe des bâtiments et 
des installations abritant les collections 
vivantes, entre autres. Ainsi, le projet 
de rénovation du bâtiment des reptiles 
à la Ménagerie du Jardin des Plantes 
intègre dans son équipe de réflexion 
préliminaire la conseillère en 
développement durable de l’institution, 
garantissant la prise en compte de 
critères énergétiques et écologiques.

La rénovation des bâtiments est 
un axe nécessaire et prioritaire, 
surtout concernant les économies 
d’énergie pour lutter contre 
le réchauffement climatique. 
Mais, au-delà de cette démarche 
à long terme, des efforts peuvent être 
enclenchés grâce à différents leviers.

Pour plus de détails, se référer à l’annexe V.

Pour le MNHN, le développement 
durable est une valeur structurante 
présente de manière transversale 
dans l’ensemble de ses actions. 
L’établissement est officiellement 
engagé dans une démarche volontaire 
et de progrès dans ce domaine depuis 
le 1er avril 2008 ; un engagement 
concrétisé par la signature 
de la Charte de développement 
durable des établissements 
et des entreprises publiques.

Cet engagement, piloté par la 
délégation Développement durable, 
est nourri par un dialogue avec 
l’ensemble des personnels en interne 
et mis en œuvre collectivement.

Par cette démarche, le MNHN 
s’engage à :

	— mener une réflexion de 
développement durable, en amont 
de chaque nouveau projet, afin 
d’identifier ses enjeux et de définir 
des objectifs entrant dans le champ 
des compétences spécifiques 
de chaque service impliqué ;
	— mettre en œuvre un plan d’actions 
visant à maîtriser les impacts 
environnementaux issus de 
ses activités, en prenant en compte 
les contraintes techniques et 
économiques ;
	— être conforme aux exigences 
légales et réglementaires liées 
à ses activités ainsi qu’aux engagements 
volontairement souscrits.

Cette démarche se construit au 
quotidien avec une perspective 
d’amélioration continue. C’est un projet 
commun qui nous concerne tous.
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ACHETER DE FAÇON 
PLUS RESPONSABLE

Le MNHN veut renforcer le poids 
des critères d’écoresponsabilité 
dans ses appels d’offres. Aujourd’hui, 
ces critères ne comptent souvent 
que pour 5 à 10 % dans le choix 
des candidats. Des premières initiatives 
ont montré que, dans certains secteurs, 
les entreprises étaient en mesure 
d’offrir des réponses de qualité en 
prenant en compte l’écoresponsabilité.

On cherchera à donner une part plus 
importante aux démarches durables, 
en visant un critère de choix à 30 %, 
comme les services des expositions 
l’ont déjà entrepris, tout en restant dans 
l’enveloppe budgétaire des expositions 
telle qu’elle existe aujourd’hui.

Ce point rejoint la nécessité de 
sensibiliser, former et accompagner 
les entreprises à une prise en compte 
des enjeux environnementaux, afin 
de disposer de partenaires capables 
de répondre à ces critères. Augmenter 

L’usage des bouteilles d’eau en plastique 
a ainsi disparu des grandes réunions 
(CA, CS, etc.). Le MNHN a offert 
à chacun des agents une gourde, 
en communiquant sur la qualité de l’eau 
distribuée sur les sites, et a systématisé 
l’usage des carafes (spécifiquement 
identifiable avec le sceau du Muséum) 
et verres pour les réunions.

Enfin, une réflexion globale est à mener 
concernant notre usage du numérique, 
en termes d’infrastructure et 
d’équipement (ordinateurs, serveurs, 
etc.) comme de notre usage individuel 
(impression, envoi de mails, etc.). 
En amont, un travail de sensibilisation 
de l’ensemble des agents est nécessaire 
pour développer les bonnes pratiques.

GÉRER NOS DÉCHETS 
DE FAÇON PLUS 
ÉCORESPONSABLE

Du fait de ses activités variées, 
le MNHN gère beaucoup de matières 
globalement bien recyclées (fumier, 
déchets verts, fer, plâtre, papier, etc.). 
Mais, afin d’optimiser cette procédure, 
un diagnostic des déchets pour une 
meilleure valorisation est en cours 
(résultats attendus au premier semestre 
2021). La mise en place de points de 
collecte, pour le compost par exemple, 
a suscité une adhésion importante 
mais mériterait une communication 
interne plus soutenue. La possibilité 
pour les agents de récupérer plantes 
et graines qui ne pourront pas être 
utilisées pour des plantations futures 
va dans le même sens, créant une 
opportunité d’échanges inter-métiers.

Toutefois, la marge de progression 
en matière de tri par nos visiteurs 
reste importante. L’utilisation 
des poubelles dédiées à des types de 
déchets, installées dans les jardins, 
ne fonctionne pas suffisamment. Leur 
remplacement avec une signalétique 
plus efficace est une nouvelle tentative 
pour sensibiliser les visiteurs et 

passants aux bons gestes. L’incitation 
à redéposer, pour un deuxième usage, 
l’ensemble des documents d’aide 
à la visite est également à l’étude.

Pour les concessionnaires, la mise 
en place de critères écoresponsables, 
à l’image de ceux développés 
pour les marchés, sur l’ensemble 
des sites, devrait permettre d’éviter 
couverts en plastique et autres 
déchets difficilement recyclables. 
Des démarches ont déjà été entreprises, 
comme pour la cafétéria du MH ou 
lors d’événements (Illuminations).

INCITER NOS AGENTS 
À L’USAGE 
DE TRANSPORTS 
MOINS POLLUANTS

Le MNHN a réalisé son plan de 
mobilité pour ses sites parisiens 
(JDP, PZP et MH). L’objectif de ce plan 
est de favoriser le recours aux modes 
de déplacement respectueux de 
l’environnement (transports en commun, 
marche, vélo, etc.). Ce plan de mobilité 
a permis d’aboutir à la construction 
d’un plan d’action composé 
d’une quinzaine de mesures visant à :

	— limiter et rationaliser nos 
déplacements en développant 
le recours à la visioconférence 
et aux outils de communication ;
	— encourager l’utilisation des 
transports dit durables, notamment 
grâce à la mise en place du forfait 
mobilité durable au 1er janvier 
2021 (une indemnité pour 
encourager le recours aux vélos 
ou au co-voiturage). Par ailleurs, 
à la mi-décembre 2020, ont été 
installées au Jardin des Plantes 
200 places de stationnement vélos ;
	— convertir progressivement le parc 
de véhicules du MNHN.

l’importance de l’écoresponsabilité dans 
l’évaluation des offres nécessite des 
compétences en amont pour élaborer 
en interne ces critères et en aval 
pour s’assurer qu’ils sont bien suivis.

Un poste dédié à ces questions est 
aujourd’hui insuffisant pour suivre 
l’ensemble des dossiers, même si 
une première analyse systématique 
de l’ensemble des marchés est 
mise en place. La prise en compte 
du développement durable infère un 
plan de formation et de sensibilisation 
de l’ensemble des chefs de projet 
(un livret de bonnes pratiques est déjà 
en cours de rédaction pour la réalisation 
des expositions) et un recours plus 
systématique à des AMO sur les projets 
d’envergure devra permettre au MNHN 
de s’assurer de la bonne définition 
et du respect des critères émis.

Depuis plusieurs années, le MNHN 
sensibilise l’ensemble des équipes 
à éviter l’achat de consommables 
polluants (bouteilles d’eau en 
plastique, mauvaise gestion des 
consommables d’impression, etc.). 

DES EXPOSITIONS PLUS ÉCORESPONSABLES
Le MNHN est engagé dans une démarche 
de développement durable depuis 2008 qui 
s’attache à identifier et à réduire les impacts 
environnementaux liés à ses activités, dont 
ceux induits par ses expositions temporaires.

Depuis 2015, une politique ambitieuse 
de vente à bas prix et de don a été mise 
en place. Les éléments de scénographie 
identifiés comme pouvant être utiles à d’autres 
(collègues, muséums et jardins zoologiques, 
associations) sont proposés à la vente à bas 
prix ou sont donnés. Le résultat est une 
baisse significative du volume de déchets, 
ceux-ci trouvant une nouvelle vie.

En 2016, le groupe de réflexion Expositions 
responsables a lancé un travail de fond sur 
l’identification des pratiques et matériaux mis 
en œuvre dans les expositions temporaires, 
et l’identification de leurs impacts. 
En 2017, a été menée ce qui est, à notre 
connaissance, et au moins pour l’Europe, 
la première analyse de cycle de vie (ACV) 
appliquée à une exposition. Cet outil a permis 
d’identifier les matériaux à éviter lors de la 

réalisation de nos prochaines expositions 
au vu de leur caractère très polluant et 
énergivore. Des entretiens ont fait émerger 
les freins auxquels les établissements 
publics sont confrontés dans leur volonté 
d’adopter une démarche encore plus 
responsable (réglementaires, juridiques, 
techniques et bien sûr économiques).

Tenant compte de ces résultats, une première 
tentative d’écofabrication a été menée pour 
l’exposition « Aux frontières de l’humain » 
(MH, octobre 2021). La responsabilité 
environnementale de chaque entreprise 
candidate a été notée à hauteur de 30 %, 
contre 5 à 10 % habituellement. Le marché 
« Travaux » de l’exposition imposait à l’agenceur 
l’utilisation d’au moins une partie de matériaux 
et éléments de réemploi, et l’acquisition 
de tout matériau neuf prioritairement 
auprès de fournisseurs référencés dans 
des matériauthèques d’écoconception. Des 
préconisations ont été demandées pour 
rendre possible in fine le désassemblage 
des éléments créés. Un bilan approfondi 
de cette première expérience sera réalisé.
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RENFORCER 
L’ÉCORESPONSABILITÉ 
DE LA RECHERCHE

Tout comme la démarche 
entreprise pour la réalisation des 
expositions, les trois départements 
scientifiques ont mis en place 
un projet interdépartemental sur 
l’écoresponsabilité de la recherche. 
Les réflexions portent sur le numérique, 
avec l’utilisation plus systématique 
des serveurs plutôt que des 
appareils de stockage individuel ; 
la rationalisation de l’usage des 
congélateurs avec le développement, 
quand cela est possible, de chambres 
froides et l’incitation aux bonnes 
pratiques (entretien, décongélation 
régulière, etc.) ; les commandes 
groupées de consommables.

Plusieurs pistes pour optimiser 
les missions de terrain ont également 
été identifiées : inciter à partir sur 
des durées plus longues ; favoriser 
le train au niveau national et favoriser 
les visioconférences quand cela est 
possible ; développer les collaborations 
en favorisant les prélèvements 
au-delà de son domaine pour donner 
de la matière à d’autres collègues 
et traiter le matériel au maximum 
sur place pour limiter les transports.

La collecte proprement dite doit être 
rendue plus responsable. Les récoltes 
d’objets par les chercheurs sont 
à la fois une chance et un handicap. 
Une chance car, pour ces collections 
modernes, les métadonnées 
relatives à la contextualisation 
des objets existent. Un handicap 
car une stratégie raisonnée de leur 
accroissement n’existe pas partout.

Ainsi, les muséums d’histoire naturelle 
doivent faire face à une contradiction 
apparente, celle d’avoir à porter 
le message de protection de la 
biodiversité, tout en continuant de 
collecter des spécimens, souvent 
rares, pour enrichir leurs collections. 

Lever cette contradiction n’est pas 
simple, car la crise environnementale 
impose que l’archivage du patrimoine 
naturel se poursuive et même s’accélère 
(les générations à venir trouveront 
peut-être dans des spécimens de 
collection les innovations du futur). 
La même crise impose de ne pas 
détruire la biodiversité. Un moyen, 
déjà mis en œuvre, pour atténuer cette 
contradiction est le développement de 
collections de tissus ou d’extraits d’ADN, 
ARN et autres qui doivent être pensées 
en lien avec les spécimens supports 
des prélèvements. Une autre option est 
de mettre en place une coordination 
internationale d’enrichissement des 
collections. Ainsi, le MNHN participe-t-il 
au projet One World Collection (OWC) 
entrepris avec onze autres muséums 
européens et nord-américains. Son 
objectif est d’identifier, à l’échelle 
mondiale, des régions, écosystèmes 
ou taxons qui seraient mal représentés 
dans les collections en s’appuyant sur 
une cartographie fiable de l’origine 
comme du lieu de stockage de plus 
d’un milliard de spécimens. Cette 
démarche converge avec la nécessité 
juridique d’appliquer le protocole 
de Nagoya, qui impose un cadre strict 
aux collectes d’échantillons du vivant.

L’ensemble de ces efforts pour 
un Muséum exemplaire sera suivi 
par la mise en place prochaine 
d’un indicateur global de l’empreinte 
écologique du MNHN prenant 
en compte les activités sur site, 
comme les activités hors sites.

S’INSCRIRE 
DANS UNE EXIGENCE 
ÉTHIQUE ET 
DÉONTOLOGIQUE

Le dispositif éthique et déontologique 
récemment mis en place au 
MNHN s’appuie en premier lieu sur 
un comité consultatif d’éthique. 
Composé de quinze experts pour 
la plupart extérieurs au MNHN, il jouit 
d’une totale indépendance et mène 
des réflexions sur des sujets tels 
que les partenariats ou les pratiques 
scientifiques. De nombreux domaines 
d’activités du MNHN s’inscrivent 
dans le cadre de chartes d’éthiques 
et déontologiques validées ou en 
train d’aboutir, en lien avec le Comité 
consultatif d’éthique. C’est le cas, par 
exemple, des sciences participatives, 
de l’expertise, des grandes 
explorations ou de la bio-inspiration 
écoresponsable. Une délégation 
à l’intégrité scientifique vient d’être 
mise en place avec la nomination 
d’un délégué. Elle prendra en charge 
les quatre actions préconisées par 
le rapport Corvol sur la déontologie 
des métiers de la recherche : 
sensibilisation, formation, prévention 
et contrôle. Plusieurs modules 
du master porté par le MNHN sont 
dédiés à l’intégrité scientifique.

Le MNHN bénéficie par ailleurs 
de l’expertise du Comité d’éthique 
en expérimentation animale Cuvier, 
qui conseille les équipes et vérifie 
la conformité à la loi des projets 
d’expérimentation. Une vétérinaire 
experte en expérimentation animale, 
elle aussi indépendante des unités 
de recherche, veille au bien-être des 
animaux d’élevage et assiste les équipes 
pratiquant des expérimentations.



ANNEXE I 
QUATRE SIÈCLES 

D’HISTOIRE 
AU MUSÉUM
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1635  
LE JARDIN ROYAL 
DES PLANTES 
MÉDICINALES
L’histoire du Muséum commence 
avec celle du Jardin royal des 
plantes médicinales, créé à Paris en 
1635 sur ordre de Louis XIII, influencé 
par son médecin Guy de La Brosse. 
Après cinq années de travaux 
et d’ensemencements, le Jardin 
est ouvert au public. S’il s’agit dès 
le départ d’un lieu de promenade, 
des leçons publiques et gratuites de 
botanique, de chimie et d’anatomie 
sont également dispensées en 
français par des démonstrateurs, 
et non en latin comme partout 
ailleurs. Le succès est immédiat et 
le Jardin royal devient une véritable 
institution destinée à former 
les futurs médecins et apothicaires.

XVIIIe SIÈCLE  
LE JARDIN DU ROI
Au début du xvıııe siècle, le Jardin 
cesse d’être un lieu consacré à la 
médecine. Son nom change et devient 
« Jardin du roi ». Le « vieux château » se 
transforme en Cabinet royal d’histoire 
naturelle pour accueillir toutes sortes 
d’objets (minéraux et fossiles, herbiers, 
coquillages, animaux naturalisés, 
squelettes et pièces d’anatomie, 
outils, etc.) qui se diversifient au fil 
de l’évolution des sciences et des 
connaissances techniques. Le comte 
de Buffon, nommé intendant 
du Jardin en 1739, donne une réelle 
impulsion au Jardin, en doublant 
notamment sa surface jusqu’à la 
Seine et en lui adjoignant plusieurs 
édifices – la maison de l’Intendance 
en 1771 et l’hôtel de Magny en 1785. 
Il commande, en 1787, la construction 
de l’amphithéâtre Verniquet et fait 
élever de nouvelles serres en 1788.

1793  
NAISSANCE  
DU MUSÉUM NATIONAL 
D’HISTOIRE NATURELLE
La Révolution marque un tournant 
dans l’histoire de l’institution : 
le 10 juin 1793, la Convention proclame 
la naissance du Muséum d’histoire 
naturelle, réunissant le Jardin du roi 
et le Cabinet royal d’histoire naturelle. 
À partir de cette date, le paysage 
du Jardin va progressivement être 
modifié pour prendre l’apparence que 
nous lui connaissons aujourd’hui.

L’année 1794 voit l’ouverture officielle 
de la Ménagerie, qui rassemble 
les animaux de spectacle vivant 
à Paris et ceux des ménageries de 
Versailles et du duc d’Orléans. Après 
la ménagerie de Schönbrunn à Vienne 
en 1752, la Ménagerie du Jardin des 
Plantes est la seconde à accueillir des 
visiteurs. Tout au long du xıxe siècle, 
de nouveaux bâtiments sont construits 
pour abriter des collections toujours 
plus importantes et diversifiées.

UN XIXe SIÈCLE  
RICHE EN ÉVOLUTIONS
De 1800 jusqu’au début des années 
1840, le Muséum entre dans une 
période de calme et de prospérité. 
Les professeurs de zoologie 
Jean-Baptiste de Lamarck et Étienne 
Geoffroy Saint-Hilaire, et le père de 
l’anatomie comparée, Georges Cuvier, 
sont les figures de ce début de siècle.

Le Jardin voit ses premières Grandes 
Serres érigées entre 1834 et 1836, 
consacrées à la flore de Nouvelle-
Calédonie. Elles sont complétées en 
1937 d’un Grand Jardin d’hiver de style 
Art déco. La galerie de Minéralogie 
et de Géologie est inaugurée en 1837. 
Le Muséum fait face à la concurrence 
de l’université, que les étudiants 
préfèrent puisqu’elle délivre des 
diplômes. Cependant, l’année 1889 
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XXe ET XXIe SIÈCLES 
TRAVAUX ET 
RÉNOVATIONS
D’importants travaux sont entrepris 
au Jardin des Plantes : en 1986 est 
inaugurée la zoothèque souterraine, 
qui accueille les collections de 
l’ancienne galerie de zoologie 
fermée au public depuis 1965 pour 
des raisons de sécurité. Libérée de 
ses collections, la galerie commence 
sa spectaculaire métamorphose. Après 
trente ans de fermeture au public, 
la galerie de Zoologie rouvre au public 
sous le nom de Grande Galerie de 
l’évolution, inaugurée par François 
Mitterrand le 21 juin 1994. Elle pourra 
désormais pleinement remplir sa 
mission de diffusion des connaissances, 
plus particulièrement par le biais 
d’une exposition permanente 
et d’expositions temporaires.

Dans les années 2000, différentes 
parties de la galerie de Minéralogie 
sont fermées pour des raisons 
de sécurité et pour rénovation. 
Après la réfection d’un pavillon de 
la galerie, l’exposition permanente 
« Trésors de la Terre » est ouverte 
au public le 19 décembre 2014.

À partir de 2005, les Grandes 
Serres sont restaurées ou détruites 
(et reconstruites) et toutes rebaptisées 
pour leur réouverture en 2010.

La galerie de Botanique est 
rénovée de 2008 à 2013 pour 
abriter les collections de 
végétaux et de champignons ainsi 
qu’une bibliothèque, des laboratoires 
et un espace d’exposition.

En 2008, le gouvernement engage 
la rénovation du musée de l’Homme. 
Marqué par le départ des collections 
d’ethnographie pour le musée du Quai 
Branly et le musée des Civilisations 
de l’Europe et de la Méditerranée, 
le musée de l’Homme ferme ses portes 
pour rénovation. En 2015, après une 
transformation complète, le musée 

marque un tournant : c’est le retour 
en force de l’histoire naturelle avec 
l’inauguration de la galerie de 
Zoologie (aujourd’hui Grande Galerie 
de l’évolution), qualifiée de « Louvre 
de la science ». Et, en 1898, en vue de 
l’Exposition universelle de 1900, est 
inaugurée la galerie de Paléontologie 
et d’Anatomie comparée, suivie en 
1935 par la galerie de Botanique.

AU XXe SIÈCLE 
L’EXPANSION 
DU MUSÉUM
Au xxe siècle, le Muséum national 
d’histoire naturelle se voit confier la 
gestion de plus en plus d’établissements 
scientifiques et culturels. D’abord, 
le zoo de Vincennes (aujourd’hui parc 
zoologique de Paris), inauguré en 1934 
dans le cadre de l’Exposition coloniale. 
Ce qui devait être à l’origine un zoo 
éphémère est devenu une institution 
dans le domaine de la conservation 
des espèces, de la sensibilisation 
et de la recherche en zoologie.

Trois ans plus tard, en 1937, le musée de 
l’Homme ouvre ses portes, remplaçant 
l’ancien musée d’Ethnographie 
du Trocadéro. Les collections de la 
galerie d’Anthropologie – exposées 
jusqu’alors dans le bâtiment de la 
galerie de Paléontologie et d’Anatomie 
comparée – y sont transférées.

Par ailleurs, une multitude de sites 
en région vient compléter le MNHN. 
Dès 1849, celui-ci se voit confier 
la gestion du paléosite de Sansan 
(ouvert au public en 2018). Au xxe siècle, 
sont rattachés au MNHN l’harmas 
Fabre (1922), l’arboretum de Versailles-
Chèvreloup (1927), le jardin alpin 
La Jaÿsinia (1936), l’abri Pataud (1957), 
la réserve zoologique de la Haute-
Touche (1958, ouvert au public en 1980), 
le jardin botanique Val Rahmeh-
Menton (1966) et enfin la station 
marine de Concarneau (1996).

rouvre et devient l’unique musée 
français appréhendant l’Homme dans 
son ensemble, dans ses dimensions 
biologiques et culturelles.

Depuis vingt ans, une réhabilitation 
progressive des espaces de la 
Ménagerie a lieu : la faisanderie 
est restaurée en 2000-2002 ; 
les anciennes fosses aux ours sont 
réaménagées en 2004 ; entre 2005 
et 2012, c’est au tour des enclos 
extérieurs de la fauverie ; et, en 2013, 
une volière des déserts est ajoutée.

Dès le début des années 1980, 
les installations du parc zoologique 
de Paris montrent des signes d’usure 
et le besoin de travaux se fait sentir. 
En 1994, la rénovation du Grand 
Rocher est entreprise. En 2005, le parc 
entre dans une phase de travaux 
avec une rénovation majeure des 
espaces. Il rouvre ses portes en 2014. 
Aujourd’hui, le PZP est le seul zoo 
au monde entièrement reconstruit.

Les sites en région connaissent 
également des périodes importantes 
de rénovations et travaux.

L’abri Pataud est remis 
en état et aménagé pour une 
ouverture au public en 1990.

L’arboretum de Versailles-Chèvreloup 
est en partie ouvert au public en 
1979, après la construction d’un 
pavillon d’accueil. En 2018, l’ensemble 
du domaine est ouvert à la visite.

L’harmas Fabre est en partie rénové en 
2006 et ouvert au public. Une nouvelle 
phase de travaux s’achève en 2015 
avec la création d’une salle destinée 
à accueillir les aquarelles, la rénovation 
de l’escalier central de la maison 
et la restauration des peintures.

À la réserve zoologique de la 
Haute-Touche, de nombreux 
espaces sont ajoutés entre 2000 
et 2017 : le laboratoire de recherche 
dédié à la procréation assistée 
des espèces sauvages ; le centre 
d’élevage conservatoire de l’outarde 
canepetière ; la création de la 
nurserie des tortues d’eau douce ; 
un espace d’élevage et de recherche 
pour les cervidés ; une unité 
expérimentale sur la domestication 
du sanglier et l’espace asiatique.

Le marinarium de Concarneau 
s’agrandit en 2002 avec la création 
du grand aquarium. La muséographie 
est repensée et un espace 
historique est ouvert. De 2014 à 2017, 
de nouveaux travaux permettent 
la mise en conformité de la station.
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Le MNHN peut se définir comme « une institution 
au service de la société et de son développement, 
ouverte au public, qui acquiert, conserve, étudie, 
expose et transmet le patrimoine matériel et 
immatériel de l’humanité et de son environnement 
à des fins d’études, d’éducation et de délectation » 
(Statuts de l’ICOM, 2007, article III, définition 
du musée). Dès sa création, en 1946, le Conseil 
international des musées (ICOM) précise que 
le mot « musée » désigne toutes les collections 
de documents artistiques, techniques, scientifiques, 
historiques ou archéologiques ouvertes au public, 
y compris les jardins zoologiques et botaniques 
(Statuts de l’ICOM, 1946, article II, section 2).

LES SITES DU MUSÉUM

Au-delà d’un référentiel qui serait 
strictement « Muséum », les objectifs et 
les stratégies des trois pôles – musées, 
jardins, zoos – sont à rapprocher 
des référentiels établis par la loi ou 
par les établissements eux-mêmes 
lorsqu’ils sont constitués en réseau. 
Ainsi est considérée comme « musée 
de France », au sens de la loi 
du 4 janvier 2002, « toute collection 
permanente composée de biens dont la 
conservation et la présentation revêtent 
un intérêt public et organisée en vue 
de la connaissance, de l’éducation 
et du plaisir du public ». Un jardin 
botanique, d’après le BGCI (Botanic 
Gardens Conservation International), 
est défini comme une « institution 
qui rassemble des collections 
documentées de végétaux vivants 
à des fins de recherche scientifique, 
d’exposition et d’enseignement ». 
Enfin, un parc zoologique, au sein 
de l’AFdPZ (Association française 
des parcs zoologiques), de l’EAZA 
et de la WAZA (European/World 
Association of Zoos and Aquaria) obéit 
à un code d’éthique qui lui assigne « des 
objectifs de sensibilisation, d’éducation, 
de recherche et de conservation ».

Le MNHN accueille les visiteurs 
au sein de onze de ses treize sites, 
à Paris et en région. Ces sites sont 
regroupés au sein de la direction 
générale déléguée aux Musées, 
Jardins botaniques et zoologiques 
(DGD-MJZ), en trois pôles :

	— Musées : les galeries du Jardin des Plantes 
et le musée de l’Homme (Paris) ; l’abri 
Pataud aux Eyzies-de-Tayac (Dordogne) ;
	— Jardins : le Jardin des Plantes et 
les Grandes Serres (Paris) ; l’arboretum de 
Versailles-Chèvreloup (Yvelines) ; l’harmas 
Fabre à Sérignan-du-Comtat (Vaucluse) ; 
le jardin botanique Val Rahmeh à Menton 
(Alpes-Maritimes) ; le jardin alpin 
La Jaÿsinia à Samoëns (Haute-Savoie) ; 
le paléosite de Sansan (Gers) ;
	— Zoos : la Ménagerie du Jardin des 
Plantes et le parc zoologique de Paris 
(PZP) (Paris) ; la réserve zoologique 
de la Haute-Touche à Obterre (Indre) ; 
le marinarium de Concarneau (Finistère).

Les collections exposées, ou en réserves, bénéficient de l’appellation 
« musée de France » au titre de la loi sur les musées du 4 janvier 2002. 
Cependant, il est à noter que cette appellation ne concerne pas 
l’ensemble des collections « musées » du Muséum, mais chacune 
des galeries (Bulletin officiel nº 138, juillet-août 2003) : Grande Galerie 
de l’évolution, galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée, galerie 
de Minéralogie et de Géologie, galerie d’Entomologie (fermée au public), 
galerie de Botanique et musée de l’Homme. Une démarche a été 
engagée pour que l’ensemble du Muséum bénéficie de cette appellation.

Sites parisiens

SITES PAYANTS  
DU JARDIN DES PLANTES
2 280 966 visiteurs

MUSÉE DE L’HOMME
204 566 visiteurs

PARC  
ZOOLOGIQUE  
DE PARIS
567 706 visiteurs

Jardin des Plantes 
(site historique)

GRANDE GALERIE 
DE L’ÉVOLUTION
836 587 visiteurs

BIBLIOTHÈQUE CENTRALE
97 884 visiteurs
gratuit

GALERIE  
DE MINÉRALOGIE  
ET DE GÉOLOGIE
68 674 visiteurs

GALERIE DE PALÉONTOLOGIE 
ET D’ANATOMIE COMPARÉE
372 831 visiteurs

GRANDES SERRES
156 866 visiteurs

GALERIE DE BOTANIQUE
10 510 visiteurs

MÉNAGERIE,  
ZOO DU JARDIN DES PLANTES
505 822 visiteurs

« Océan en voie 
d’illumination »
329 676 visiteurs

HARMAS FABRE
MUSÉE ET JARDIN
Sérignan-du-Comtat
6 051 visiteurs

JARDIN BOTANIQUE  
VAL RAHMEH-MENTON
22 339 visiteurs

PALÉOSITE
DE SANSAN
gratuit

JARDIN ALPIN  
LA JAŸSINIA
Samoëns
gratuit

ABRI PATAUD
Les Eyzies
6 326 visiteurs

CAMPUS  
MUSÉUM-BRUNOY
non ouvert au public

STATION MARINE/ 
MARINARIUM 
DE CONCARNEAU
30 139 visiteurs

STATION MARINE 
DE DINARD/CRESCO 
non ouvert au public

ARBORETUM DE 
VERSAILLES-CHÈVRELOUP
24 488 visiteurs

RÉSERVE ZOOLOGIQUE
DE LA HAUTE-TOUCHE
Obterre
61 574 visiteurs
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DES SERVICES 
AUX VISITEURS 
AMÉLIORÉS

Une politique d’accueil partagée 
à l’échelle de l’établissement, 
visant notamment à renforcer et 
à harmoniser la visibilité institutionnelle 
du MNHN et les normes d’accueil 
dans les sites ouverts au public, 
est en cours de définition.

Le projet d’un nouvel espace d’accueil 
(caisses, boutique, restauration, etc.) 
à la Ménagerie est en cours.

L’ensemble des plans de visite 
fait l’objet d’une refonte et d’une 
mise aux normes de la nouvelle 
charte. Et différents projets de 
refonte de la signalétique sur 
plusieurs sites (dont le Jardin des 
Plantes) sont lancés afin d’améliorer 
l’orientation et la circulation des 
visiteurs et l’information dispensée.

Côté boutiques, la boutique-librairie 
du MH a été réinternalisée, la boutique-
librairie de la GPAC et celle de 
la GGE ont été rénovées (2020).

Au-delà de la création de produits 
dérivés identitaires et porteurs de 
la marque Muséum, le développement 
de produits sous licence de marque 
« Muséum » contribuera au rayonnement 
du MNHN et à la valorisation 
de ses expertises scientifiques et 
de ses collections. Elle permettra 
de commercialiser, par exemple, 
dans les boutiques et à travers divers 
circuits de distribution de marques 
partenaires, des végétaux issus 
de pieds historiques ou remarquables, 
accompagnés de leur histoire au MNHN.

Côté restauration, ce service 
aux visiteurs étant externalisé, 
la gestion des concessions a été 
professionnalisée avec la création 
d’un service dédié permettant 
d’assurer une gestion cohérente et 
un suivi renforcé de la qualité des 
prestations proposées aux visiteurs.

Côté service en ligne, une nouvelle 
billetterie unique et plus performante 
va être mise en place (2021) et un 
nouvel outil de gestion de la relation 
avec ses publics (CRM) contribuera 
à améliorer la communication 
avec nos visiteurs, à les fidéliser 
et à les développer.

Enfin, pour un public plus spécialisé, 
un projet d’amélioration de 
nos services pour la fourniture 
d’images par une harmonisation, 
entre autres, de nos pratiques 
à l’échelle du MNHN nous amènera 
à évoluer vers un modèle plus libre 
concernant les conditions de diffusion 
et de réutilisation de nos images, 
dont les reproductions de collections 
(naturalistes et de bibliothèques).

UNE POLITIQUE 
TARIFAIRE 
HARMONISÉE

Une réflexion a été engagée 
concernant la politique tarifaire 
du MNHN, avec trois objectifs 
prioritaires : l’harmonisation des 
tarifs entre les sites du MNHN 
et l’harmonisation des ayants droit 
(bénéficiaires des gratuités et des 
tarifs réduits), la simplification 
de la grille tarifaire pour le visiteur 
en vue d’une meilleure lisibilité 
et le développement des publics 
à travers un principe de fidélisation 
et de conquête de publics touristiques.

Ces changements ont été effectifs 
en 2018 pour les tarifs individuels, 
puis pour les groupes.

Afin de fidéliser un public de proximité :

	— des pass annuels ont été créés – 
création d’un Pass Jardin des Plantes 
(tous les sites du Jardin) et d’un Pass 
Musées (galeries du Jardin des Plantes 
et MH) ;
	— les abonnements mono sites 
harmonisés ou créés – Pass Ménagerie, 
Pass PZP, Pass Haute-Touche, 
Pass Chèvreloup, Pass jardin botanique 
de Menton.

L’ensemble des pass est proposé 
en formule individuelle ou duo 
(un adulte + un invité).

Les ventes de ces formules 
d’abonnement annuel restant faibles, 
leur évolution vers un pass unique 
donnant accès à tous les sites 
d’Île-de-France est en cours.

VENTES DES PASS
Jardin des Plantes� 2 150

Musées du Muséum� 404

Parc zoologique de Paris� 4 661

Ménagerie� 1 442

Par ailleurs, pour favoriser les visites en famille, un forfait Tribu (2 adultes 
+ 2 enfants) permet à tous, depuis deux ans, de bénéficier du tarif réduit. 
Le forfait Tribu a eu une progression importante en seulement 
une année, correspondant en 2019 à 891 500 visiteurs.

2018 2019 Écart N-1
Jardin des Plantes 103 763 175 037 69 %
Parc zoologique de Paris 24 763 45 960 86 %
Musée de l’Homme 947 1 966 108 %
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Rappel historique
L’histoire du Muséum et de ses galeries 
commence avec celle du Jardin 
royal des plantes médicinales, créé 
à Paris en 1635 sur ordre de Louis XIII 
(cf. supra). Tout au long des xıxe et 
xxe siècles, de nouveaux bâtiments sont 
construits pour abriter des collections 
toujours plus importantes et diversifiées.

La galerie de Minéralogie et de 
Géologie, érigée à partir de 1833 et qui 
ouvre ses portes au public en 1841, est 
le premier bâtiment édifié en France 
pour être un musée. À l’époque, elle 
renferme non seulement les collections 
de minéralogie, mais aussi celles de 
botanique ainsi qu’un amphithéâtre 
pour l’enseignement de la minéralogie.

En 1889, c’est le tour de la galerie de 
Zoologie (aujourd’hui Grande Galerie 
de l’évolution). Le succès est immédiat. 
Dix ans plus tard, en vue de l’Exposition 
universelle de 1900, c’est la galerie 
de Paléontologie et d’Anatomie 
comparée qui date de 1898, suivie 
en 1935 par la galerie de Botanique.

GRANDE GALERIE 
DE L’ÉVOLUTION

Surface globale : 
8 980 m2
Surface ouverte 
au public : 6 900 m2
Surface de 
l’exposition 
permanente : 
6 000 m2
Surface de 
l’exposition 
temporaire : 900 m2
Auditorium : 
120 places
Services : L’Espace 
café (concession) 
et une boutique 
gérée en interne

GALERIE 
DE MINÉRALOGIE 
ET DE GÉOLOGIE

Surface globale : 
950 m2
Surface ouverte 
au public : 850 m2
Surface de 
l’exposition 
permanente : 250 m2
Surface de 
l’exposition 
temporaire : 600 m2

GALERIE DE 
PALÉONTOLOGIE 
ET D’ANATOMIE 
COMPARÉE

Surface globale : 
6 000 m2
Surface ouverte 
au public : 2 500 m2
Surface de 
l’exposition 
permanente : 2 500 m2
Amphithéâtre : 
75 places
Service : une boutique 
gérée en interne

GALERIE 
DE BOTANIQUE

Surface globale : 
3 500 m2

Classement au titre  
du Code du patrimoine  
et du Code de l’environnement
Le Jardin des Plantes est classé monument 
historique, au titre du Code du patrimoine 
depuis 1993. Cette protection vise tous 
« les bâtiments, sols et clôtures ».  
Il est aussi site classé au titre du Code 
de l’environnement depuis 1974. 
L’article L621-9 du Code du patrimoine 
signale que « l’immeuble classé au titre des 
monuments historiques ne peut être détruit 
ou déplacé, même en partie, ni être l’objet 
d’un travail de restauration, de réparation 
ou de modification quelconque, sans 
autorisation de l’autorité administrative ». 
L’article L341-1 du Code de l’environnement 
indique quant à lui que « les monuments 
naturels ou les sites classés ne peuvent ni 
être détruits ni être modifiés dans leur état 
ou leur aspect, sauf autorisation spéciale. »

GALERIES 
DU JARDIN 
DES PLANTES

Sur la rive gauche 
de la Seine, au 
Jardin des Plantes, 
quatre galeries 
présentent les enjeux 
de la biodiversité et 
de la géodiversité 
à tous les publics : 
la Grande Galerie de 
l’évolution, la galerie 
de Paléontologie et 
d’Anatomie comparée, 
la galerie de Minéralogie 
et de Géologie et la 
galerie de Botanique.

Actuellement, deux espaces 
d’exposition peuvent accueillir 
des expositions temporaires : 
l’espace temporaire de la Grande 
Galerie de l’évolution (900 m2) 
et celui de la galerie de Minéralogie 
et de Géologie (600 m2).
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Au cours des années, les différentes 
galeries se dégradent. C’est le cas 
de la galerie de Zoologie, qui doit 
fermer en 1965. Les chercheurs de 
l’établissement mobilisent les pouvoirs 
publics pour trouver les fonds 
nécessaires aux travaux. Le 21 juin 
1994, la Grande Galerie de l’évolution, 
modèle de muséographie innovante, 
ouvre ses portes. De la même manière, 
la galerie de Minéralogie et de Géologie, 
après dix ans de rénovation, rouvre 
en 2014 avec sa nouvelle exposition 
permanente « Trésors de la Terre ». 
La galerie de Botanique est à son tour 
rénovée, de 2008 à 2013, et abrite 
désormais les collections de végétaux 
et de champignons du Muséum ainsi 
qu’une bibliothèque, des laboratoires 
et, jusqu’à peu, un espace d’exposition. 
À ce jour, seule la galerie de 
Paléontologie et d’Anatomie comparée 
n’a pas été totalement rénovée depuis 
sa création, mais des rénovations 
partielles sont en cours et un projet 
de rénovation plus global a été élaboré.

de 10 000 spécimens conservés en 
fluide ainsi que des moulages. Il compte 
plus de 100 000 lames histologiques. 
Dans la galerie d’Anatomie comparée, 
4 milliers de spécimens sont présentés.

La collection de minéralogie compte 
près de 300 000 spécimens, parmi 
lesquels se trouvent météorites, 
roches, gemmes et objets d’art. 
Six cents d’entre eux ont été 
sélectionnés pour être présentés 
dans la galerie de Minéralogie.

La galerie de Botanique abrite 
les collections de végétaux et de 
champignons du Muséum. Huit millions 
de spécimens, provenant du monde 
entier, composent ces collections 
avec, d’une part, l’Herbier général 
et, de l’autre, les collections dites 
« historiques ». L’Herbier national est 
considéré́ comme le plus important 
au monde, tant par son volume 
que par sa valeur scientifique.

Bâtiments et muséographies
La Grande Galerie de l’évolution 
présente dans son espace permanent 
de 6 000 m2 quatre grandes 
thématiques : « Diversité du vivant 
dans les milieux marins », « Diversité 
du vivant dans les milieux terrestres », 
« L’Homme comme facteur d’évolution » 
et « L’Évolution de la vie », illustrées par 
plus de 7 000 spécimens. Elle est en 
constante évolution, avec de nouveaux 
dispositifs de médiation, tels que la 
galerie des Enfants, ouverte en 2010, 
et, en 2018, pour la première fois 
dans un musée français, une salle 
dédiée à la réalité virtuelle.

La galerie de Paléontologie et 
d’Anatomie comparée met en 
scène l’histoire de la vie sur 2 500 m2, 
un itinéraire chronologique des 
périodes les plus anciennes aux 
plus récentes. Au rez-de-chaussée, 
la galerie d’Anatomie comparée 
expose une collection très riche de 
vertébrés contemporains qui témoigne 
de l’histoire des sciences naturelles. 
Au premier étage se trouve la galerie 
de Paléontologie. Une traversée de plus 

Collections
La Grande Galerie de l’évolution 
présente majoritairement des 
collections naturalisées, auxquels 
s’ajoutent certains poissons, 
quelques moulages et sculptures, des 
spécimens présentés dans des bocaux, 
des ouvrages ou objets et même 
quelques squelettes. La zoothèque, 
grande réserve de collections de 
spécimens naturalisés, est située 
sous le parvis de la Grande Galerie 
de l’évolution. L’ensemble des 
collections de vertébrés comporte 
près de 1,2 million de spécimens.

Les collections de paléontologie 
comportent entre 5 et 6 millions 
de spécimens et de lames 
de microfossiles, dont 2 millions 
de lots d’invertébrés et 450 000 
de vertébrés. Une infime partie de 
ce patrimoine est aujourd’hui exposée.

Le fonds d’anatomie comparée se 
compose d’environ 70 000 animaux 
entiers ou parties d’animaux, plus 

de 400 millions d’années, des squelettes 
des premiers poissons jusqu’aux grands 
carnivores contemporains de l’Homme 
préhistorique. Ce « troupeau 
de l’évolution » est surplombé 
d’un balcon qui présente les groupes 
d’invertébrés, ainsi qu’une partie 
de la collection de paléobotanique.

Dans la galerie de Minéralogie 
et de Géologie, l’exposition 
permanente « Trésors de la Terre » 
propose un parcours de 250 m2 
en neuf étapes présentant plus 
de 600 minéraux remarquables.



FRÉQUENTATION DES GALERIES 
DU JARDIN DES PLANTES

Nombre de visiteurs

Grande Galerie de l’évolution 836 587

Espace permanent 483 999

Espace permanent + exposition temporaire 229 663

Espace permanent + galerie des Enfants 86 447

Offre triple 36 478

Galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée 372 831

Galerie de Minéralogie et de Géologie 68 674

Galerie de Botanique 10 510

Fréquentation totale 1 288 602

Évolution de la fréquentation
2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019

Grande Galerie de l’évolution 729 771 737 623 778 225 771 363 783 466 698 212 611 667 696 757 749 069 836 587

Galerie de Paléontologie 
et d’Anatomie comparée 283 520 284 940 312 720 285 823 318 288 299 066 285 360 316 731 264 249 372 831

Galerie de Minéralogie 7 393 78 933 62 792 62 341 68 947 68 674

Exposition en galerie de 
Minéralogie et de Géologie* 45 628 338 405

Galerie de Botanique 4 170 18 215 9 762 7 763 9 065 10 469 10 510

Cabinet d’histoire 11 846 10 745 18 403 20 903 14 902 16 507 16 169 1 025

Total 1 025 137 1 033 308 1 109 348 1 082 259 1 142 264 1 102 480 983 751 1 131 547 1 431 139 1 288 602

* Expositions « National Geographic » (2017) et « Un T. rex à Paris » (2018).

Expositions temporaires

Grande Galerie de l’évolution (espace temporaire) « Océan. Une plongée insolite » 9 mois, 2019 266 141

Grande Galerie de l’évolution (espace temporaire) « Météorites. Entre ciel et terre » 15 mois, 2018 222 412

Galerie de Minéralogie et de Géologie (espace temporaire) « Un T. rex à Paris » 5 mois, 2018 338 405

Les expositions temporaires de la GGE attirent toujours un public fidèle et nombreux. Le développement d’expositions événementielles, 
avec pour objectif d’attirer un public différent et abondant, est une orientation à poursuivre au regard du succès de l’exposition 
« Un T. rex à Paris ».

Contexte de la visite 
et profil des visiteurs

GRANDE GALERIE DE L’ÉVOLUTION

Origine géographique

Paris� 22 %

Banlieue	�  32 %

Région� 36 %

Étranger� 10 %

Contexte de la visite

Seul � 15 %

Entre adultes� 38 %

En famille� 47 %

GALERIE DE MINÉRALOGIE 
ET DE GÉOLOGIE

Origine géographique

Paris� 20 %

Banlieue	�  24 %

Région� 51 %

Étranger� 5 %

Contexte de la visite

Seul � 9 %

Entre adultes� 39 %

En famille� 52 %

Pour les deux galeries principales, la visite s’effectue 
en majorité en famille et rarement seul.

Taux de satisfaction 
des visiteurs*
Galeries du Jardin des Plantes� 83 %

Grande Galerie de l’évolution� 83 %

Galerie de Paléontologie  
et d’Anatomie comparée� 88 %

Galerie de Minéralogie et de Géologie� 92 %

Galerie de Botanique� 71 %
* Données Livre d’or.

Nombre de scolaires

Galeries du Jardin des Plantes 82 433 6 %

Grande Galerie de l’évolution 61 418 7 %

Galerie de Paléontologie et d’Anatomie comparée 18 753 5 %

Galerie de Minéralogie et de Géologie 1 953 3 %

Galerie de Botanique 309 3 %

On note une évolution de la fréquentation globalement à la hausse depuis 2016 pour la Grande Galerie de l’évolution et la galerie 
de Paléontologie et d’Anatomie comparée. Le pic de 2018 correspond au succès de l’exposition « Un T. rex à Paris » présentée 
en galerie de Minéralogie. Le MNHN a décidé de fermer le Cabinet d’histoire fin 2017, en raison de sa très faible fréquentation, 
la partie sur l’histoire du Muséum devant à terme être transférée dans un autre lieu, la médiathèque ou la Grande Galerie de l’évolution. 
Pour les mêmes raisons, une réflexion est en cours sur l’avenir de la galerie de Botanique.
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MUSÉE 
DE L’HOMME

Au Trocadéro, le musée 
de l’Homme questionne 
l’humanité, des origines 
à son devenir.

Rappel historique
Rattaché au Muséum national 
d’histoire naturelle depuis 1928, l’ancien 
musée d’Ethnographie du Trocadéro 
intègre les collections de la galerie 
d’Anthropologie et de Préhistoire 
du Muséum et devient le musée de 
l’Homme en 1937. Le musée, conçu par 
Paul Rivet comme un musée laboratoire, 
appréhende « l’Homme comme un 
tout indivisible dans l’espace et dans 
le temps » selon les propres mots 
de son fondateur et affirme l’unicité 
de l’espèce humaine dans un contexte 
de montée des fascismes en Europe.

En mars 2009, marqué par le départ 
des collections d’ethnographie pour 
le musée du Quai Branly et le musée 
des Civilisations de l’Europe et de 
la Méditerranée, le musée de l’Homme 
ferme ses portes pour rénovation. 
En 2015, après une transformation 
complète mais dans la lignée des 
axes de Paul Rivet, il devient l’unique 
musée français appréhendant 
l’Homme dans son ensemble, 
dans ses dimensions biologiques et 
culturelles. C’est un musée citoyen 
qui invite le visiteur à se poser 
des questions, à enrichir sa réflexion, 
voire à s’engager, en s’appuyant 
sur la connaissance scientifique 
et les avancées de la recherche.

Collections
Le musée de l’Homme conserve une 
collection nationale d’anthropologie 
et de préhistoire unique au monde, 
témoignant de l’émergence et 
du développement des sciences 
de l’Homme au xıxe siècle et riche 
de spécimens remarquables relatifs 
aux origines de notre espèce ou 
aux manifestations des premiers 
comportements symboliques. Il a 
développé depuis quelques années 
une collection ethnologique, support 
de son propos sur les relations des 
sociétés humaines avec leurs milieux.

Bâtiment et muséographie
Le musée de l’Homme est 
implanté dans un bâtiment de 
notoriété internationale situé 
au cœur de Paris, le palais de 
Chaillot, reconstruit à l’occasion 
de l’Exposition internationale des 
arts et techniques de 1937.

Répartie sur 2 500 m², sur deux 
niveaux et une mezzanine, la galerie 
de l’Homme, espace permanent, 
propose un parcours qui s’articule 
en trois parties pour répondre à trois 
questions universelles : « Qui sommes-
nous ? » explique la singularité et 
la diversité humaine ; « D’où venons-
nous ? » propose de remonter 
aux origines de notre espèce ; 
et « Où allons-nous ? » questionne 
nos propres choix pour l’avenir.

Chaque année, une ou plusieurs grandes 
expositions temporaires ainsi qu’une 
exposition de photographies viennent 
compléter le parcours permanent. 
Le musée dispose d’autres espaces 
et d’équipements pour prolonger 
et compléter le parcours permanent 
et les expositions temporaires. 
Auditorium, espaces de médiation, 
bibliothèque sont mobilisés pour faire 
du musée une véritable agora consacrée 
à ce sujet inépuisable qu’est l’Homme.

Classement au titre 
du Code du patrimoine  
et du Code de l’environnement
Le musée de l’Homme est classé monument 
historique, au titre du Code du patrimoine 
depuis 1993. Cette protection vise tous 
« les bâtiments, sols et clôtures ». 
L’article L621-9 du Code du patrimoine 
signale que « l’immeuble classé au titre des 
monuments historiques ne peut être détruit 
ou déplacé, même en partie, ni être l’objet 
d’un travail de restauration, de réparation 
ou de modification quelconque, sans 
autorisation de l’autorité administrative ».

MUSÉE DE L’HOMME

Surface globale : 
16 000 m2
Surface ouverte 
au public : 4 700 m2
Surface de 
l’exposition 
permanente : 2 530 m2
Surface 
des expositions 
temporaires : 1 150 m2
Amphithéâtre : 
150 places
Services : 
café de l’Homme, 
café Lucy, boutique

Actuellement, plusieurs espaces 
d’exposition peuvent accueillir des 
expositions temporaires : l’espace 
temporaire (635 m2), le balcon des 
Sciences (290 m2) et le foyer (230 m2).



Expositions temporaires
2018

Espace temporaire « Néandertal, l’expo » 9 mois
157 453  

visiteursBalcon des Sciences « Les Mousses, sentinelles de la pollution » 13 mois

Foyer « Le Peuple de la vallée » 6 mois

2019
Espace temporaire « Tromelin, l’île des esclaves oubliés » 4 mois

126 502 
visiteurs

Espace temporaire « Je mange donc je suis » 11 mois

Balcon des Sciences « Piercing » 12 mois

Foyer « Déclarations, exposition photo de Sebastião Salgado » 7 mois

Évolution de la fréquentation
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Après un effet d’ouverture, la fréquentation du musée de l’Homme est en train de se stabiliser autour de 200 000 visiteurs annuels.

Contrairement aux galeries du Jardin 
des Plantes, et en raison de la nature 
des sujets abordés, le musée de l’Homme 
se visite plutôt seul ou entre adultes, 
rejoignant la moyenne des musées nationaux. 
C’est également un public plus parisien. 
Selon l’enquête « À l’écoute des visites » (2018), 
le public est moins « qualifié » à la Grande 
Galerie de l’évolution qu’au musée de 
l’Homme, où 59 % des sondés ont au moins 
bac +5 contre 41 % à la Grande Galerie 
de l’évolution. Le public est plus jeune 
à la Grande Galerie de l’évolution qu’au 
musée de l’Homme, où 32 % des sondés 
ont plus de 55 ans, contre 12 % à la Grande 
Galerie de l’évolution. Le public semble 
également plus « cultivé » au musée de 
l’Homme (79 % des visiteurs ont visité plus 
de 8 lieux culturels dans l’année, contre 
61 % à la Grande Galerie de l’évolution).

Nombre de scolaires
Musée de l’Homme 19 015 9 %

Espace permanent 16 095 21 %

Espace permanent + exposition temporaire 2 920 2 %

La part des scolaires dans la fréquentation du parcours permanent résulte des efforts menés 
pour développer une offre en lien avec les programmes scolaires des diverses matières.

FRÉQUENTATION 
DU MUSÉE DE L’HOMME Contexte de la visite 

et profil des visiteurs

Origine géographique

Paris� 40 %

Banlieue	�  22 %

Région� 24 %

Étranger� 14 %

Contexte de la visite

Seul � 30 %

Entre adultes� 52 %

En famille� 18 %

Nombre de visiteurs

Espace permanent 78 064

Exposition temporaire 126 502

Fréquentation totale 204 566

Taux de satisfaction 
des visiteurs*

Espace permanent 84 %
* Données Livre d’or.
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Rappel historique
L’abri Pataud est un site archéologique 
occupé par les premiers Homo sapiens 
et témoigne de la naissance d’une 
expression artistique et des progrès 
des industries lithiques et osseuses. 
L’abri appartient au MNHN depuis 1957. 
Il a été acquis à la suite d’un montage 
financier réalisé par le préhistorien 
américain Hallam Leonard Movius, de 
l’université Harvard, après des premiers 
sondages du site en 1953. Il réunit des 
fonds qui sont versés à la Société des 
amis du Muséum, qui acquiert le site 
en 1957 et en fait don au MNHN. Les 
fouilles de Movius s’achèvent en 1964 
et le site reste à l’abandon jusqu’au 
milieu des années 1980. Sous l’impulsion 
du professeur Henry de Lumley et 
de ses nouveaux travaux sur le site, 
le MNHN entreprend la réhabilitation 
du gisement préhistorique. Le site 
est remis en état et aménagé pour 
une ouverture au public en 1990.

Collections
Les collections conservées à l’abri 
Pataud sont composées exclusivement 
du matériel archéologique issu de la 

fouille du site. L’intégralité du matériel 
archéologique extrait du site est 
conservée sur place, à l’exception 
des vestiges humains, qui font 
partie des collections du musée de 
l’Homme. Les archives des fouilles 
(carnets de terrains, fiches de notes, 
fiches de description des objets, 
plans, relevés de coupes, etc.) sont 
également conservées sur place.

Bâtiment et muséographie
L’espace accessible au public est 
constitué de l’ancien abri-sous-roche 
et d’un musée. L’abri permet au public 
de découvrir un chantier de fouilles 
et de comprendre les méthodes 
utilisées pour analyser et reconstituer 
l’environnement et les modes de vie 
des chasseurs-cueilleurs. La visite 
du musée, sur 75 m2, permet de 
découvrir les résultats scientifiques 
des fouilles et les pièces les plus 
importantes trouvées dans le gisement.

Un laboratoire, réservé aux 
chercheurs, est installé dans l’ancienne 
propriété de la famille Pataud.

ABRI PATAUD

Dans le sud-ouest 
de la France, 
en Dordogne, l’abri 
Pataud a été occupé 
par les premiers 
Homo sapiens.

ABRI PATAUD

Surface globale : 
520 m2
Surface ouverte 
au public : 357 m2
Surface de 
l’exposition 
permanente : 75 m2
Service : boutique
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LES 
JARDINS
En 2019, le MNHN accueillait 
3 206 155 visiteurs sur l’ensemble 
de ses sites payants, dont 211 744 
visiteurs* (soit 7 %) dans ses jardins.

Les jardins regroupent :

	— le Jardin des Plantes
	— les Grandes Serres du Jardin des Plantes
	— l’arboretum de Versailles-Chèvreloup
	— l’harmas Fabre
	— le paléosite de Sansan
	— le jardin botanique Val Rahmeh-Menton
	— le jardin alpin La Jaÿsinia

* hors visiteurs d’« Océan en voie d’illumination » (329 676 visiteurs) 
et les visiteurs du Jardin des Plantes, du jardin alpin La Jaÿsinia et 
du paléosite de Sansan, sites gratuits, dont les entrées ne peuvent 
être qu’estimées (5 millions de visiteurs pour le Jardin des Plantes 
estimés via un système comptabilisant les entrées et sorties).

Évolution de la fréquentation
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Expositions temporaires

Des expositions temporaires enrichissant l’offre de médiation peuvent être 
présentées en extérieur, sur les grilles qui longent l’accès au site. Actuellement, 
l’exposition « Dans les coulisses de l’abri Pataud » explicite l’histoire du site 
et les actions de recherche qui y sont ou qui y ont été menées.

Nombre de scolaires
742 12 %

Actuellement, environ 90 % de la fréquentation est représentée par le grand public, très fortement concentrée 
sur les mois de juillet et août. Le pourcentage des scolaires a diminué ces dernières années mais reste correct.

FRÉQUENTATION 
DE L’ABRI PATAUD

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 6 326

Le site est ouvert du 1er avril au 15 octobre au grand public, et toute l’année pour les groupes, 
sur réservation.
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Rappel historique
Le Jardin des Plantes de Paris, 
fondé en 1635, répond aux besoins de 
regrouper des végétaux sous forme 
de collections pour l’enseignement.

Dès son ouverture au public en 1640, 
des cours gratuits en botanique, en 
chimie et en anatomie sont accessibles 
à tous et le Jardin devient aussi bien 
un lieu de promenade que d’instruction.

Au xvıııe siècle, le jardin prend 
son envol : l’acclimatation d’espèces 
rapportées des voyages à travers 
le monde, leur observation et leur 
étude permettent de faire progresser 
l’art d’utiliser les plantes et la 
compréhension de l’organisation de 
la diversité du vivant, préalable à l’idée 
d’une généalogie des espèces.

Sous l’intendance de Georges 
Louis Leclerc de Buffon, la surface 
du Jardin est doublée. Enfin, de 
nouveaux espaces voient le jour au 
cours du xxe siècle, tels que le Jardin 
alpin (1936), le Jardin écologique (1938), 
véritable enclave de nature préservée 
au sein du Jardin des Plantes, ou 
encore le jardin des Iris (1964).

Collections et 
parcours de visite
Le Jardin des Plantes se compose 
de plusieurs jardins dans lesquels 
les végétaux sont cultivés par thème.

Le Jardin est composé de deux 
allées bordées de platanes, entre 
lesquelles quatre carrés – Mirbel, 
Thouin, des Rosiers et Descaine – 
présentent des plantes d’ornement 
saisonnières renouvelées lors de deux 
plantations annuelles dans une mise 
en scène de quelque 750 taxons.

Le Jardin ethnobotanique – ou carré 
Lamarck – présente les usages 
des végétaux pour l’alimentation, 
la médecine, la teinture, le textile, 
l’aménagement écologique 
(haies, dépollution, etc.).

Le Jardin écologique est dédié aux 
milieux naturels du Bassin parisien, avec 
sept milieux ouverts et quatre milieux 
fermés forestiers. Cet espace permet de 
comprendre les groupements végétaux 
et les interactions avec les animaux 
afin d’engager le visiteur à participer 
à la préservation de l’environnement. 
Il est ouvert uniquement sous forme 
de visites guidées et observable 
partiellement de l’extérieur.

L’École de botanique, avec ses 
2 233 taxons de 80 familles disposés 
selon un système de classification 
phylogénétique, permet de découvrir 
la diversité des espèces végétales 
issues des milieux tempérés, d’illustrer 
le lien entre classification et arbre de 
l’évolution et de présenter des concepts 
évolutifs comme la convergence 
morphologique ou l’adaptation.

La jardin des Roses et des Roches 
suit une logique pédagogique afin 
de faire découvrir l’histoire des roses 
et des rosiers, des rosiers botaniques 
et principaux groupes d’hybrides 
anciens jusqu’aux roses modernes.

Le jardin des Iris et des Plantes 
vivaces s’articule autour d’une superbe 
collection d’iris aux couleurs infinies. 

Classement au titre  
du Code du patrimoine et 
du Code de l’environnement
Le Jardin des Plantes est classé monument 
historique, au titre du Code du patrimoine 
depuis 1993. Cette protection vise tous 
« les bâtiments, sols et clôtures ». 
Il est aussi considéré comme site classé au 
titre du Code de l’environnement depuis 1974. 
L’article L621-9 du Code du patrimoine 
signale que « l’immeuble classé au titre des 
monuments historiques ne peut être détruit 
ou déplacé, même en partie, ni être l’objet 
d’un travail de restauration, de réparation 
ou de modification quelconque, sans 
autorisation de l’autorité administrative », 
tandis que l’article L341-1 du Code de 
l’environnement indique que « les monuments 
naturels ou les sites classés ne peuvent ni 
être détruits ni être modifiés dans leur état 
ou leur aspect, sauf autorisation spéciale. »

JARDIN 
DES PLANTES

Au cœur de Paris, 
le Jardin des Plantes 
constitue un univers 
végétal historique 
et unique.

JARDIN DES PLANTES

Surface globale : 19 ha
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Sur les plates-bandes extérieures, plus 
de 350 taxons de plantes pérennes 
offrent un décor à toutes saisons.

Le Jardin alpin montre des plantes 
des montagnes des six continents, 
regroupées selon leur région d’origine. 
Il permet d’aborder les thèmes de 
l’adaptation au milieu montagnard 
et de la biogéographie.

Fréquentation
Le nombre de personnes effectuant 
une visite non payante du Jardin des 
Plantes est estimé à près de 5 millions 
par an. Certaines sont seulement 
de passage, d’autres viennent pour 
la pause du déjeuner, faire du sport 
ou une visite d’agrément, seul, 
en couple, en famille ou entre amis.

Expositions et parcours
Une dizaine de parcours thématiques 
et de jeux de piste sont proposés 
au Jardin des Plantes : « Flâneries 
au Jardin des Plantes », « Route vers 
la Chine », « Randonnée au Jardin alpin », 
« Jeu de piste au Jardin alpin », « Partons 
à la découverte du Jardin des Plantes », 
« Histoires d’arbres », « Escapade 
en Orient », « Arbres d’Amérique », 
« Excursion au carré des plantes 
utiles à l’humanité », « Jeu de 
piste à la découverte des plantes 
utiles à l’humanité ».

Le projet à venir de refonte 
de la signalétique du Jardin 
porte en partie sur ces parcours 
d’interprétation. Ils vont être repensés 
en deux parcours complémentaires : 
celui de l’histoire des sciences et 
des idées, à travers la lecture des 
bâtiments, des arbres remarquables 
et de la statuaires, et celui de la 
connaissance botanique exposée dans 
le Jardin (ses différentes composantes, 
les plantes et arbres, etc.).

Chaque année, une nouvelle 
exposition photographique est 
présentée sur les grilles du Jardin, 
comme « Imagerie scientifique » 
(11 mois) en 2018 et « Les Petits 
des poissons » (10 mois) en 2019.

LES ILLUMINATIONS

Depuis 2018, le Muséum propose des parcours 
nocturnes au Jardin des Plantes et à la Ménagerie, 
au milieu de structures lumineuses monumentales, pour 
une présentation de deux mois, de novembre à janvier.
La première édition « Espèces en voie d’illumination » 
portait sur les animaux menacés ou disparus et s’est 
placée en tête des sorties incontournables des fêtes 
de fin d’année à Paris. Elle a attiré 370 000 visiteurs.
La deuxième édition en 2019, « Océan en voie 
d’illumination », présentait quatre milieux marins. 
Elle a été vue par 329 676 visiteurs, soit 10 % 
de la fréquentation totale du MNHN.

Étude des publics
La satisfaction moyenne globale des publics de 
la seconde édition s’élevait à 8,7/10. Parmi les visiteurs, 
79 % étaient déjà venus au Jardin des Plantes 
et 22 % étaient venus à la première édition.

GRANDES 
SERRES

Au cœur du Jardin 
des Plantes, 
les Grandes Serres 
proposent un voyage 
où les végétaux 
d’Afrique, d’Amérique 
ou encore d’Asie 
du Sud-Est forment 
une jungle rêvée.

GRANDES SERRES

Surface globale 
des serres : 2 000 m2
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Classement au titre  
du Code du patrimoine
Les Grandes Serres, comme l’ensemble des 
galeries du Jardin des Plantes, sont classées 
monument historique, au titre du Code 
du patrimoine depuis 1993. Cette protection 
vise tous « les bâtiments, sols et clôtures ». 
L’article L621-9 du Code du patrimoine 
signale que « l’immeuble classé au titre des 
monuments historiques ne peut être détruit 
ou déplacé, même en partie, ni être l’objet 
d’un travail de restauration, de réparation 
ou de modification quelconque, sans 
autorisation de l’autorité administrative ».

Rappel historique
Les Grandes Serres forment 
un ensemble de cinq serres 
construites entre 1836 et 1997.
Des serres jumelles, grandes structures 
de verre et de métal, sont construites 
entre 1834 et 1836. Elles s’appellent 
alors « Pavillon oriental » et « Pavillon 
occidental », puis sont renommées 
« Serre mexicaine » et « Serre 
australienne ». Dans les années 1930, de 
nouvelles serres sont ajoutées : le Grand 
Jardin d’hiver et les Serres coloniales.

En 2005, les serres sont en mauvais 
état et des travaux de restauration 
débutent. Les Serres coloniales sont 
détruites et seule sera conservée et 
restaurée une galerie qui prendra 
le nom de serre des Déserts et des 
Milieux arides. À la réouverture en 
2010 de toutes les serres, celles-ci sont 
rebaptisées pour mieux correspondre 
aux plantations présentées : les Serres 
mexicaine et australienne deviennent 
respectivement serre de Nouvelle-
Calédonie et serre de l’Histoire des 
plantes et le Jardin d’hiver devient la 
serre des Forêts tropicales humides.

Collections
Les Grandes Serres abritent des 
plantes tropicales et subtropicales 
représentant les forêts humides, 
les milieux arides, la flore de Nouvelle-
Calédonie et les plantes représentatives 
de l’histoire évolutive du végétal.

Bâtiments et 
parcours de visite
La première serre, la serre des Forêts 
tropicales humides, rassemble plus 
de 600 végétaux provenant de toutes 
les zones du globe à climats équatorial 
et tropical humide. La deuxième, 
la serre des Déserts et des Milieux 
arides, expose des plantes adaptées 
à des milieux d’extrême sècheresse. 
Des États-Unis à la péninsule arabique 
ainsi que Madagascar, la serre présente 
les plantes qui ont su s’adapter et 
se reproduire en développant des 
formes et des techniques particulières. 
Dans la serre de Nouvelle-
Calédonie, le parcours commence 
par une salle dédiée à l’histoire et 
aux richesses culturelles de l’archipel 
néo-calédonien. Ensuite, le visiteur 
est immergé dans cinq biotopes 
caractéristiques (forêts sèches, forêts 
humides, maquis minier, mangrove et 
savane), sensibilisant les visiteurs sur 
l’endémisme et la fragilité de espèces 
uniques dans des milieux largement 
exploités par l’Homme. La dernière 
serre, celle de l’Histoire des plantes, 
propose un voyage qui débute au 
premier âge des plantes terrestres, 
à l’ère primaire. Puis, d’étape en 
étape, le visiteur part à la découverte 
de l’aventure évolutive des végétaux.

Évolution de la fréquentation
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Après un effet de réouverture en 2010, la fréquentation des serres se stabilise autour de 150 000 visiteurs. La présentation d’expositions 
temporaires, chaque année, permet de remobiliser le public et/ou de créer des rendez-vous qui attirent un public de fidèles.

Expositions temporaires

2018
« Mille et une orchidées » 1 mois

2019
« Mille et une orchidées » 1 mois

« Carapaces et sortilèges » 3 mois

Nombre de scolaires
4 599 3 %

La fréquentation des scolaires reste faible 
et mériterait d’être renforcée.

FRÉQUENTATION 
DES GRANDES SERRES

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 156 866
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Labellisé « Jardin remarquable » 
par le ministère de la Culture 
depuis 2018
Mis en place en 2004, le label Jardin 
remarquable distingue des jardins et 
des parcs présentant un intérêt culturel, 
esthétique, historique ou botanique, qu’ils 
soient publics ou privés. Ce label de qualité 
est attribué par le ministère de la Culture 
pour une durée de cinq ans renouvelable.

Rappel historique
L’histoire du domaine de Chèvreloup 
s’inscrit dans celle du parc et 
du château de Versailles. À la fin 
du xvııe siècle, sous Louis XIV, le hameau 
et ses terres sont inclus dans le parc 
pour étendre les parcours de chasse 
et dévier les eaux qui y coulent afin 
d’alimenter les bassins du palais. Après 
avoir été vendu à des propriétaires 
privés, racheté par Napoléon, attribué 
à l’Institut national agronomique, 
le domaine est finalement affecté au 
Muséum national d’histoire naturelle 
en 1922. Le MNHN entreprend alors 
un ambitieux projet, la conception 
du « plus grand parc botanique 
du monde », appelé « jardin de Jussieu ». 
Durant la Seconde Guerre mondiale, 
2 000 parcelles sont attribuées aux 
habitants de Versailles, qui meurent 
de faim. Des animaux herbivores 
du parc zoologique de Paris y sont 
installés vers 1945, devant la difficulté 
d’alimentation en foin. De nombreuses 
plantations sont perdues. S’ensuit 
une période difficile durant laquelle 
les activités au jardin de Jussieu sont 
quasi suspendues. Dans les années 1960, 
le MNHN relance le développement 
du domaine : le projet initial, non abouti, 
est remplacé par un projet d’arboretum 
scientifique, renommé arboretum de 
Chèvreloup. Des serres horticoles 
sont installées en 1969 pour produire 
des plantes destinées aux massifs 
du Jardin des Plantes. En 1979, un 
pavillon d’accueil est construit et 50 ha 
du domaine sont ouverts au public. 
De nouvelles serres sont construites 
en 1985 pour abriter les collections 
tropicales, à l’étroit au Jardin des 
Plantes. En 2018, l’ensemble du domaine 

est ouvert à la visite, sauf les serres, qui 
ne sont ouvertes qu’occasionnellement, 
et le site est renommé arboretum 
de Versailles-Chèvreloup.

Collections
L’arboretum de Versailles-Chèvreloup 
regroupe d’importantes collections 
végétales vivantes. Plus de 
10 000 arbres et arbustes, représentant 
plus de 2 500 espèces et variétés, 
y sont rassemblés, ce qui constitue 
la plus riche collection d’arbres en 
Europe continentale. Il abrite aussi 
6 000 m2 de serres et de tunnels qui 
renferment près de 8 000 plantes 
(représentant plus de 5 000 espèces 
tropicales et méditerranéennes) pour 
la conservation et la recherche.

Parcours de visite
Trois zones se distinguent à l’arboretum : 
la zone géographique, qui est la 
zone la plus étendue et qui regroupe 
les arbres par régions du monde ; 
la zone systématique, qui rassemble 
les arbres par affinités botaniques ; 
enfin, la zone horticole, avec des 
variétés sélectionnées par l’Homme. 
Deux parcours fléchés existent, avec 
des points d’informations tout du long. 
Le parcours « Île-de-France » permet 
de découvrir les principales essences 
d’arbres et d’arbustes de notre région ; 
le parcours « Découverte des arbres 
du monde » propose trois circuits plus 
ou moins longs. 
Un parcours de randonnée de 10 km 
permet de parcourir l’ensemble du site. 
Deux médiateurs sont affectés 
au développement des activités 
pédagogiques orientées vers la 
connaissance des arbres et de leurs 
usages, ainsi que la découverte 
de la biodiversité. Les possibilités 
de diffusion des connaissances sur 
les thématiques autour de la faune, 
de la flore et des champignons sont 
multiples, sachant que le site bénéficie 
d’un bâtiment d’accueil pour les adultes 
et les scolaires et d’un riche patrimoine 
naturel pour lequel a été adoptée 
une gestion différenciée à des fins 
de préservation de la biodiversité.

ARBORETUM 
DE 
VERSAILLES-
CHÈVRELOUP

Situé au nord 
du domaine national 
de Versailles, 
dans les Yvelines, 
l’arboretum de 
Versailles-Chèvreloup 
est un vaste 
espace naturel et 
paysager abritant 
une exceptionnelle 
collection d’arbres et 
de plantes sous serres.

ARBORETUM 
DE VERSAILLES-
CHÈVRELOUP

Surface globale : 
205 ha
Surface ouverte 
au public : 190 ha
Surface des 
expositions 
temporaires : 107 m2
Services : pavillon 
d’accueil avec 
boutique, aire 
de pique-nique



149

Évolution de la fréquentation

0

5000

10000

15000

20000

25000

30000

2019201820172016201520142013201220112010

L’ouverture de l’ensemble du parc en 2018, associée à une action de communication (édition d’un livre fin 2017, changement du nom 
de l’arboretum, visite de presse en 2018), la création d’un abonnement annuel et des horaires de visite élargis, ont permis de doubler 
la fréquentation.

Expositions temporaires

2018

Salle d’exposition « Portraits d’arbres remarquables illuminés » de Louise Fowler-Smith 6 mois

2019

Salle d’exposition « Chèvreloup : impressions nature » de Snezana Gerbault 6 mois

Une politique d’expositions temporaires permet de dynamiser la fréquentation.

Nombre de scolaires

3 857 15 %

HARMAS 
FABRE

L’harmas Fabre, situé 
à Sérignan-du-Comtat, 
dans le département 
du Vaucluse, autrefois 
propriété du célèbre 
entomologiste et  
écrivain Jean-Henri Fabre, 
est un véritable 
« laboratoire 
à ciel ouvert »

HARMAS FABRE – 
MUSÉE ET JARDIN

Surface globale : 1 ha
Surface ouverte 
au public : 190 m² 
+ le jardin
Surface du jardin : 
9 500 m2
Salle polyvalente/
expositions 
temporaires : 40 m2
Service : boutique

FRÉQUENTATION DE L’ARBORETUM 
DE VERSAILLES-CHÈVRELOUP

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 26 488
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Classement au titre du Code 
du patrimoine et labellisations
L’harmas Fabre est classé monument 
historique, au titre du Code du patrimoine 
depuis 1998. Cette protection vise 
« l’harmas ainsi que le jardin, le portail 
d’entrée et les murs de clôture ». L’article 
L621-9 du Code du patrimoine signale que 
« l’immeuble classé au titre des monuments 
historiques ne peut être détruit ou déplacé, 
même en partie, ni être l’objet d’un travail 
de restauration, de réparation ou de 
modification quelconque, sans autorisation 
de l’autorité administrative ».  
Il est aussi labellisé maison des Illustres 
par le ministère de la Culture depuis 2011. 
Le label maison des Illustres a été créé en 
2011 pour signaler au public les lieux dont 
la vocation est de conserver la mémoire des 
femmes et des hommes qui les ont habités 
et se sont illustrés dans l’histoire politique, 
sociale et culturelle de la France. 
Enfin, il est labellisé Jardin remarquable 
par le ministère de la Culture depuis 2018. 
Mis en place en 2004, le label « Jardin 
remarquable » distingue des jardins et 
des parcs présentant un intérêt culturel, 
esthétique, historique ou botanique, qu’ils 
soient publics ou privés. Ce label de qualité 
est attribué par le ministère de la Culture 
pour une durée de cinq ans renouvelable.

Rappel historique
En 1879, Jean-Henri Fabre acquiert, 
dans le petit village de Sérignan-
du-Comtat, un domaine d’environ 
un hectare constitué d’un mas 
et d’une terre en friche (harmas, 
en provençal). Sur cette terre 
abandonnée à la végétation spontanée, 
formidable laboratoire à ciel ouvert, 
Jean-Henri Fabre observe sans répit 
la vie et les mœurs d’innombrables 
insectes. Il y demeure jusqu’à son 
décès en 1915. Le MNHN acquiert 
l’harmas de Fabre en 1922. Il est 
partiellement ouvert au public en 1978. 
Ce laboratoire et conservatoire de 
l’œuvre du grand naturaliste fait l’objet 
d’une rénovation partielle du jardin 
et de la maison en 2006 et est alors 
complètement ouvert au public. 
Rénové dans le souci constant de 
redonner au site son aspect d’origine, 
le jardin retrouve son plan architectural 
d’antan : une partie fleurie, une autre 
plantée de grands arbres, un potager, 
un bassin, une fontaine et un lavoir.

Une nouvelle phase de travaux s’achève 
en 2015 avec la création d’une salle 
destinée à accueillir les collections 
d’aquarelles, la rénovation 
de l’escalier central de la maison 
et la remise en état des peintures 
dites « en pointe de diamant ».

Collections
Jean-Henri Fabre constitua au cours 
de sa vie un gigantesque herbier 
de plus de 13 000 planches. Il peignit 
également plus de 600 aquarelles 
naturalistes. L’herbier comme ces 
aquarelles ont été restaurés et font 
désormais partie des collections 
du MNHN. Le jardin se compose de 
plusieurs ensembles végétaux : un jardin 
ornemental, un potager verger, une 
friche et un arboretum. Ils comptent 
en tout près de 500 espèces végétales. 
Dans le mas se trouvent également 
plus de 1 300 objets et spécimens : 
de nombreux insectes, ainsi que 
des publications, ouvrages, fossiles, 
coquillages, nids d’oiseaux, ossements 
humains et autres objets exhumés 
de fouilles archéologiques.

Parcours de visite
L’harmas possède un jardin ornemental, 
avec un bassin agrémenté de 
deux fontaines, et un arboretum. 
Le mas comprend quelques lieux de vie 
restaurés (salle à manger), le cabinet 
de travail de Jean-Henri Fabre, où se 
trouvent ses instruments de travail, ainsi 
que de grandes vitrines et des espaces 
d’exposition. Une petite serre froide 
est attenante au cabinet de travail.

Le site accueille des expositions, 
des conférences et des visites guidées 
de la demeure et du jardin. Il participe 
aux journées d’avril « Plantes rares 
et jardin naturel » organisées par 
l’association Plantes rares et jardin 
naturel. L’association des Compagnons 
de l’harmas et du Naturoptère apporte 
son soutien aux événements.

Évolution de la fréquentation
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La fréquentation annuelle de l’harmas s’est stabilisée autour de 6 000 visiteurs. Un projet de 
réaménagement pour mieux positionner ce lieu comme une maison d’Illustre permettra, nous l’espérons, 
de relancer la fréquentation autour des célébrations des 200 ans de sa naissance, en 2023.

FRÉQUENTATION 
DE L’HARMAS FABRE

Expositions temporaires

2018

Salle d’exposition « Trace et lumière des simples » de Pierre Zanzucchi 5 mois

2019

Salle d’exposition Pas d’exposition

Nombre de scolaires

492 8 %

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 6 051
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PALÉOSITE 
DE SANSAN

Dans le Gers, 
le paléosite de Sansan 
est l’un des trois 
gisements les plus 
célèbres de la sphère 
paléontologique 
mondiale.

PALÉOSITE 
DE SANSAN

Surface globale : 4 ha

Labellisation et marque d’État
Le paléosite de Sansan est un site 
classé au titre des sites depuis 1948.

Rappel historique
Découvert en 1834, le paléosite de 
Sansan est l’un des gisements les plus 
célèbres dans le monde. Au fil des 
différentes campagnes de fouilles, 
des milliers de fossiles ont été mis au 
jour dont certains représentent des 
découvertes scientifiques majeures.

En 1849, l’ensemble du site 
paléontologique est affecté́ par 
l’État au MNHN. Le site de Sansan 
ne connaît cependant pas de 
projets de valorisation de grande 
envergure. Depuis 2016, le MNHN, 
en association avec le muséum 
d’Histoire naturelle de Toulouse, 
s’est engagé dans une politique de 
réhabilitation et le site est désormais 
ouvert au public par la communauté 
de communes du Val de Gers.

Parcours de visite
Le sentier paléontologique de 
3 km est ponctué par neuf stations 
pédagogiques proposant des panneaux 
explicatifs, des moulages de spécimens, 
des photos anciennes ainsi que 
des vidéos et des enregistrements 
sonores (accessibles par QRcode).

Chacune des stations aborde une 
thématique différente (la découverte 
du gisement, le contexte scientifique 
à l’époque, la flore, le travail 
des paléontologues, etc.).

Fréquentation
L’entrée du site est gratuite et aucun 
billet n’est émis. Nous n’avons pas 
de données sur la fréquentation, son 
évolution ou la typologie de visiteurs.
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JARDIN ALPIN 
LA JAŸSINIA

En Haute-Savoie, 
un autre jardin est 
classé remarquable : 
le jardin alpin 
La Jaÿsinia.

JARDIN ALPIN 
LA JAŸSINIA

Surface globale : 
3,7 ha
Surface ouverte 
au public : 3,6 ha
Surface du jardin : 
3,7 ha

Rappel historique
Situé en Haute-Savoie, ce jardin 
alpin est né sous la volonté de Marie-
Louise Cognacq-Jaÿ. Cette native 
du village, devenue femme d’affaires, 
en créant avec son mari Ernest 
Cognacq le grand magasin parisien 
La Samaritaine, était également 
collectionneuse et mécène. En 1906, 
elle achète un terrain pour créer 
un jardin botanique sur les pentes de 
la montagne où, petite fille, elle menait 
paître ses chèvres. Son objectif est 
de valoriser le village et d’y développer 
le tourisme. Le jardin est inauguré 
le 2 septembre 1906. La conception 
du jardin est confiée au paysagiste 
Jules Allemand. Deux ans de travaux, 
auxquels ont participé 200 ouvriers, 
aboutissent à un aménagement 
paysager avec rocailles, mares 
et cascades. En 1936, la direction 
scientifique de La Jaÿsinia est confiée 
au MNHN, qui y fonde un laboratoire 
de recherche doté d’un herbier.

Collections
La collection végétale du jardin 
comprend 4 500 plantes réparties 
en 2 500 espèces provenant des 
régions montagneuses et froides 
des six continents. Elles sont réparties 
en massifs présentant des groupements 
écologiques (marais, lapiaz, etc.) 
ou selon leur origine géographique 
(Nouvelle-Zélande, Caucase, Pyrénées, 
Alpes, montagnes Rocheuses, Japon, 
Himalaya, etc.). L’ancien laboratoire de 
biologie végétale comprend un herbier 
local de plus de 10 000 échantillons 
et un herbier régional.

Bâtiment et muséographie
Marie-Louise Cognacq-Jaÿ fit 
construire une maison pour loger 
un médecin. Ce bâtiment comprend 
aujourd’hui un espace géré par 
la commune de Samoëns.

Le responsable du jardin reçoit 
des groupes en visites guidées à la 
demande et lors d’événements comme 
les Journées botaniques de Samoëns.

Fréquentation
L’entrée du site est gratuite et aucun 
billet n’est émis. Nous n’avons pas 
de données sur la fréquentation, son 
évolution ou la typologie de visiteurs.

Classement au titre du Code 
du patrimoine et labellisations
Le jardin alpin La Jaÿsinia est classé 
monument historique, au titre du Code 
du patrimoine depuis 2016. Cette protection 
vise « la totalité du jardin botanique, y compris 
les parcelles sur lesquelles il se trouve, 
la chapelle à bulbe, les ruines du vieux château 
de la Tornalta, les façades et toitures de la villa 
du docteur-médecin, les façades et toitures 
du laboratoire de recherche, le mur de clôture, 
les rocailles, les enrochements, et l’ensemble 
du réseau hydraulique ». 
L’article L621-9 du Code du patrimoine 
signale que « l’immeuble classé au titre des 
monuments historiques ne peut être détruit 
ou déplacé, même en partie, ni être l’objet 
d’un travail de restauration, de réparation ou 
de modification quelconque, sans autorisation 
de l’autorité administrative ». 
Il est aussi labellisé Jardin remarquable 
par le ministère de la Culture depuis 2005. 
Mis en place en 2004, le label Jardin 
remarquable distingue des jardins et 
des parcs présentant un intérêt culturel, 
esthétique, historique ou botanique, qu’ils 
soient publics ou privés. Ce label de qualité 
est attribué par le ministère de la Culture 
pour une durée de cinq ans renouvelable.
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Rappel historique
En 1905, l’ancien général de 
l’armée britannique Sir Percy 
Radcliffe et son épouse, Rahmeh, 
acquièrent cette propriété de 
la famille de Monléon. Après l’achat 
de quelques terrains agricoles 
supplémentaires, ils aménagent 
l’ensemble en un jardin de style 
paysager, agrémenté d’espèces 
exotiques, et font agrandir la villa. 
Baptisé Val Rahmeh en l’honneur 
de Lady Radcliffe, le domaine change 
ensuite plusieurs fois de propriétaires 
avant d’être acheté par Miss Maybud 
Campbell, une riche Britannique, 
botaniste de formation. Elle complète 
le domaine par une nouvelle parcelle 
et orne le jardin d’espèces rares 
ou spectaculaires, en provenance 
de tous les continents. Endettée, 
elle est contrainte de vendre 
le domaine et le cède en 1966 à l’État, 
qui en confie la gestion au MNHN. 
Le fouillis végétal se transforme 
alors en véritable jardin botanique, 
avec des présentations thématiques 
et des plantes identifiées. 
Il ouvre au public en 1967.

Collections
Le jardin botanique Val Rahmeh 
a une vocation d’acclimatation : 
le Muséum y introduit des espèces 
depuis 1966. Environ 1 700 taxons 
(espèces, sous-espèces et variétés) 
se partagent les lieux, représentant 
160 familles et 700 genres.

Parcours de visite
Au-delà du tracé formel de la terrasse, 
le jardin s’organise de manière 
souple. Il présente des espèces 
originaires d’une très vaste aire 
géographique, toutes organisées 
en fonction des microclimats 
identifiés dans le jardin, de la zone 
très humide à la zone désertique.

Le jardin est organisé en petites zones 
thématiques et biogéographiques : 
plantes des régions tropicales 
humides ; plantes des régions 
tropicales sèches ; plantes des 
régions méditerranéennes ; plantes 
médicinales et culturelles, magiques 
et toxiques ; fruitiers tropicaux ; 
et, pour finir, verger d’agrumes.

Une visite guidée des espèces 
remarquables est proposée 
avec un audioguide traduit en 
six langues, et un parcours dans 
le jardin présente les différentes 
zones. Grâce à l’implication de 
l’Association des amis du Val Rahmeh, 
des conférences sur sites sont 
régulièrement organisées.

Labellisation et marque d’État
Le jardin botanique Val Rahmeh est labellisé 
Jardin remarquable par le ministère de la 
Culture depuis 2014. Mis en place en 2004, 
le label Jardin remarquable distingue des 
jardins et des parcs présentant un intérêt 
culturel, esthétique, historique ou botanique, 
qu’ils soient publics ou privés. Ce label 
de qualité est attribué par le ministère 
de la Culture pour une durée de cinq ans 
renouvelable. 
Il est aussi labellisé Qualité Tourisme 
par le ministère de l’Économie, des Finances 
et de la Relance, depuis 2018. La marque 
Qualité Tourisme™ est la seule marque 
d’État attribuée aux professionnels 
du tourisme pour la qualité de leur accueil 
et de leurs prestations. 
Il bénéficie du certificat d’excellence 
de Trip Advisor depuis 2015.

JARDIN 
BOTANIQUE  
VAL RAHMEH-
MENTON

À Menton, le jardin 
botanique Val Rahmeh 
est un parc de renom. 
Véritable oasis, le jardin 
reste un lieu de 
conservation privilégié 
où se trouvent espèces 
rares ou menacées.

JARDIN BOTANIQUE 
VAL RAHMEH-
MENTON

Surface globale : 
1,5 ha
Surface ouverte 
au public : 1,3 ha
Surface des 
expositions 
temporaires : 90 m2
Services : boutique, 
boissons



159

LES ZOOS
En 2019, le MNHN accueillait 
3 206 155 visiteurs sur l’ensemble 
de ses sites payants, dont 1 165 241* 
(soit 36 %) dans ses zoos.

	— la Ménagerie, le zoo du Jardin des Plantes
	— le parc zoologique de Paris
	— la réserve zoologique de la Haute-Touche
	— le marinarium de Concarneau

* hors promenade nocturne « Océan en voie d’illumination » 
(329 676 visiteurs) en partie à la Ménagerie.

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 22 339

Évolution de la fréquentation
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La fréquentation du jardin a largement augmenté ces dernières années.

FRÉQUENTATION DU JARDIN 
BOTANIQUE VAL RAHMEH

Expositions temporaires

2019

Salle d’exposition « Les Petits des poissons » 2 mois

Nombre de scolaires

248 1 %
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Rappel historique
Officiellement ouverte en 1794, 
la Ménagerie rassemble alors 
les animaux confisqués aux spectacles 
de rue et ceux des ménageries de 
Versailles et du duc d’Orléans. C’est 
le deuxième parc zoologique au 
monde à accueillir des visiteurs.
Ce n’est qu’en 1800-1801 que son plan 
d’aménagement est validé et que la 
construction débute, en commençant 
par celle des fabriques, petites 
cabanes en rondins, torchis et toits 
de chaume. Les fosses aux ours, 
inaugurées en 1805, sont les premiers 
bâtiments en dur. La Rotonde est 
édifiée sous Napoléon Ier en 1812 ; 
suivent le palais des Reptiles (1874), 
la faisanderie (1881) et la grande 
volière (1888). Dans l’entre-deux-
guerres, sont érigés le vivarium (1926), 
la singerie (1936) et la fauverie (1937), 
dans un style Art déco.
Dès le début du xxe siècle, la Ménagerie 
montre ses limites en matière de 
superficie et d’espace pour héberger 
les grands animaux, et des projets 
d’extension sont envisagés.
Depuis vingt ans, une réhabilitation 
progressive des espaces suit son cours : 
les parcs sont agrandis, les clôtures 
à barreaux en métal sont remplacées 
par des fossés et des vitres, et de 
nombreuses plantations sont réalisées. 
La faisanderie est restaurée en 2000-
2002, les anciennes fosses aux ours sont 
réaménagées après le départ de ces 
derniers en 2004. Entre 2005 et 2012, 
les enclos extérieurs de la fauverie sont 
également réaménagés et végétalisés. 
En 2013, une nouvelle structure voit 

MÉNAGERIE, 
LE ZOO 
DU JARDIN 
DES PLANTES

Comptant parmi 
les plus anciens 
zoos du monde, 
la Ménagerie 
du Jardin des Plantes 
est aussi un centre 
de recherche 
qui veille sur de 
nombreuses espèces 
menacées et 
sensibilise les publics 
à leur préservation.

MÉNAGERIE

Surface globale : 5 ha
Surface ouverte 
au public : 5 ha
Services : une 
boutique (SECAS), 
un kiosque de 
restauration 
à emporter

le jour : la volière des déserts. 
Aujourd’hui, les fabriques sont en 
cours de rénovation ainsi que le palais 
des Reptiles. Un projet de grande 
volière pouvant abriter les orangs-
outans est également à l’étude.

Animaux
Depuis la création de la Ménagerie, 
la diversité et le nombre d’animaux 
ont beaucoup évolué, s’orientant 
aujourd’hui vers des espèces menacées 
dans leur milieu naturel et dont la 
petite taille est adaptée aux espaces 
des enclos, avec une meilleure prise 
en compte du bien-être animal. 
La Ménagerie présente 200 mammifères 
de 50 espèces, 250 oiseaux de 
60 espèces, 50 reptiles de 17 espèces, 
100 amphibiens de 10 espèces 
et des arthropodes de 14 espèces.
La majorité des pensionnaires 
est née en captivité ou provient 
d’échanges et de prêts entre zoos.

Parcours de visite
À la Ménagerie, la visite est basée 
sur une déambulation au hasard 
des allées, qui constituent un 
labyrinthe. Les cartels « Espèces » sont 
les principaux supports de médiation qui 
accompagnent le visiteur. Ils donnent 
des informations sur l’espèce et 
apportent des réponses aux questions 
basiques sur l’individu : D’où vient-il ?, 
Que mange-t-il ?, Combien fait-il de 
jeunes ?, etc. Ils mettent également 
en avant la relation Homme-animal ou 
encore une adaptation particulièrement 
extraordinaire, comme : « Elle boit 
par les narines » ; « Fœtus migrateur » ; 
« Sondeur de vase », etc., pour distiller 
des informations scientifiques destinées 
à éclairer le visiteur sur les grands 
enjeux environnementaux. Dans des 
endroits-clé de la Ménagerie, tels que 
la nurserie, des informations plus denses 
ont été mises à disposition des visiteurs.
Au détour des allées, un parcours met 
en valeur la biodiversité locale : lézards, 
abeilles, renards, insectes, oiseaux 
nicheurs, etc. Douze stations ponctuent 
un parcours ludique et informatif.

Classement au titre 
du Code du patrimoine
La Ménagerie est classée monument 
historique, au titre du Code du patrimoine 
depuis 1993. Cette protection vise 
« les bâtiments, sols et clôtures ». 
L’article L621-9 du Code du patrimoine 
signale que « l’immeuble classé au titre des 
monuments historiques ne peut être détruit 
ou déplacé, même en partie, ni être l’objet 
d’un travail de restauration, de réparation 
ou de modification quelconque, sans 
autorisation de l’autorité administrative ».
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PARC 
ZOOLOGIQUE 
DE PARIS

Situé dans le bois 
de Vincennes, le parc 
zoologique de Paris 
(PZP) est aujourd’hui 
le seul zoo au monde 
entièrement reconstruit.

PARC ZOOLOGIQUE 
DE PARIS

Surface globale : 
14,5 ha
Surface ouverte 
au public : 13 ha
Surface des 
expositions 
temporaires : 281 m2 
en couvert (salle 
Achille-Urbain, 
Souricière et Gardes 
et le Chalet) et près 
d’1 ha en extérieur 
(clairières)
Services : 
une cafétéria, 
un restaurant, 
plusieurs kiosques 
en concession, 
une boutique 
en délégation 
de service public

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 505 822

FRÉQUENTATION DE LA MÉNAGERIE, 
LE ZOO DU JARDIN DES PLANTES

Contexte de la visite 
et profil des visiteurs

Origine géographique

Paris� 34 %

Banlieue	�  31 %

Région� 27 %

Étranger� 8 %

Contexte de la visite

Seul � 9 %

Entre adultes� 20 %

En famille� 71 %

Expositions temporaires

La Ménagerie accueille parfois des 
expositions temporaires dans la Rotonde 
ou en extérieur. L’exposition « Sur la piste 
des Grands Singes » a ainsi été présentée 
dans le parcours de visite extérieur en 2019.

Évolution de la fréquentation
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La fermeture du parc zoologique de Paris avait largement fait augmenter la fréquentation de la Ménagerie. Depuis la réouverture 
du grand zoo de Paris en 2014, la Ménagerie se maintient tout de même à une moyenne non négligeable de 500 000 visiteurs 
par an (à noter que cette fréquentation n’était que de 350 000 visiteurs en moyenne dans les années 2000).

Nombre de scolaires
51 440 10 %

La Ménagerie a un public très familial et plutôt de proximité (Paris et banlieue), avec une proportion 
non négligeable de scolaires, qui atteignait 15 % avant la modification des rythmes scolaires.

Taux de satisfaction 
des visiteurs*

Espace permanent 84 %
* Données Livre d’or.



164

Rappel historique
En 1931, dans le cadre de l’Exposition 
coloniale, un zoo éphémère ouvre et 
cinq millions de visiteurs se pressent 
pour découvrir des animaux exotiques. 
À la suite de ce succès, un parc plus 
grand et pérenne est aménagé et ouvre 
en 1934. L’immense rocher artificiel 
haut de 65 m qui domine le site devient 
rapidement le symbole du parc. Ses 
fossés, rochers et enclos présentent 
les animaux en liberté apparente, dans 
un environnement rappelant le milieu 
naturel. Le site ferme ses portes 
en 2008 pour une rénovation totale. 
En 2014, c’est un zoo complètement 
repensé qui accueille le public, 
tourné vers la mise en valeur et la 
sauvegarde de la biodiversité. Le public 
observe quelque 2 000 animaux 
répartis en 5 zones géographiques.

Animaux
La diversité et le nombre d’animaux 
présentés au PZP ont bien évolué 
au cours du temps. Le zoo de 1934 
est généraliste et diversifié, avec 
un nombre important d’individus ; 
en 1935, on dénombre plus de 
1 500 animaux, dont 185 espèces 
de mammifères. À la réouverture 
en 2014, 124 espèces animales sont 
présentées. Depuis, le peuplement 
animalier se diversifie par les naissances 
et l’arrivée de nouvelles espèces. 
Au 1er janvier 2020, sont dénombrés 
2 500 animaux de 245 espèces, soit 
une intégration de 121 nouvelles 
espèces animales depuis avril 2014. 
Les végétaux se sont diversifiés depuis 
la réouverture et, à ce jour, on compte 
870 espèces d’arbres et de plantes 
représentatifs des cinq biozones.

Parcours de visite
Le schéma de rénovation du PZP 
reprend le principe d’immersion 
du zoo de 1934, en concevant des 
enclos animaliers sur le modèle 
des habitats naturels dans lesquels 
les animaux évoluent. Les bâtiments 
se dissimulent et se fondent dans un 
décor minéral et végétal. Le parcours, 

de 4 km, invite à un voyage au 
travers de cinq biozones et favorise 
l’immersion des visiteurs dans 
l’environnement naturel des animaux.
La biozone de la Patagonie abrite une 
biodiversité riche et variée, des côtes 
rocheuses de la cordillère des Andes 
aux vastes plaines désertiques de la 
steppe. La biozone Afrique est la plus 
étendue du parc et abrite de nombreux 
grands mammifères. La biozone Europe 
propose de poser un regard inédit sur 
le territoire européen et la biodiversité 
locale. La biozone Amazonie-Guyane 
montre cette région tropicale et sa 
faune diversifiée. Pour finir, la biozone 
Madagascar évoque deux écosystèmes 
représentatifs de l’île, la forêt tropicale 
humide et la forêt tropicale sèche.
Comme à la Ménagerie, le parcours 
est accompagné par plusieurs types 
de cartels. Les cartels « Espèces » 
ont pour objectif d’accompagner 
voire d’encourager l’observation et 
de répondre aux questions des visiteurs. 
Les seconds, transversaux, replacent 
les espèces animales dans leur milieu de 
vie et la diversité du vivant. Ils abordent 
aussi des problématiques plus vastes, 
comme les enjeux de la conservation, 
à l’instar de la sixième crise d’extinction, 
les relations Nord-Sud, les espèces 
invasives, etc. Ce parcours est complété 
par les kiosques d’exploration, qui 
approfondissent ces sujets à travers 
des exemples de recherche et de 
programmes de conservation menés ou 
soutenus par le MNHN. Une particularité 
du parcours a été de rendre visible au 
public la clinique vétérinaire, à travers 
une fenêtre donnant sur la salle de 
soins. Ainsi, certaines interventions 
sont réalisées face au public.

Classement au titre  
du Code du patrimoine  
et du Code de l’environnement
Le parc zoologique de Paris se trouve au sein 
du bois de Vincennes, qui est site classé au titre 
du Code de l’environnement depuis 1960. 
L’article L341-1 du Code de l’environnement 
indique que « les monuments naturels ou 
les sites classés ne peuvent ni être détruits 
ni être modifiés dans leur état ou leur 
aspect, sauf autorisation spéciale ».

Évolution de la fréquentation
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Depuis sa réouverture, le parc a accueilli près de 4 millions de visiteurs. Après un effet d’ouverture, la fréquentation se stabilise 
aujourd’hui autour de 600 000 visiteurs.

FRÉQUENTATION DU PARC 
ZOOLOGIQUE DE PARIS

Contexte de la visite 
et profil des visiteurs

Origine géographique

Paris� 30 %

Banlieue	�  41 %

Région� 15 %

Étranger� 7/8 %

Contexte de la visite

Seul � 9 %

Entre adultes� 33 %

En famille� 58 %Nombre de scolaires
54 160 10 %

Si le public familial est majoritaire, le PZP attire également 
un public qui vient entre adultes (à la différence de 
la Ménagerie). Il est identifié comme un zoo de proximité, 
comme le montre le fort pourcentage de Parisiens et 
d’habitants de la banlieue parisienne. Le public scolaire y est 
également présent. Des études de segmentation plus fines 
ont permis d’identifier quatre groupes donnant une bonne 
information sur les segments « dominants » du PZP : les couples 
urbains avec enfants (19 %), les seniors (26 %), les jeunes 
aux revenus modérés (9 %), les jeunes aisés urbains (20 %)

Expositions temporaires

Le PZP accueille parfois des expositions 
photographiques en extérieur ou de 
petites expositions dans des espaces 
intérieurs (salle Achille-Urbain ou le Chalet, 
ouvert au public en octobre 2020). À titre 
d’exemple, l’exposition de photographies 
« Corail » a été présentée en extérieur 
en 2018, au niveau des clairières, dans 
le cadre de la saison France-Israël.

Taux de satisfaction 
des visiteurs*

Espace permanent 87 %
* Données Livre d’or.

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 568 167
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Rappel historique
Le domaine forestier de la Haute-
Touche est à l’origine une dépendance 
du château d’Azay-le-Ferron. Il est légué 
au MNHN en 1958. Le parc se transforme 
alors en réserve et en centre de 
reproduction pour les animaux du parc 
zoologique de Paris et de la Ménagerie.

En 1980, le parc ouvre ses portes 
au public à l’occasion de l’arrivée 
d’un couple de bisons d’Europe 
offert à la présidence de la 
République par le gouvernement 
de Pologne. Des aménagements sont 
réalisés en 1988, comme la création 
de l’étang africain, et un parcours 
« Safari européen » est ouvert.

Au fil des années, les activités de 
la Haute-Touche se diversifient. 
En 2000, le laboratoire de recherche 
dédiée à la procréation assistée 
des espèces sauvages est inauguré 
et, en 2008, le centre d’élevage 
conservatoire de l’outarde canepetière 
est créé. 2010 et 2011 voient la 
création de la nurserie des tortues 
d’eau douce, ainsi que l’aménagement 
d’un espace d’élevage et de recherche 
sur les cervidés. En 2017 s’ouvre 
un nouvel espace asiatique.

Animaux
Orienté au départ vers la présentation 
de cervidés, le parc héberge aujourd’hui 
une faune d’une grande diversité, 
des marsupiaux aux primates en passant 
par les oiseaux ou les grands carnivores. 
Une attention particulière est portée 
aux espèces en voie de disparition. 
La réserve accueille en tout plus 
de 1 700 animaux de 123 espèces 
issues des cinq continents.

Parcours de visite
À la réserve zoologique de la Haute-
Touche, la visite commence par un 
parcours de type safari, en voiture, qui 
permet l’observation de grands groupes 
d’animaux dans de vastes enclos 
naturels. Le parcours, accompagné d’un 
message sur la raréfaction des espèces, 
est une invitation à la découverte 
du vivant. Dans un second temps, 
une promenade pédestre, dessinée 
à l’ombre de chênes séculaires et 
en berge d’étangs, permet au visiteur 
de s’imprégner des richesses qu’offre 
la nature. L’authenticité du cadre 
naturel ainsi que la diversité animale 
invitent à une découverte immersive 
qui s’adresse à tous les publics.

RÉSERVE 
ZOOLOGIQUE 
DE LA HAUTE-
TOUCHE

Dans la région 
naturelle de la Brenne, 
la réserve zoologique 
de la Haute-Touche 
est le plus vaste 
parc zoologique 
de France ainsi que 
le seul établissement 
zoologique en 
France à être associé 
à un laboratoire 
de recherche dédié 
aux biotechnologies 
de la reproduction.

RÉSERVE 
ZOOLOGIQUE DE 
LA HAUTE-TOUCHE

Surface globale : 
436 ha
Surface ouverte 
au public : 120 ha
Services : la Brasserie ; 
la sandwicherie 
(en été), boutique, 
location de 
voiturettes 
électriques, de vélos 
et de jumelles.

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 61 574

Évolution de la fréquentation

0

10000

20000

30000

40000

50000

60000

70000

2019201820172016201520142013201220112010

Nombre de scolaires

6 530 11 %

Depuis 2015, la fréquentation est en hausse continue, récompensant les efforts d’aménagements réalisés (introduction 
de nouvelles espèces, nouveaux enclos, nouveaux services, etc.). Les scolaires sont également présents.

FRÉQUENTATION DE LA RÉSERVE 
ZOOLOGIQUE DE LA HAUTE-TOUCHE
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MARINARIUM 
DE CONCARNEAU

Dans le sud du Finistère 
se trouve la station 
marine de Concarneau, 
la plus ancienne 
station au monde 
encore en activité.

MARINARIUM 
DE CONCARNEAU

Surface globale : 
6 000 m2
Surface ouverte 
au public : 550 m2
Surface  
des expositions 
temporaires : 100 m2
Service : boutique

Rappel historique
Ouverte en 1859, la station marine, 
appelée alors « vivier-laboratoire », 
est dédiée à l’élevage des animaux 
marins. Elle devient rapidement 
un centre scientifique très actif.
En 1972, une zone ouverte au public, 
le marinarium, est créée comme 
une vitrine du travail scientifique 
effectué à la station.
Une première phase de rénovation 
a lieu de 1999 à 2002 et voit la 
réhabilitation des viviers. Parallèlement, 
une salle de conférences ainsi qu’une 
salle de cours et de travaux pratiques 
sont équipées. Le marinarium, 
lui, s’agrandit avec l’adjonction 
du grand aquarium, un couloir 
de circulation et un local technique. 
La muséographie est repensée 
et un espace historique est ouvert.
Une deuxième phase de travaux, de 2014 
à 2017, permet la mise en conformité 
de la station. Ces deux périodes 
de rénovation ont vu la création de 
nouvelles salles d’expérimentation, 
de réserves d’animaux, d’une 
salle de quarantaine, etc.
De 1996 à 2005, la station a été gérée 
par le MNHN en concertation avec 
le Collège de France. Depuis 2005, 
elle est gérée entièrement par le MNHN.

Collections
Les collections faunistiques historiques 
conservées à la station marine de 
Concarneau ont débuté vers 1870, 
peu après la création de la station. 
Ces collections comptent plusieurs 
centaines de lots de poissons 
et d’invertébrés de la faune marine 
locale. Il existe également un herbier 
d’algues qui comprend quelque 
2 000 algues rouges, 1 000 algues 
brunes et 1 000 algues vertes.

Une importante collection de poissons 
téléostéens et chondrichtyens 
actuels est alimentée depuis 
les années 1990. Elle comprend 
à ce jour près de 4 000 lots 
d’environ un millier d’espèces.
Une collection de référence 
des organismes marins du littoral 
atlantique est actuellement mise 
en place, avec notamment une 
collection de larves de poissons 
téléostéens du golfe de Gascogne.
Parallèlement, les chercheurs 
de la station alimentent des 
collections dites « de recherche ».
Pour finir, les animaux vivants exposés 
dans les aquariums du marinarium 
représentent 5 espèces de poissons 
chondrichtyens, plus de 50 espèces 
de poissons téléostéens et plus de 
70 espèces d’autres organismes marins.

Bâtiment et muséographie
La station accueille, dans 2 700 m2 
répartis sur trois niveaux, 
une cinquantaine de chercheurs, 
techniciens, ingénieurs et doctorants. 
S’y ajoutent les 1 500 m2 de viviers, 
destinés au stockage et aux 
expérimentations en pleine eau sur 
les organismes marins, et les 1 800 m2 
de laboratoires et annexes.
Le marinarium est la zone ouverte 
au public, qui accueille une exposition 
permanente et une exposition 
temporaire. Le parcours permanent 
débute avec une présentation 
de l’histoire de la station marine et 
de ses missions. Le visiteur parcourt 
ensuite la galerie des aquariums 
à la découverte de la biodiversité 
des fonds marins et du littoral 
de la baie de Concarneau.
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Les rénovations ainsi qu’une nouvelle dynamique d’expositions et de médiation ont permis de doubler le nombre de visiteurs.

FRÉQUENTATION DU MARINARIUM 
DE CONCARNEAU

Expositions temporaires

2019
« Incroyables cétacés » 2 ans

Nombre de scolaires
1 225 4 %

La part des scolaires reste faible, même si elle a déjà bien augmenté.

Nombre de visiteurs

Fréquentation totale 30 139

À noter que les visiteurs étrangers constituent, notamment en période estivale, près de 30 % de la fréquentation.
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LES COLLECTIONS 
DU MUSÉUM

La plupart des catégories de bien 
culturel sont représentées dans 
les collections du MNHN : collections 
et spécimens provenant de zoologie, 
de botanique, de minéralogie ou 
d’anatomie, présentant un intérêt 
historique, paléontologique, 
ethnographique ou archéologique. 
Au total, 66,8 millions de spécimens 
sont conservés et assemblés en 
collections, elles-mêmes regroupées 
en 12 ensembles. À ces collections 
inertes s’ajoutent des collections 
vivantes, animales, végétales 
et cellulaires. Accompagnées 
des collections documentaires, 
archivistiques et artistiques, et des 
collections d’instruments scientifiques, 
ces collections représentent près de 
quatre cents années de connaissances 
d’histoire naturelle et d’archivage 
de la diversité de la planète.

La dimension historique de ces 
collections fait du MNHN un des 
trois grands musées d’histoire 
naturelle au monde. Au plan national, 
ses collections représentent plus 
que la totalité des collections de 
tous les musées de France réunis.

Collections anthropologiques
Elles sont réparties en trois ensembles : 
anthropologie biologique, anthropologie 
culturelle et préhistoire.

Les collections d’anthropologie 
biologique du MNHN sont parmi 
les plus importantes au monde 
par leur diversité et constituent un 
matériel unique pour des recherches 
comparatives. Avec environ 
30 000 pièces ou lots, ces collections 
sont célèbres pour leurs grands 
fossiles originaux du Paléolithique 
européen, dont ceux des Hommes 
de Cro-Magnon et de nombreux 
Néandertaliens, ainsi que pour 
leurs moulages phrénologiques et 
ethnologiques ou encore leurs momies.

Collections naturalistes
7 720 657 enregistrements 

(données et images)

10 163 418 spécimens

891 demandes de visites

6 990 jours de consultation

576 demandes de prêt

Bibliothèques
102 162 personnes accueillies

+ 19,5 % pour la fréquentation de la salle de 
consultation des archives et collections anciennes

plus de 18 000 documents communiqués

+ 87,3 % pour la consultation des archives  
et des collections anciennes

1 028 demandes traitées  
via le renseignement à distance

879 personnes accueillies 
lors de manifestations culturelles

216 015 visites du portail bibliotheques.mnhn.fr

214 807 pages vues du catalogue Muscat

43 654 consultations de la bibliothèque numérique

Diffusion et médiation numérique
4 123 fichiers fournis dans le cadre 
de la fourniture de reproductions

112 documents ou œuvres issus des collections 
de la DBD présentés dans 16 expositions organisées 

par des institutions extérieures au MNHN

Expertise
60 millions de données d’inventaire 

de biodiversité sur le site INPN

Personnels de la direction générale 
déléguée aux Collections)

167 ETP

122 chargés de conservation pour 32 ETP

Les collections d’anthropologie 
culturelle du MNHN sont tournées 
vers les questions des interrelations 
des sociétés humaines avec leur 
environnement, à travers les techniques, 
les représentations, les savoirs et 
les savoir-faire. Une réflexion est en 
cours, associant scientifiques en interne 
et d’autres institutions au national 
et à l’international pour affiner leur 
contour. Elles comportent aujourd’hui 
deux sous-ensembles : ethnologie et 
ethnobiologie d’environ 80 000 pièces 
ou lots. L’ethnologie aborde également 
les questions de l’évolution techno-
culturelle des sociétés dans 
le contexte de la mondialisation, ce qui 
comprend les aspects identitaires. 
L’ethnobiologie, composée de 
l’ethnozoologie et de l’ethnobotanique, 
illustre les relations avec le monde 
animal et le monde végétal.

La Préhistoire est une discipline 
fille de l’anthropologie. Elle se 
focalise sur les restes d’hominidés, 
de faunes et de flores qui leur sont 
associés, de leurs environnements 
et sur les témoignages culturels des 
sites qu’ils occupaient. Avec plus de 
860 000 pièces ou lots, les collections 
de Préhistoire sont les collections 
anthropologiques les plus abondantes.

Collections zoologiques
Les collections zoologiques sont 
réparties en trois ensembles, 
un ensemble pour les vertébrés et 
deux ensembles pour les invertébrés.
Les vertébrés sont des animaux 
qui possèdent un squelette osseux 
ou cartilagineux interne protégeant 
le système nerveux central. L’ensemble 
des collections de vertébrés comporte 
plus de 1,3 million de spécimens.
Les invertébrés sont les espèces 
les plus représentées dans la nature 
et constituent par conséquent la 
grande majorité de la composition 
des collections. Les arthropodes sont 
des animaux segmentés possédant 
un squelette externe et articulé. 
Il s’agit du groupe d’animaux le plus 
diversifié. L’ensemble des collections 
d’arthropodes terrestres est composé 
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des insectes, des arachnides et 
des myriapodes. La collection 
des onychophores lui est rattachée. 
Avec plus de 43 000 000 de spécimens, 
cet ensemble représente, en nombre, 
plus de la moitié des collections 
du MNHN. L’ensemble des autres 
invertébrés représente près de 
5 millions de spécimens ou lots. Cet 
ensemble est un de ceux qui présentent 
le plus fort taux d’accroissement par 
an grâce aux nombreuses campagnes 
océanographiques. Il renferme 
un nombre important de types 
récents et historiques et forme l’un 
des fonds les plus riches au monde, 
tant en diversité qu’en abondance.

Collections botaniques
L’ensemble des collections de 
botanique regroupe les collections 
de phanérogames (plantes vasculaires), 
constituées de 5,6 millions de 
spécimens, et celles de cryptogames 
(champignons divers, algues, etc.), 
constituées d’environ 2,2 millions de 
spécimens. C’est en botanique qu’on 
trouve les plus anciennes collections 
du MNHN avec l’herbier Jehan-Girault, 
constitué au milieu du xvıe siècle 
et qui est le plus ancien de France. 
Véritable recueil, il rassemble 
de nombreuses espèces réputées 
pour leurs vertus thérapeutiques.

Collections de sciences 
de la Terre
Ces collections recouvrent 
les disciplines de la paléontologie, 
la géologie et la minéralogie. Elles 
se répartissent en deux ensembles. 
La paléontologie est l’étude de 
la vie passée au travers des êtres 
et organismes fossilisés ayant existé 
au cours des temps géologiques. 
L’ensemble de paléontologie comporte 
environ 5 millions de spécimens 
incluant ceux présents dans les lames 
de microfossiles, dont 2 millions de lots 
d’invertébrés, 450 000 de vertébrés 
et plusieurs dizaines de milliers 
de plantes fossiles. La géologie 
étudie la Terre dans ses différentes 

aux activités scientifiques du MNHN, 
ces collections sont également 
des objets de recherche. La richesse 
et la diversité de ces collections 
placent les bibliothèques du MNHN 
parmi les plus grandes bibliothèques 
de sciences naturelles dans le monde.

UN SERVICE PUBLIC 
DES COLLECTIONS

Le MNHN abrite l’une des trois plus 
importantes collections naturalistes 
et documentaires au monde. 
Cette mission de conservation est 
sous la responsabilité de la direction 
générale déléguée aux Collections 
(DGD-C), constituée de trois pôles : 
les Collections naturalistes, 
les Collections documentaires et 
les Explorations, auxquels s’ajoutent 
trois délégations transversales 
(mouvements et acquisitions, 
conservation et innovation numérique). 
En 2018, la direction a adopté 
un fonctionnement et un règlement 
communs pour toutes les collections, 
qu’elles soient naturalistes ou 
documentaires, tout en consolidant 
son service administratif, financier, 
informatique et logistique, un travail 
nécessaire pour homogénéiser et 
coordonner la gestion des collections 
au sein de l’établissement.

Depuis plus de quinze ans, la politique 
des collections a été tournée vers 
la notion d’infrastructure de recherche. 
Les collections naturalistes et 
documentaires constituent un grand 
équipement, au même titre qu’un 
grand télescope ou un accélérateur 
de particules. Avec la notion 
d’infrastructure de recherche, 
les collections naturalistes ont vocation 
à servir au-delà de la communauté des 
systématiciens et des taxonomistes, qui 
constitue le noyau dur des utilisateurs, 
en allant aussi vers les besoins des 
autres communautés scientifiques qui 
s’intéressent aux problèmes socio-
économiques tels que le changement 
global, la sécurité alimentaire, 

composantes et structures et 
reconstitue son histoire. Les collections 
de l’ensemble de géologie comprennent 
plus de 4 000 météorites, près 
de 24 000 spécimens de roches 
endogènes, 294 000 roches exogènes, 
133 000 minéraux et plus de 8,5 km 
de forages de sédiments océaniques.

Collections vivantes
La notion de collection s’applique 
aussi au vivant dans la mesure où 
ce ne sont pas des individus mais 
des lignées qui sont conservées. 
Ces collections vivantes se répartissent 
entre trois ensembles. L’ensemble 
« Ressources biologiques cellules 
vivantes et cryoconservées » (RBCell) 
conserve 17 000 souches de micro-
organismes ou cellules permettant 
d’étudier les mécanismes du vivant 
(par exemple, information génétique, 
processus cellulaires et métaboliques). 
Les collections vivantes d’animaux 
et de plantes, dont l’entretien est 
confié à la DGD-MJZ, sont conservées 
dans trois parcs zoologiques 
réunissant 3 700 individus (hors 
arthropodes), répartis en 400 espèces 
et dans cinq jardins botaniques 
comptant près de 250 000 plantes 
réparties en 22 000 espèces.

Collections archivistiques, 
documentaires et artistiques
Les collections des bibliothèques 
du MNHN documentent toutes 
les étapes du cycle de la recherche 
naturaliste, depuis les premières 
notes et observations de terrain 
jusqu’à la diffusion des résultats 
scientifiques. Principalement 
à vocation scientifique, pédagogique et 
muséographique, elles embrassent tous 
les domaines des sciences naturelles 
et rassemblent des documents de 
toute nature (archives scientifiques 
et institutionnelles, manuscrits, 
dessins, estampes, photographies, 
livres, périodiques, documentation 
électronique, œuvres d’art, instruments 
scientifiques, objets de collection). 
Conçues dès l’origine comme un appui 

la santé humaine ou les migrations. 
Cette évolution s’est nécessairement 
accompagnée de la professionnalisation 
des gestionnaires de collections 
afin de créer un service public des 
collections. La notion d’infrastructure 
se décline à tous les niveaux : local, avec 
la création de services de conservation 
et un plan de formation adapté pour 
les gestionnaires de collection ; national, 
avec la fédération des collections 
naturalistes des musées et des 
universités françaises sous l’égide de 
l’infrastructure Réseau des collections 
naturalistes françaises (RECOLNAT) ; 
européen, avec la participation à la mise 
en place de l’infrastructure Distributed 
System of Scientific Collections 
(ESFRI DiSSCo) ; et enfin international 
avec la participation à l’initiative One 
World Collection, qui réunit les douze 
plus grands musées d’histoire naturelle 
d’Europe et d’Amérique du Nord. 
Cette politique est soutenue par l’État, 
avec le succès aux appels d’offres 
du Programme d’investissements 
d’avenir (PIA), et par l’Union 
européenne, avec le financement de 
la phase préparatoire à l’ESFRI DiSSCo.

La politique des collections se décline 
autour de grandes fonctions utiles 
à leur préservation et à leur valorisation : 
Acquisitions : pour les collections 
patrimoniales, avec une attention 
particulière au statut des objets et des 
conditions de la collecte dans le cadre 
actuel des conventions internationales 
sur la biodiversité. Pendant de cette 
approche, la question des restitutions 
est au centre des réflexions sur 
leur caractère patrimonial, en particulier 
pour les restes humains. Un dispositif 
de label a été créé par la délégation aux 
Expéditions pour soutenir une politique 
d’acquisition responsable et conforme 
à la politique générale du MNHN 
en matière de relations extérieures. 
Concernant la documentation 
et les services à destination 
des chercheurs, l’axe premier 
de la politique concerne les enjeux de 
l’open access et de la science ouverte.

Conservation : derrière ce terme, 
il s’agit de conditionner, reconditionner, 
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installer, maintenir en état, restaurer 
les collections. Le défi à relever est 
celui de combiner garantie de pérennité 
des collections et environnement 
de travail, et donc la recherche 
d’un équilibre entre les méthodes 
et produits de conservation, d’une 
part, et écoresponsabilité concernant 
les bâtiments et les conditions 
climatiques et les règles d’hygiène 
et de sécurité, d’autre part.

La politique de conservation comprend 
également l’établissement d’un plan 
d’urgence, les désastres récents 
(musée national de Rio de Janeiro, 
cathédrale Notre-Dame de Paris) en 
ayant montré l’impérieuse nécessité.

Dans le but de mieux conserver des 
collections toujours en accroissement, 
la politique de conservation consiste 
également à mettre en œuvre des 
chantiers de collections pour offrir de 
meilleures conditions de conservation, 
le chantier des collections étant 
également un moyen de mieux 
appréhender les collections elles-
mêmes. Au-delà des chantiers 
en cours, il existe la préparation 
d’un plan Collections visant à élaborer 
un projet scientifique impliquant des 
réserves à l’extérieur. Une personne 
spécifiquement dédiée à la préparation 
de cette tâche a été recrutée en 2021.

Informatisation/numérisation : cet 
aspect est directement lié à l’activité 
de catalogage et d’indexation. 
La valorisation des collections passe 
par la connaissance de ces dernières 
par les utilisateurs. L’informatisation et 
la numérisation permettent de porter 
à leur connaissance l’existence des 
collections et, grâce à la numérisation, 
leur accès direct. Si d’importants 
chantiers de numérisation ont 
été engagés dans les collections 
et les bibliothèques (notamment 
la numérisation complète de l’Herbier), 
il reste beaucoup à faire pour poursuivre 
cet effort de dématérialisation et 
développer des services à distance. 
Devant l’immensité de la tâche, 
la politique adoptée passe par la 
constitution de corpus documentaires 

et naturalistes en lien avec les questions 
scientifiques majeures. Cette politique 
d’information nécessite en parallèle 
une réflexion sur l’archivage numérique 
afin d’assurer la conservation pérenne 
des données et des images.

Accès pour la recherche : la politique 
d’acquisition et d’informatisation a pour 
but d’augmenter et d’améliorer l’offre 
en matière de collections. Le MNHN 
poursuit depuis presque trente ans 
une politique active pour permettre 
à la communauté internationale 
d’accéder à ses collections, 
que ce soit par les consultations 
sur place ou le prêt, dans le cadre 
de sa participation aux programmes 
européens dédiés, tel SYNTHESYS, 
qui finance les missions de consultation 
des collections du MNHN pour 
les chercheurs européens. Cette offre 
de collections s’accompagne d’une 
offre en équipements analytiques 
permettant la valorisation sur place.

Dans les années futures, cette politique 
d’accès va favoriser l’accès aux données 
plutôt qu’aux spécimens eux-mêmes. 
En effet, d’une part, l’accès physique 
aux collections est de plus en plus 
contraint à une traçabilité stricte 
vis-à-vis des pays d’origine, ce qui 
entraîne une responsabilité juridique 
accrue pour le MNHN, d’autre part, dans 
un monde où la donnée est devenue 
un enjeu stratégique, l’envoi de données 
plutôt que l’expédition du spécimen 
physique offre un meilleur contrôle.

Médiation propre aux services 
de conservation des collections : 
les collections servent de support 
à la médiation dans les galeries 
d’exposition, au MNHN ou dans 
des institutions extérieures, par le prêt. 
À côté de cette activité, la politique 
des collections consiste à développer 
la médiation et améliorer l’accueil 
et l’engagement du public dans 
les bibliothèques et dans les services 
de conservation des collections 
naturalistes (valorisation des métiers, 
sciences participatives, etc.).
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Politique d’acquisition
Deux outils servent à la mise 
en œuvre de cette politique.

La commission des acquisitions est 
composée de membres extérieurs 
au MNHN (représentants des ministères 
de tutelle, conservateurs ou directeurs 
d’autres musées) et de personnels 
du MNHN. Elle rend son avis sur 
les entrées dans les collections 
du MNHN, les propositions 
de restauration et supervise 
les commissions qui autorisent 
les prélèvements pour la recherche, 
ce qui doit être restauré, etc. Il s’agit, 
en quelque sorte, d’un guide pour aider 
l’établissement à gérer ses collections. 
Au-delà de l’avis sur les acquisitions, 
les politiques d’accroissement y sont 
présentées par les responsables 
et discutées ; la commission assure 
ainsi la cohérence des acquisitions 
et veille à l’éthique de l’acquisition.

Le label « Expéditions du Muséum 
national d’histoire naturelle » 
a été créé en 2019 afin de donner 
une meilleure lisibilité aux actions 
de terrain des chercheurs du MNHN, 
de valoriser le travail des équipes 
et de conforter l’image du Muséum. 
Le label est un gage d’excellence 
scientifique et d’exemplarité du respect 
des procédures dans les pays ou 
collectivités hôtes. Il est décerné 
par la commission des expéditions 
selon des critères relatifs :

	— à l’organisation générale du projet ;
	— au respect du cadre légal 
et réglementaire de chaque pays 
ou collectivité hôte ;
	— à la prise en compte, en amont 
de la mission, de la gestion du matériel 
collecté, lorsqu’il y en a ;
	— à l’engagement de transmission 
des savoirs et de restitution 
des données auprès du grand public, 
des institutions et populations locales, 
et des partenaires.

Politique de numérisation
Les collections du MNHN doivent 
s’approprier certaines (r)évolutions 
technologiques et culturelles, 
en premier lieu, le numérique. 
La gestion et les exigences de 
conservation des objets physiques 
sont à penser en fonction de 
l’existence ou non d’une infrastructure 
numérique garantissant un accès 
pérenne aux données virtuelles. 
En d’autres termes, un investissement 
dans l’intelligence de notre rapport 
au numérique pourrait conduire 
à collecter moins et redéployer 
des ressources sur la diffusion et 
une exploitation rétrospective de 
nos propres données et collections.

Le MNHN doit continuer de faire 
évoluer la gestion de ses collections 
et de les rendre accessibles dans 
un vaste réseau mondial dématérialisé. 
Il s’est engagé dans un processus 
de numérisation à grande échelle, 
y compris en 3D (squelettes de 
paléontologie et d’anatomie comparée). 
En la matière, il sera indispensable de 
poursuivre cet effort via l’infrastructure 
nationale RECOLNAT et les futures 
infrastructures européennes (DISSCo). 
La numérisation joue là un triple rôle :

	— de protection, en minimisant les prêts 
physiques des spécimens ;
	— d’archivage de la fraction d’information 
transcrite en numérique ;
	— d’amélioration de l’exploitation selon 
les principes FAIR (facile à trouver/
accessible/intéropérable/réutilisable).

Le lien entre collections naturalistes 
et collections documentaires doit 
être mieux exploité, via la création 
de corpus communs et une meilleure 
interopérabilité des bases de données 
naturalistes et documentaires. 
Ainsi, dans le cadre d’un appel 
à projets de l’infrastructure de 
recherche CollEx-Persée, le MNHN 
développe un référentiel commun 
de noms afin de faciliter la création 
de corpus, par exemple autour 
d’un collecteur qui a contribué tout 
autant aux publications scientifiques 
qu’à l’accroissement des collections.

Politique documentaire
Les collections sont aussi constituées 
des sources documentaires. À l’heure 
où l’imprimé perd de son attrait au 
profit de la documentation électronique, 
les collections documentaires doivent 
faire le pari de s’ouvrir d’une autre 
manière, en premier lieu via l’accès 
libre aux fonds numérisés. Par ailleurs, 
il existe des gisements de données 
issues de la recherche pour lesquels 
la numérisation offre des formes 
d’exploitation en phase avec l’évolution 
des manières de faire la science 
(fouilles de données). Qu’il s’agisse de 
relever un défi numérique ou culturel, 
la large diffusion des connaissances 
implique leur accessibilité, notamment 
par la mise en ligne gratuite des 
produits de la recherche, de 
l’expertise et des collections.

Le monde de l’édition scientifique 
vit un bouleversement. Dans un 
contexte où l’on assiste à la privatisation 
des résultats de la recherche publique 
via la création de monopoles et 
de modèles économiques captifs 
dans l’édition scientifique, s’inscrire 
résolument dans la démarche de 
« science ouverte » engagée tant 
au niveau gouvernemental (plan Science 
ouverte) qu’européen est une nécessité.

En cohérence avec cette 
politique, on pourra :

	— systématiser le dépôt en open 
access green dans l’archive ouverte 
HAL des publications de tous 
les scientifiques des unités du MNHN ;
	— porter l’ambition de création d’une 
plateforme numérique des publications 
scientifiques du MNHN sans charges 
ni pour les auteurs ni pour les lecteurs 
(open access diamant) ;
	— piloter une politique globale 
d’acquisition documentaire et d’APC 
(Article Processing Charge) dans une 
tendance à la baisse afin de favoriser 
le redéploiement d’une partie des 
charges payées aux éditeurs vers 
des services innovants d’appui à la 
recherche (numérisation à la demande, 
fouille de données sur des corpus, etc.).

Le développement 
de la médiation 
autour des collections 
documentaires
Environ 900 personnes ont été 
accueillies dans les bibliothèques 
du MNHN en 2018 et 2019, 
dans le cadre d’une offre 
de médiation événementielle.

En 2019, la politique d’augmentation 
et de diversification des publics 
s’est poursuivie avec l’organisation 
de manifestations culturelles dans 
le cadre d’événements impliquant 
les sites du MNHN (Paris face cachée, 
Journées européennes du patrimoine) 
ou les bibliothèques, dans le cadre 
de journées nationales (Nuit de la 
lecture). Des actions ayant rencontré 
la faveur du public (les bibliothécaires 
parlent des collections et organisent 
des visites de coulisses) en 2017 et 2018 
ont été reconduites, des formes 
plus participatives de médiation 
vers les collections, à destination 
des familles et du jeune public 
(atelier d’estampage de poissons ou 
escape game) ont été créées avec 
succès. L’offre de visites accompagnées 
par un bibliothécaire ou en autonomie 
a également rencontré un public 
varié. L’enrichissement du contenu 
proposé sur le portail des bibliothèques 
et la collaboration avec le service 
des contenus numériques 
du MNHN se sont poursuivis.

Enfin, les équipes de diffusion des 
bibliothèques sont également devenues 
de véritables acteurs pour accompagner 
les projets de diffusion des services 
du MNHN comme de ses partenaires 
et usagers (éditions grand public 
et scientifiques, action culturelle 
et médiation numérique, expositions).
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LA RECHERCHE 
AU MUSÉUM
2,4 millions d’euros mis à la 
disposition des unités en 2020, 
dont 36 % dans le cadre des appels 
à projets internes au MNHN

1 500 publications scientifiques annuelles 
validées par la communauté internationale

260 publications d’expertise 
(rapports, articles techniques, 
scientifiques, ouvrages de diffusion)

72 millions d’observations mises 
à disposition en open data sur l’Inventaire 
national du patrimoine naturel (INPN) ; 
2,6 millions de visites par an sur le portail

21,6 % de succès aux appels à projets 
ANR (moyenne nationale : 16,8 %)

60 % d’accroissement des contrats 
de valorisation entre 2018 et 2020

La recherche, l’expertise et l’enseignement au MNHN 
sont pris en charge par quatre entités : la direction 
générale déléguée à la Recherche, à l’Expertise, 
à la Valorisation et à l’Enseignement et trois 
départements scientifiques. Tous participent aux 
autres activités du MNHN : la gestion et la valorisation 
des collections et la diffusion des connaissances.

LA DIRECTION 
GÉNÉRALE DÉLÉGUÉE 
À LA RECHERCHE, 
À L’EXPERTISE, 
À LA VALORISATION 
ET À L’ENSEIGNEMENT

Créée en 2017, la direction 
générale déléguée à la Recherche, 
à l’Expertise, à la Valorisation et 
à l’Enseignement (DGD-REVE) 
coordonne ces quatre composantes 
de la mission du MNHN et stimule 
leurs relations avec la valorisation 
scientifique des collections (DGD-C) 
et la diffusion des connaissances 
vers tous les publics (DGD-MJZ). 
Elle regroupe quatre directions : 
DIREC (Recherche), DIREX (Expertise), 
DIREF (Enseignement et Formation) 
et DIRVAL (Valorisation). Elle réunit 
également le service des Publications 
scientifiques, les deux stations marines, 
une unité spécialisée dans les bases 
de données de recherche, une 
coordination des sciences participatives 
avec Vigie-Muséum, une unité support 
pour ces mêmes sciences participatives, 
une unité d’accès au synchrotron 
Soleil, ainsi que la plateforme 
analytique qui regroupe 19 des 
23 grands équipements mutualisés 
de haute technologie du MNHN.

Pilotage de la recherche
En ce qui concerne le pilotage 
de la recherche, la DGD-REVE 
lance des appels à projets qui 
tiennent compte des orientations 
scientifiques et des besoins des unités 
et des départements, grâce à un 
partage d’informations en amont. 
Ils permettent, par exemple, d’acquérir 
des équipements mutualisés, de mener 
des projets de recherche transversaux, 
de financer des stages de master 
ou encore d’organiser des colloques.

La DGD-REVE assure également 
la coordination des activités 
de recherche, d’enseignement, 
de valorisation et d’expertise, grâce 
aux interactions constantes entre 
les directeurs des quatre pôles 
de la direction générale déléguée 
et des unités et services supports.

La DGD-REVE s’efforce d’optimiser 
les services rendus aux unités mixtes 
de recherche des départements 
et aux services des autres DGD. 
La cellule d’ingénierie de projets et 
la direction de la Valorisation exercent 
en particulier une activité croissante 
et fort appréciée qui permet de stimuler 
et d’accompagner de plus en plus de 
projets de recherche, en partenariat 
public ou privé. Les unités de service, 
les stations marines dont les effectifs 
ont été fortement renouvelés, 
les équipements techniques renforcés 
et l’amélioration de l’organisation, 
jouent aussi un rôle important.
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Coordination de l’expertise
La direction de l’Expertise est en 
charge de la coordination de toutes 
les actions d’expertise institutionnelle 
du MNHN. Elle est le point d’entrée 
unique des demandes d’expertise 
émanant des acteurs privés ou 
publics, notamment des collectivités 
territoriales. Elle vient en appui 
aux politiques publiques sur des 
questions qui lui sont posées par 
le ministère de la Transition écologique, 
notamment dans le cadre de 
la responsabilité française vis-à-vis 
des directives européennes dans 
le domaine de l’environnement, 
de la nature et de la biodiversité.

Pour ce faire, la DIREX s’appuie 
sur le savoir et le savoir-faire de 
trois unités ou services à vocation 
régionale (le Conservatoire national 
de botanique du Bassin parisien), 
nationale (UMS PatriNat, en cotutelle 
avec l’OFB et le CNRS) et européenne 
(Centre thématique européen pour 
la diversité biologique). Ces trois unités 
réunissent près de 250 ingénieurs 
rompus à la conduite de projets. 
Ils mettent leurs compétences 
à la disposition des acteurs des UMR 
des départements ou d’autres entités 
du MNHN pour réaliser des actions 
d’inventaire, de suivi ou d’expertise, 
notamment dans le domaine de la 
biodiversité et des espaces naturels. 
La mise en œuvre de cellules expertise-
recherche à l’interface de PatriNat 
et des UMR est en passe de générer 
en outre de nouvelles complémentarités 
entre recherche et expertise.

Pilotage des partenariats
La DGD-REVE joue un rôle majeur 
dans les partenariats inter-organismes 
en 2019. Elle a entretenu un 
dialogue continu avec les cotutelles 
des unités mixtes de recherche 
ou de service : Centre national 
de la recherche scientifique, Office 
français pour la biodiversité, Institut 
de recherche pour le développement, 
Sorbonne Université, École pratique 
des Hautes Études, Inserm.

La DGD-REVE collabore par ailleurs 
à la construction de grands projets 
transversaux avec des partenaires 
scientifiques ou territoriaux, 
et sur d’autres sites (les stations 
marines, par exemple), la mise en 
place d’infrastructures nationales 
(9 organismes et 14 universités réunis 
autour du Pôle national de données 
de biodiversité, hébergé par le MNHN) 
ou d’actions thématiques collaboratives 
(bioarchéologique, avec l’Institut 
national des recherches archéologiques 
préventives, de bio-inspiration, 
avec le CEEBIOS, un réseau de 
compétence dans la bio-inspiration 
et l’École nationale supérieure 
de création industrielle) ou encore dans 
le champ des sciences participatives, 
avec Sorbonne Université.

Enfin, les relations entre le MNHN 
et les partenaires de l’Alliance 
Sorbonne Université (ASU) ne cessent 
de se consolider, notamment sous 
l’impulsion de la DGD-REVE et plus 
particulièrement des directions de 
la Recherche et de l’Enseignement. 
En 2019, l’ASU a délégué au MNHN 
le portage de la plupart des actions 
dans le domaine des sciences 
participatives et la mise en place 
d’une initiative formation-recherche 
intitulée Biodiversité, évolution, écologie 
et société, pilotée par le MNHN et 
impliquant toutes les recherches portant 
sur les collections d’histoire naturelle.

LES TROIS 
DÉPARTEMENTS 
SCIENTIFIQUES

Les trois départements scientifiques 
du MNHN – Origines et évolution, 
Adaptations du vivant, Homme 
et environnement – s’impliquent 
entièrement et conjointement 
dans l’ensemble des activités de 
l’établissement que sont la recherche, 
l’expertise, la valorisation des 
collections, l’enseignement-formation 
et la diffusion des savoirs.

Les trois départements scientifiques 
réunissent 16 unités de recherche 
qui s’emploient à produire des 
connaissances sur la longue histoire 
de la Terre, de la vie, de l’Homme 
et des sociétés, et à les diffuser 
vers tous les publics. Chacun explore 
ses propres spécificités disciplinaires 
et thématiques, mais la proximité 
au sein du MNHN favorise les actions 
concertées, les transversalités et 
l’émergence de projets partagés, 
en étroite interaction avec les directions 
générales déléguées. Aussi les champs 
de recherche sont-ils très nombreux 
et le plus souvent pluridisciplinaires 
au sein de l’établissement, avec 
des travaux reconnus dans le monde 
académique aux niveaux national 
et international. Grâce à ces 
transversalités, les départements 
contribuent à la sensibilisation des 
citoyens sur les diversités biologiques, 
géologiques et culturelles, leurs 
évolutions et l’importance de leur 
préservation. En outre, leurs travaux 
et communications abordent de 
grandes questions sociétales pour 
permettre à chacun de construire 
une réflexion argumentée et 
éclairer les politiques publiques.

Le département scientifique 
Adaptations du vivant
Le département Adaptations 
du vivant étudie le fonctionnement 
du vivant à toutes les échelles 
d’organisation. Pour les équipes, cela 
implique d’explorer les mécanismes 
à l’origine de la diversité des formes 
et des fonctions, les interactions 
intra- et inter-espèces ou encore 
les réponses aux facteurs externes. 
Ces thématiques permettent de mieux 
connaître l’acclimatation, l’adaptation 
et l’évolution des organismes dans 
le temps et selon les environnements, 
et d’imaginer de nouvelles approches 
pour la conservation de la biodiversité 
face aux changements.

Le département regroupe 
5 unités mixtes de recherche :

	— BOREA  Biologie des organismes et 
écosystèmes aquatiques (FRE 2030) ;
	— PhyMA  Physiologie moléculaire et 
adaptation (UMR 7 221) ;
	— MCAM  Molécules de communication 
et adaptation des micro-organismes 
(UMR 7 245) ;
	— MECADEV  Mécanismes adaptatifs 
et évolution (UMR 7 179) ;
	— StrInG  Structure et instabilité 
des génomes (UMR 7 196).

Le département scientifique 
Homme et environnement
Le département Homme et 
environnement explore le champ 
des sciences humaines et sociales 
du MNHN ainsi que les sciences 
de la conservation, entre lesquelles 
il assure l’interface. Il étudie 
la diversité biologique et son rôle 
dans les écosystèmes actuels ou passés, 
toujours en lien avec les activités 
et les cultures humaines, l’évolution 
de l’Homme ou encore les politiques 
de gestion de l’environnement.
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Le département regroupe 
6 unités mixtes de recherche :

	— PALOC  Patrimoines locaux, 
environnement et globalisation 
(UMR 208) ;
	— HNHP  Histoire naturelle de l’Homme 
préhistorique (UMR 7 194) ;
	— CESCO  Centre des sciences 
de la conservation (UMR 7 204) ;
	— EA  Éco-anthropologie (UMR 7 206) ;
	— AASPE  Archéozoologie, 
archéobotanique : sociétés, pratiques 
et environnements (UMR 7 209) ;
	— CAK  Centre Alexandre-Koyré, 
histoire des sciences et des techniques 
(UMR 8 560).

Le département scientifique 
Origines et évolution
Le département explore les origines 
et l’évolution de la diversité géologique 
et biologique de notre planète. 
L’histoire de la Terre est étudiée depuis 
la naissance de notre système solaire 
jusqu’aux processus de formation et 
d’altération actuels. Les mécanismes 
de l’évolution de la vie sont analysés 
à petites et grandes échelles 
d’espace et de temps, en lien avec 
les conditions environnementales 
globales. Les unités du département 
œuvrent de façon transversale 
à la conservation et à la valorisation 
des collections, indispensables 
à la compréhension et à la pérennité 
des biens patrimoniaux.

Le département regroupe 
5 unités mixtes de recherche :

	— CRC  Centre de recherche 
sur la conservation (USR 3 224) ;
	— LOCEAN  Laboratoire d’océanographie 
et du climat : expérimentations et 
approches numériques (UMR 7 159) ;
	— CR2P  Centre de recherche en 
paléontologie - Paris (UMR 7 207) ;
	— ISYEB  Institut de systématique, 
évolution, biodiversité (UMR 7 205) ;
	— IMPMC  Institut de minéralogie, 
de physique des matériaux 
et de cosmochimie (UMR 7 590).

L’ENSEIGNEMENT 
AU MUSÉUM

L’offre de formation initiale et continue 
est partie intégrante de la mission 
statutaire et du projet du MNHN. 
Diversifiée, elle s’adresse autant 
à un large public qu’à des étudiants 
préparant tout ou partie de leur 
diplôme au sein de l’établissement, 
sans oublier les enseignants des premier 
et second degrés ou les professionnels 
de la recherche fondamentale 
et appliquée (chercheurs préparant 
leur habilitation, scientifiques en quête 
d’une qualification particulière).

CHIFFRES 
CLÉS 2019
270 étudiants de master  
(+ 290 parcours conventionnés inscrits 
dans d’autres établissements)

168 doctorants,  
dont 27 cotutelles (+ 56 inscrits à SU)

48 thèses soutenues

71 étudiants suivant le parcours 
de mineure de licence

23 étudiants de licence 
professionnelle accueillis

2 300 enseignants des premier 
et second degrés accueillis 
en stage de formation

25 actions de formation continue 
accueillant 443 apprenants
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Dans le but de maîtriser et de 
réduire ses consommations 
d’énergie, le MNHN a signé, en 2016, 
une convention avec la Banque 
des territoires. Après le recrutement 
d’un économe de flux, la première 
étape a été de définir le Schéma 
directeur énergie. Celui-ci permet 
de définir la stratégie en énergie 
du MNHN et d’élaborer un plan 
d’actions d’économies d’énergie sur 
dix ans, pour une réduction de 11 % 
de consommation (soit 36 537 MWh 
pour un total de 2,5 M€).
Dans le cadre de la démarche 
d’Intracting, qui permet de financer 
ce plan d’action, le MNHN a 
retenu les 109 actions ayant un 
retour sur investissement inférieur 
à dix ans, à effectuer d’ici 2028.

Année Site Actions Typologie Énergie
2018 Jardin des Plantes Mise en place d’une climatisation indépendante pour le local serveur Projet travaux Électricité

2018-2021 Jardin des Plantes Suppression du réseau de chauffage inutile Modifications réseaux CPCU

2018-2021
Centre de Brunoy
Jardin des Plantes
Musée de l’Homme

Désembouage et équilibrage du réseau Modifications réseaux CPCU
GAZ

2018-2021 Installations d’éclairages à détection de présence dans les lieux de passage Atelier électricité Électricité

2019 Inscription Cube 2020 (challenge inter-entreprises de réduction des consommations) Sensibilisation

2018-2026

Jardin des Plantes
Station marine de Concarneau
Centre de Brunoy
Musée de l’Homme
IBP, IPH

Optimisation de la régulation (horaire, horloges, thermostats, 
lois de chauffe, robinets thermostatiques, night cooling) Régulation

CPCU
GAZ
FIOUL
Électricité

2019 Arboretum de Versailles-Chèvreloup Remplacement général des vitrages cassés Projet travaux Gaz

2021-2023 Jardin des Plantes
Musée de l’Homme Pose de destratificateurs Projet travaux CPCU

2019-2022 Jardin des Plantes Fourniture de luminaires LED pour relamping Atelier électricité Électricité

2019 Jardin des Plantes Abonnement DJU (informations météorologiques précises) Comptage CPCU
GAZ

2020 Jardin des Plantes Optimisation de la distribution hydraulique et d’eau glacée Projet travaux Électricité

2019-2021
Jardin des Plantes
Musée de l’Homme
IPH

Comptage (remplacement des compteurs défaillants, installation de sous-compteurs) Comptage Électricité

2018-2021 Jardin des Plantes Calorifugeage des réseaux Calorifugeage CPCU

2018-2021 Jardin des Plantes Logiciels de management de l’énergie (OSFi DEEPKI, VIZELIA, Smart Impulse)
Acquisition Energylogger, PEL Comptage Tous

2021-2022 Musée de l’Homme
Jardin des Plantes

Optimisation du fonctionnement des CTA (Centrales de traitement de l’air)
Remplacement des CTA Projet travaux Électricité

2021 Jardin des Plantes Étude sur la réfection sur réseau de distribution aéraulique Projet travaux CPCU

2021 Jardin des Plantes Limitation de l’espace chauffé aux terrariums et zones de travail Modifications réseaux CPCU

2021 Jardin des Plantes Remplacement des verrières par des plaques de polycarbonate alvéolaire Projet travaux CPCU

2020-2022 Arboretum de Versailles-Chèvreloup Installation d’écrans d’ombrage Projet travaux Gaz

2021 Jardin des Plantes
Institut de paléontologie humaine Remplacement des menuiseries Projet travaux CPCU

2023-2028
Jardin des Plantes
Brunoy
Arboretum de Versailles-Chèvreloup

Isolation (du plancher haut, bas, de la toiture, des combles, des murs) Isolation CPCU
GAZ

2021 Jardin des Plantes Installation double vitrage (bureaux) Projet travaux CPCU

2021 Jardin des Plantes Rénovation complète de la chaufferie Projet travaux CPCU

2021 Jardin des Plantes Création de faux plafonds (niveau rdc) Projet travaux CPCU

2021 Jardin des Plantes Remplacement de l’aérotherme eau chaude et optimisation de son fonctionnement Projet travaux CPCU

2021 Jardin des Plantes Installation d’un split réversible Projet travaux Électricité

2021 Arboretum de Versailles-Chèvreloup Installation station météorologique et asservissement des ouvertures latérales Projet travaux Gaz

2022 Jardin des Plantes Installations de pompes à débit variables Modifications réseaux Électricité

2022 Jardin des Plantes Mise en place d’un ralenti au niveau du chauffage pour le fonctionnement en période d’inoccupation Atelier électricité Électricité

2024 Arboretum de Versailles-Chèvreloup Remplacement des bâches plastiques par des parois en polycarbonate Projet travaux Gaz

2024 Jardin des Plantes Installation centrale à mélange d’air (dépose ancienne) Projet travaux CPCU

2026 Arboretum de Versailles-Chèvreloup Mise en place d’une VMC hygroréglable Projet travaux Gaz

2026 Jardin des Plantes Remplacement des groupes froids par des équipements de coefficient minimal EER = 5 Projet travaux Électricité

LE PLAN 
D’ACTIONS 
SIMPLIFIÉ
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LES GAINS ÉNERGÉTIQUES 
PRÉVISIONNELS PAR AN

Chaque année, les actions de l’établissement permettent de réaliser 
des économies d’énergie qui se cumulent tous les ans et s’ajoutent 
aux nouvelles économies réalisées grâce à d’autres actions.
Les économies réalisées sur dix ans représentent 2 557 598 euros, 
soit 36 537 MWh – le prix moyen de l’énergie s’élève à 70 € TTC/MWh –, 
l’équivalent d’une ville de 2 292 foyers, ou d’une ville de 6 647 habitants.

GAINS D’ÉCONOMIES D’ÉNERGIE PAR ANNÉE DE TRAVAUX, TOUTES ÉNERGIES CONFONDUES

Gains 2018  
et 2019

Gains 
2020

Gains 
2021

Gains 
2022

Gains 
2023

Gains 
2024

Gains 
2025

Gains 
2026

Gains 
2027

Gains 
2028

Total/an 
(€ TTC)

2018                      
—

2019                      
—

2020 36 937                                        
36 937   

2021 83 227 32 014                                   
115 241   

2022 83 227 32 014 9 132                                 
124 373   

2023 83 227 32 014 9 132 138 171                               
262 544   

2024 83 227 32 014 9 132 138 171 20 941                             
283 485   

2025 83 227 32 014 9 132 138 171 20 941 16 408                           
299 893   

2026 83 227 32 014 9 132 138 171 20 941 16 408 42 206                         
342 099   

2027 83 227 32 014 9 132 138 171 20 941 16 408 42 206 11 590                       
353 688   

2028 83 227 32 014 9 132 138 171 20 941 16 408 42 206 11 590 11 469                     
365 157   

2029 83 227 32 014 9 132 138 171 20 941 16 408 42 206 11 590 11 469 9 025                   
374 182   

2030                      
—

785 977 288 125 73 059 967 197 125 647 82 038 168 823 34 769 22 939 9 025 2 557 598
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1 —

DÉPARTEMENT 
ADAPTATIONS DU VIVANT

DÉPARTEMENT 
ORIGINES ET ÉVOLUTION

CONSEIL 
SCIENTIFIQUE (CS)

COMMUNICATION

EUROPE
INTERNATIONAL
OUTRE-MER 

ÉTHIQUE

DÉPARTEMENT 
HOMME ET ENVIRONNEMENT

DGD-R

Soutien et appui 

Immobilier 
et domaine 

Publics

Développement

DGD-MJZ

Musées

Jardins botaniques

Parcs zoologiques

DGD-C

Collections 
naturalistes

Bibliothèques 
et documentation

Expéditions

PRÉSIDENT

CONSEILLERS
CHARGÉS DE MISSION

CONSEIL 
D’ADMINISTRATION (CA)

AGENCE 
COMPTABLE

FONCTIONNAIRE 
SÉCURITÉ DÉFENSE

INGÉNIEUR HYGIÈNE 
SÉCURITÉ CT

DGD-REVE

Recherche
et expertise

Valorisation

Enseignement 
et formation

Le président préside le CA.

Le C
S oriente la politique scientifi que.

Ressources Collections Recherche 
et expertise
Valorisation 
Enseignement

Musées 
Jardins 
Zoos

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DÉLÉGUÉ

Établissement public à caractère culturel, scientifi que et professionnel, constitué sous la forme d’un grand établissement, 
le Muséum est placé sous la double tutelle du ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de l’Innovation 
et du ministère de la Transition écologique. Il est membre de l'Alliance Sorbonne Université.

ORGANISATION

Établissement public à caractère culturel, 
scientifique et professionnel, constitué sous 
la forme d’un grand établissement, le Muséum 
national d’histoire naturelle est placé sous 
la double tutelle du ministère de l’Enseignement 
supérieur, de la Recherche et de l’Innovation et 
du ministère de la Transition écologique et solidaire. 
Il est membre de l’Alliance Sorbonne Université.

CONSEIL 
D’ADMINISTRATION
Président 
Bruno David,  
président du Muséum national 
d’histoire naturelle

Membres élus
Premier collège
Jean-Jacques Bahain/Sylvie Crasquin  
Liste indépendante, Demain le Muséum
Christiane Denys/Marjan Mashkour  
FSU-SGEN-CFDT
Frédéric Olivier/Philippe Béarez 
Liste indépendante, Demain le Muséum

Deuxième collège
Delphine Depoix/Florian Jabbour  
Liste indépendante, Demain le Muséum
Fabienne Galangau-Querat/Loïc Ponger   
FSU-SGEN-CFDT
Amélie Vialet/Christine Argot  
SNIRS CFE-CGC-Syndicat autonome 
des personnels du Muséum

Troisième collège
Julie Castiglione/Benoît Pisanu  
UNSA Éducation
Pascal Heulin/Françoise Lopez   
SNPTES
Arnaud Hurel/Vanessa Goury  
SNIRS CFE-CGC-Syndicat autonome 
des personnels du Muséum
Laurent Defendini/Alexis Martin  
Syndicat CGT du Muséum

Quatrième collège
Maëllie Pichard/Sylvain Leloup   
Liste Étudiant.es au Muséum national 
d’histoire naturelle 2022-2023

COMPOSITION 
DES CONSEILS
à la date d’approbation 
du document par  
le Conseil d’administration. 
Les suppléants sont 
indiqués en italique.
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Nommés, 
représentants de l’État
Ministère de l’Enseignement supérieur, 
de la Recherche et de l’Innovation
Géraud de Marcillac, 
chef du service de la Stratégie 
de contractualisation, du financement 
et de l’immobilier, DGESIP/ 
Françoise Profit, 
cheffe du département des Contrats 
de site et des Accréditations

Nicolas Ngo, 
chef du département des Relations 
entre science et société, SPFCO-DGRI/ 
Marie-Hélène Tusseau-Vuillemin, 
cheffe du département 
Environnement, Agronomie, 
Écologie, Sciences du système de 
la Terre et de l’Univers, SSRI-DGRI

Ministère de la Transition 
écologique et solidaire
Olivier Thibault, directeur de l’Eau 
et de la Biodiversité, DGALN/ 
Matthieu Papouin, sous-directeur 
de la Protection et de la Restauration 
des écosystèmes terrestres, DGALN

Ministère délégué auprès 
du ministère de l’Économie, 
des Finances et de la Relance, 
chargé des Comptes publics
Vincent Cottet, chef du bureau 
de l’Éducation nationale, 
direction du Budget/ 
Julien Moissette, adjoint au chef 
du bureau de l’Éducation 
nationale, direction du Budget

Ministère de la Culture
Anne-Solène Rolland,  
cheffe de service, adjointe  
au directeur général des Patrimoines, 
chargée des musées de France/ 
Claire Chastanier, adjointe 
au sous-directeur des Collections, 
service des musées de France

Nommés,  
personnalités qualifiées
Sur proposition du ministre chargé 
de l’Enseignement supérieur
Christine Clerici, présidente 
de l’Université de Paris

Sur proposition du ministre chargé 
de l’Enseignement scolaire
Bertrand Pajot, inspecteur général 
de l’Éducation nationale

Sur proposition du ministre 
chargé de l’Environnement
Yves Verilhac, directeur,  
Ligue pour la protection des oiseaux
Catherine Larrere, professeure émérite, 
Université Paris I-Panthéon-Sorbonne

Sur proposition du ministre 
chargé de la Recherche
François Houllier,  
président-directeur général, Ifremer
Dominique Joly,  
directrice de recherche, CNRS

Assistent également 
aux séances
MNHN
Emmanuel Skoulios, directeur 
général délégué aux Ressources
Jérôme Gestin, directeur général 
délégué aux Ressources adjoint
Gildas Illien, directeur général 
délégué aux Collections
Marc Troussellier, président 
du Conseil scientifique
Isabelle Hartmann, agent comptable

Extérieur
Olivier Caillou,  
contrôleur général, MESRI

CONSEIL SCIENTIFIQUE
Le Conseil scientifique du MNHN 
a pour fonction d’éclairer la direction 
de l’établissement et son Conseil 
d’administration sur leurs politiques 
scientifiques, d’analyser ces politiques 
et d’en proposer des améliorations 
ou des orientations nouvelles.

Président : Marc Troussellier
Vice-présidente : Nadia Améziane

Membres élus
Premier collège
Nadia Améziane/Frédéric Austerlitz 
Liste indépendante, Demain le Muséum
Philippe Grellier/ 
Dominique Grimaud-Hervé 
Liste indépendante, Demain le Muséum
Frédéric Jiguet/Sabrina Krief 
1 Muséum, 5 Missions
Vincent Lebreton/Anick Abourachid 
FSU-SGEN-CFDT
Nathalie Machon/Éric Feunten 
UNSA Éducation

Deuxième collège
Marc Éléaume/Stéphanie Bréhard 
Syndicat CGT du Muséum
Marc Herbin/Véronique Barriel 
Liste indépendante, Demain le Muséum
Isabelle Le Viol/Jérôme Sueur 
UNSA Éducation
Brigitte Zanda/Anne Michelin 
Syndicat autonome 
des personnels du Muséum
Bernard Riera/Adeline Soulier-Perkins 
FSU-SGEN-CFDT

Troisième collège
Antoine Mantilleri/Régis Debruyne 
Syndicat CGT du Muséum
Laurent Albenga/Chloé Martin 
Liste indépendante, Demain le Muséum
Valérie Priolet/Julien Guillaudeau 
UNSA Éducation
Patrice Pruvost/Sébastien Leblond 
SNPTES

Quatrième collège
Élections en cours

Personnalités qualifiées 
nommées
Sur proposition du ministre chargé 
de l’Enseignement supérieur
Isabelle Bianquis 
Université François-Rabelais de Tours
Luiz Oosterbeek 
Institut polytechnique de Tomar, Portugal
Vitor Vasconcelos  
Université de Porto et CIIMAR, Portugal
Christophe Douady  
Université Claude-Bernard Lyon I
Jane Lecomte 
Université Paris-Saclay

Sur proposition du ministre 
chargé de l’Environnement
Christophe Thébaud 
Université Paul-Sabatier, Toulouse
Miguel Molist Montaña 
Université autonome 
de Barcelone, Espagne
Philippe Dubois  
Université libre de Bruxelles, Belgique
Sabrina Speich  
École normale supérieure

Sur proposition du ministre 
chargé de la Recherche
Marc Troussellier  
CNRS, université de Montpellier
Agathe Euzen  
Université Paris-Est-Marne-La-Vallée
Isabelle Goldringer  
INRAE, ferme du Moulon
Camille Pisani 
membre nommé du Conseil scientifique

Sur proposition du ministre 
chargé de la Culture
Philippe Guillet 
Muséum d’Histoire naturelle de Nantes
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Évolution des ressources par secteurs d’activité

BUDGET 2019
103 M€ de recettes dont 49 M€ de ressources propres

Ressources
En millions d’euros

Dépenses
En millions d’euros

RÉPARTITION DE L’APPORT DES ÉTABLISSEMENTS 
SCIENTIFIQUES ET ORGANISMES DE RECHERCHE PARTENAIRES 
AU SEIN DES UNITÉS MIXTES DE RECHERCHE

MOYENS FINANCIERS MOYENS HUMAINS

RÉPARTITION DES DÉPENSES 
SUR LE BUDGET DE L’ÉTABLISSEMENT

RÉPARTITION DES DÉPENSES SUR LE BUDGET 
DE L’ÉTABLISSEMENT ET DE L’ÉTAT

PERSONNEL
Environ 2 685 personnes dont 1 699 personnels du MNHN,  
dont 570 chercheurs, et environ 637 personnes rattachées  
à d’autres établissements et organismes (CNRS, IRD, Inserm, 
AFB, universités, etc.).
Environ 92 M€ de masse salariale totale.  
(État et ressources propres)

49,4 %
Subventions 
d’État

2 %
Recettes 
exceptionnelles

51,1 %
Fonctionnement

13 %
SU

17 %
SU

6 %
IRD 6 %

IRD

7 %
Autres 10 %

Autres

51,1 %
Fonctionnement

15,4 %
Autres  
ressources  
propres

14 %
Conventions

26,1 %
Personnel

92 %
Personnel

51 %
CNRS

26 %
CNRS

15,9 %
Investissement

23 %
MNHN

24,9 %
Recettes de 
fréquentation

41 %
MNHN

15,9 %
InvestissementLa croissance des activités de 

la direction du Développement 
en 2019 reflète la notoriété 
grandissante du MNHN auprès 
des entreprises, qui l’identifient 
comme un lieu stratégique 
de prise de parole sur 
l’environnement et le classent 
parmi les institutions de 
référence. Ainsi, les ressources 
générées par le mécénat et 
les tournages et locations 
d’espaces ont augmenté 
respectivement de 75 % et 130 %.
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